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A 
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PRATIQUE 



TIRET DES MEILLEURS AUTEURS,' 
Divifée en deux Parties-, dreflee & miCe dans 
un ordre très-méthodique pour l’inftruclion des 
Cadets des Troupes du Roi , & pour tous ceux 
qui veulent entrer aa Service Militaire de Sa 
Maieste’. 

D E’D 1 E'E 

A MONSEIGNEUR D’A N G E RV I LLI ERS. 

Miniftre & Secrétaire d’Etat de la Guerre. 


Tar It chevalier Daudet, Ingénieur y Géegrapht 
Ordinaire du Roy gj» de la Reine, 

TOM F P ^ 

chez ETIENNE G ANlfXtj, ru’é S. Jacques,' 
aux Armes de Dombes. 



M. DCC. XXX. 

^vec Approbation &. Privihge du Roy^ 
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MINISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT 
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ONSEîGNEVR; 


La Géométrie Fratique a des 

liaifons JielJentielles anjec les trdi 
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h “ E P I S T R E. 

*vaux de la Guerre , qui ne fi 
conduifint que par fis Régies , 
que je ne dois pas mettre ce Lu 
^re au jour pourNnJlruéïion de 
la Jeune fie , qui veut entrer au ' 
S ervice du Roj , fians l’ofirir à 
Votre Grandeur, 

Les Compagnies de Ca^ 
dets y (fi les Ecoles d* Artillerie 
(fi de Génie i quil a<plù à Sa 
'JMajefié d établir dans fin 
Royaume ^ d entretenir avec tant 
de foin J (fi de confier à votre fage 
conduite 9 me fournijfint me oç^ 


D'^itized by Googic 


EPIS T RE, y 
cafion favorable y de vous don^. 
ner des preuves de mou "^le pour 
. le fervice du B^oy , en mettant 
fous votre proteBion un Our 
vrage, o^uiafait ma principale 
occupation pendant plufieurs an^ 
nées^ qui ejl le fruit d'un 
pénible travail. 

Votre amour pour les S cien^ 
ces y Çÿ vos attentions pour tous 
les Travaux Militaires , me font 
efperer que Votre Grandeur 
rvoudra bien me faire la grâce , 
de recevçir çet Ouvrage , comme 
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vj E P I s T R E. 
me marque du parfait attache* 
meru ^ ^ du très - profond ref 
pe6t avec lequel j ai l'honneur 
dêtre^ * 

Jt* 

MONSEIGNEUR^ 

DE VOTRE Grandeur, 


Le très-humble 8c très - obéiiTani 
Serviteur le Chevalier Daupet,’ 


4‘+4'4'4'‘4f’+++++4Hf-+4 *f*4:*+'**--^-+4*4-'*’>*« -ÿ» 
W^wTiTwwTiîvwTirvVfl^ 

PREFACE 

J E ne prétens point donner icy de 
nouveaux Eléments de Géométrie, 
un grand nombre d’Auteurs célébrés 
en ont fufïifamment mis au joty;; 
mais j’ai crû qu’il m’étoit permis de 
me fervir de leurs lumières pour m’in- 
ftruire moi-même,& en m’inftruifant, 
ne rendre pas mon étude inutile. 

Je ne dois pas feul profiter des bel- 
les leçons que tant d’excellents Ma- 
thématiciens m’ont donné par leurs 
Ecrits ou par leurs Livres, il con- 
vient àmon état de rendre publics les 
avantages que j’en ai reçu, & le fruit 
que j’en recueille depuis long tems. 

C’efl: par la lefture d’un grand nom- 
bre de Livres de Géométrie Spécu- 
lative Pratique que j’ai appris à faire 

la différence de ceux qui font trop 

î)bfçws , d’^yeç ceux qui n’aiant 



VH) P R F F A C E. 
pas ce deffaut ne font pas affez 
étendus ^ & ne contentent pas l’ef- 
prit des perfonnes qui veulent s’in. 
ftruire. 

Les uns font trop fpéculatifs, & 
rebutent dès leur commencement ; 
les autres ne font pas alfez pratiques , 
puifque le plus fouvent on n’y trouve 
point ce qu on cherche , ou ce dont 
cm a befoin. 

Ce font ces deux confiderations qui 
m’ont obligé de recueillir avec foin 
tout ce que tant d’ Auteurs ont dit de 
mieux, de plus utile, de moins fpé- 
culatif & de plus pratique pour n’en 
compofer qu’un feul ouvrage qui fa- 
cilite aux jeunes gens l’étude d’une 
fcience qui ne tend qu’à la perfection 
des arts les plus nécelfaires à la vie ôc 
à la confervation des Etats. 

Je ne fui vrai point dans cet ouvrage 
l’ordre d’Euclide, ni celui des Au- 
teurs qui font fuivi j l’objet que je me 
fuispropofé m’en difpenfe, jene veux 
donner icy à la jeunelTe qu’une Intro- 
duction à la Géométrie Pratique; qüi 

eft 
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feft une des fciences qui convient le 
plus à celle qui veut entrer au fcrvice 
du Roy. 

Ceft pourquoi je divifc cette In« 
trodudion en deux parties. 

Dans la première , que j’ai fousdi-i 
,vifé en cinq principaux Articles , je 
donne d’abord pour Préliminaire un 
fetit Abrégé de l* Arithmétique par 
Zettres ^ par Nombres , afin que 
ceux qui né la fcjavent pas puifîent en 
apprendre fulïiramment pour l’intel- 
ligence de cette IntroduéUon, ou que 
ceux qui pourroient en avoir oublié 
les Régies, puiflent y avoir recours 
dans le befoin ,. laiflantà d’autres qui 
voudront la f<çavoir àfond, le foin de 
l’étudier dans les Livres qui ne trai- 
tent que de cette matière. 

Dans le premier Article , je donne 
les définitions des termes généraux , & 
celles des Axiomes de Géométrie ZVQC 
des exemples fenfi blés , & je le finis 
par un petit Abrégé des Proportions 
qu’il, eft néceffaire de fçavoir avant 
’d’ entrer dans la cpiinoiflance de ce^ 
Science, - “ ^ 
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% P R E’ F A C E. 

■ Dans les quatre Articles fiii vants, je 
traite des ■ définitions ^ Princifes des 
Zipies y des An<^les ^ des Superficies ^ é* 
des Corps ou Solides , dont les dé» 
iTionftrations fervent àprouver la mul- 
titude innombrable d’operations pra- 
tiques qu’on en peut tirer, & qui doi- 
vent compofer la fécondé partie de 
cette lntrodudionj& je finis enfin ce 
premier Volume par une notion géné^ 
raie de toutes les punies des Aîiithcma~ 
tiques fur chacune de'fquelles je m’é- 
tendrai fufFifamment dans le fécond 
Tome de cet Ouvrage-. 

J’ai fait tout mon poffible pour ren- 
dre mes démonftrations courtes & fa- 
ciles à concevoir , je mefuisfervi des 
'Auteurs les plus intelligibles, & j’ai 
fait mes efforts pour ne pas m’écarter 
de leurs juftes raifonnements. 

Ainfi dans cette première Par- 
tie on ne trouvera que les' Théorè^ 
mes les plus importuns de la Géomê^ 
trie Spéculative dans l’ordre que je me 
fuispropofé, meréfervant de donner 
dans la fécondé Partie de cette Intro; 
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du£lion , tous les Problèmes les plus 
utiles ^ les plus nécejfaires à rintelli- 
gence de toutes les parties de la Géo- 
métrie Pratique J & qui ont le plus de 
raport à celles de la Mathématique 
Univerfelle. 


uiPTROBATlON S. 

N O U s avons lû par ordre de Mon2 
feigneur le Garde des Sceaux le Ma- 
jiufcrit , qui a pour titre , Nouvelle Intro^ 
duElion a la Gécmétrie Pratif^ue ^ divifée en 
deux Parties y &c. Il nous a paru que cet 
Ouvrage étoit écrit avec beaucoup d’or- 
dre, de nettetés: de précifion, & qu’il 
ne pouvoir qu’être utile à l’inftruétion des 
jeunes gens qui veulent entrer au Service 
Militaire du Roy : Nous n’y avons rien 
trouvé qui puifTe en empêcher l’impreflion. 
Fait à Paris ce 14 Novembre lyzS, 

Signez . ^ de LAGNY,de l’Academie 
Royale des Sciences , &c Hardion. 
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L OUIS par la grâce de Dieu, Roy 
de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeillers les gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Re^ 
«jnêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils & autres, 
nos Jufticicrs qu’il appartiendra ; Salut- 
Notre cher & bien atné le fieur Daudet , 
Chevalier , notre Ingénieur & Géographe 
ordinaire , & de la Reine , Nous ayant fait 
remontrer qu’il fouhaiteroit faire inipri- 
ïner & donner au Public un Ouvrage de 
fa compofition , qui a pour titre. Nouvelle 
JntrodnBion a la Géométrie Spéculative tîr 
Tratiijue ^ divifée en deux parties y s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège fur ce nécclTaires , offrant pour cct 
effet de la faire imprimer en bon papier 
^ beaux caiaéberes , fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le: 
contrefeel des Prefentes. A ces causes ’ 

'h 

voulant traiter favorablement ledit fîeux. 
Expofant , Nous lui avons permis & per—: 
mettons par ces Prefentes de faire impri— 
hier ledit Livre cy-delîus fpécifié , en ixn 
pu pluficurs Voluflfies, çonjointement 


féparément, & autant de fois que bon luf 
femblera , Air papier & caraderes con- 
formes à ladite feuille imprimée & atta- 
chée pour modèle fous notre contrcfcel ^ 

& de le vendre, faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le tems 
de huit années confécutives , à compter du 
jour de la datte dcfdites Préfentes. Faifons 
defFcnfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & conditions qu’elles 
foient d’en introduire d’impreffions étran- 
gères dans aucun lieu de notre obéïlTance: 
comme aufft à tous Imprimeurs , Libraires 
ou autres d’imprimer , faire imprimer,’ 
vendre, faire vendre, débiter, ni contre- 
faire ledit Livre cy-deflus expofé, en tout 
ni en partie , ni d’en faire aucun Extrait , 
fous quelque prétexte que ce foit d’augt- 
mentation , correéHon , changement de 
titre ou autrement , fans la permilïîon ex- 
prefTe 8c par écrit dudit Expofant, ou de i 

ceux qui auront droit de lui , à peine de l 

confifeation des Exemplaires contrefaits ,’ | 

de quinze cens livres d’amende contre , 

chacun des Contrevenants, dont un tiers f 

àNous,un tier à l’Hôtel-Dieu de Paris, | 

Ôc l’autre tiers audit fieur Expofant , & de ■' 

tous dépens , dommages & interct,à là char- i 

ge que ces Prefentes feront enregiftrées t 

Içng fuç k Regiftre dç 1§ Ççan_4 j 
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nnmauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris dans trois mois de la datte d’icelles , 
que rimprelîîon de ce Livre fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs ; & que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Re- 
glements de la Librairie , & notamment 
à celui du lo Avril 171s , & que avant 
de l’expofcr en vente , le Manufcrit ou 
Imprimé qui aura fervi de Copie à l’Im- 
preiïlon dudit Livre fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été 
donnée, ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de Fran- 
ce, le Sieur Chauvelin ; 6 c qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , Sc un dans celle 
de notre très- cher & féal Chevalier , Gar- 
de des Sceaux de France , le Sieur Chauve- 
lin, le tout à peine de nullité des Prefeii- 
tes J du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l’Expofant 
ou Ces ayants caufe pleinement Sc paifi- 
blement, fans foulFrir qu’il leur foie fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
& nous plaie que la Copie defdites Pre- 
fentes,qui fera imprimé tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre foit 
tenue pour duëment fignifiée, Sc qu’aux 
Copies collationnées par l’un de nos amez 


& féaux Confeillers , Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme en l’Original, Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous 
aéles requis & néceifaires fans demander 
autre permiflion, & nonobftant clameur 
de Haro, Charte Normande ôc Lettres à 
ce contraires : Car tel efl notre plaifir. 
Donné à Paris le dix- huitième jour du mois 
de Novembre l’an de grâce mil fept cens 
vingt huit, & de notre Régné le quator- 
fîémc. Par le Roy en fon Confcil , 

SAINSON. 

Regifiré ^ enfimhle la Ceffion cy-d^jfous fur 
le Regiflre VII. de la Chambre Roya'edes Li- 
braires Imprimeurs de Paris N°. lyyfoL 
214. conformément aux a'^ciens Reghments 
confirme'^par celui du 1^. Février A 

Paris /e 24 Novembre 1718. 

Signé Ço iGN ARD , Syndic. ^ 
J’ai cédé & permis à M. Estienne 
G A N E A U la joiiilîance du prefent Privi- 
lège , conformément à nos conventions ou 
traité fait entre nous le 5 Juillet i yzy. Fait 
à Paris ce jourd’hui 21. Novembre 1728. 

Signé , Daudet. 


l’Imprimerie de P. G. Lï Mercier fils. 172^. 
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D’ARITHMETIQUE 

PAR LETTRES 

ET PAR NOMBR 

c«e«c« 




PKE'LIMlNJlAEi 

I’ArjTHMETI Q^U E 

convient à toutes fortes de gran- 
deurs , foit nombres , lignes ou 
mouvements, 

Ainfi A & B fignifient quelquefois deux 
nombres , comme lo. quelquefois deux 

lignes — J enforte que A^plus B veut 

quelquefois dire?, plus ïq., & quelquefois 
Une ligne , ajoûtée à une autre , fuivanc que 
l’on le veut. 

Pour fe fervir de l'Aritbmétique par let- 
tres, il faut connoîtee les principaux lignes 




ig jihrègè 

fuivants , qu’on a inventé pour abréger cette 

Méthode. 

Le figne fignifie , plus. 

— fignifie , moins. 

= fignifie , égal. 

I t Ce figne fignifie corme j c’eft-à-dire ; 
qu’au lieu de mettre A eft à B, comme C eft 
à'D , l’on met A. B I -I C.D. 

i\ Deforte que ^ ® fignifie la grandeur 

A , jointe à la grandeur B eft- à-dire i a 5. 

B — A ggnifie la grandeur B moins la 

grandeur A, c’eft-à‘ dire 5 moins 1. 

A = B (ignifie la grandeur A égale la 
grandeur /».c’cft-à.dire, 4. eft égala 4. 

B — A = c -h ^sfignifie que la grandeur 

moins la grandeur A, égaleC plus la gran- 
deur D , c‘eft-à-dire , que 10 moins 5 eft égal 
à 3 & î- » nai? enfenible. 

' jO. Une feule lettre, comme A, B,C, 
j&c. marqu,e une grandeur linéaire , ou d’une 
feule.dimenfion, 

6”, Deux lettres . mifes l’une prés de l’au- 
tre, comme AB , AC, AD . &ç. marquent 
^ne^.grandeur plane ,ou de deux dimentions , 
c’eft-à-dire que la, grandeur A eft multipliée 
par la grandeur-^B , ou k produit de l’une p^ 
■vautre, d’on nombre pat un^^utre , pu.,d’qi>^ 
ligne. • ' ' • ■ 


r^y^:ea l:, 



it Jrstlmétiijftte, I 

7°. Lorfqu’il fe trouve deux ibis la tnôme 
lettre , comme A A , B B , &c.jelles délîgncuc 
une figure plane, dont les deux dimentions 
font égales ^ & e’eft ce qu*on appelle u« 
quarré, d’autant que c’eft le produit .de 1#, 
multiplication d’une grandeur par elle-mc- 
me ,ainfi cette lettre marque la racine de .cç 
quarré ;"'par conféquent A A ou BB veut dirb 
le quarré de la grandeur A , ou le quarré de 
la grandeur B \ ainfi, fi A vaut fix 6 , AA vau- 
dra 3(j , de même AA A vaudra le cube de là 
grandeur A ii 6 » 

8 °. Quand il fe trouve trois IettreSj.com-’ 
me ABC , DEF , &c. cela marque une figurd 
de trois dimentions , qu’on appelle folide, 
ou le produit de la multi plication d’une gran- 
deur plane , par une linéaire, d’où il s’enfuit 
qu’il n’y a point de différence entre ABC,' 
ACB , CAB , pareeque fi A fignifie i , que B 
•fignifie 3 , & C 4 ; z fois j multiplié par 
donnera II , ce qui n’eft pas différent de ^ 
fois ^ multiplie par 3 , ni de 5 fois 4 multi^ 
plié par 1, qui donneront également 11, 

9". Quand on trouve -arois fois la même 
lettre , comme AA A , elles marquent une fi- 
'gure de crois dimentions égales , qu’on ap- 
.pelle cube , dont cette lettre marque la ra-' 
cine , comme fi un quarré AA eft encore une 
fois multiplié par A fa radne, on aura A AA 
-qui fera le cube. ‘ - 

Aii 
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•S|.' •' De V Addition 

Quand ilTe trouve des lettres J*une 
fur Tautre avec une llgnc entre deux , comme 
^ ^ cela marque le quotien de ladivilion d’A 

Î >ar B que l*on peut defigner par une feule 
ettre , comme par E ou F , &c. 

11°. fîgnifie que le produit de la gran- 
*deur A'par la grandeur B, eft divifé par la 
grandeur C ; enforte que fi A eft 2 , que B foie 
^ & que C foit 3 , ^ fignifiera que le pro- 
■ duit de % par g qui eft 12 , fera divifé par 3 
qui eft C : or 12 divifé par 3 , donnera 4. 

* . xa". Mais s’il fe trouve dans la fomme à 
divifer les mêmes lettres que dans le divi.. 
feur J, on les retranche de part & d’autre , 
tL celles qui rcftenc , rnarquent le quotien, 
ainfi pour divifer ABC par A DC , comme AG 
fe trouvent de part & d’autres , on les retran,. 
che , & on a § ou BD pour le quotien de la 
divifîon, 

i 


PE L’ ADDITION 

- ' P A R . L E T T R E s. 

A Dditiow od ajouter ^ c’eft mettre deu3ç 
ou plufieurs grandeurs enfemble , & crx 
faite un tout qui s’appelle fomme totale ou 
produit, ce qui s’exprime ainfi B plus C j ^ 
tç maïque jgtinfi B 



I 


^far ^ 

Mais Iorf(que le figrie cil foufentenda ^ 
ou qu’il n’y a point de ligne : par exemple B ^ 
c’eft corhnie s’il y avoir -t- B , ainfi pour ajoÛJ 
ter enfemble les grandeurs que j’appelle A y 
B, Cj D , il faut écrire A-+- B -4-C— HD. ? 

Si une même grandeur eft plulîeurs fois 
dans l’addition , je lâ mets autant de fois : 
par exemple pour ajouter enfemble les gran- 
deurs À , B , A , A ^ D , au lieu de A -+ B 
A — h A -t D , il faut mettre pour abréger 
5 A — r B — }- D , ainli pour BH-C -+C— pC 
l’on met B 3 C j au lieu de B — A — Ad- 
mettez B — Z A. - - 

Si l’on veut ajouter la grandeur A H- B 
avec la grandeur C “+'0 — E il fautmettre> 
fimplemcnt A — t-.B-H- C h- D rr E j lailTant 
les lignes -+ & — tels qu’ils font , de même 
pour ajoûter le produit AB au produit CD ,• 
mettez AB CD. • • 

Lorfqu’on confidére une grandeur d’une 
QU de plulleurs dimentionsà part , comme B. 
ou CD , ou MNO,.fans y rien ajoûter ^pu 
en rien ôter , on appelle ces grandeurs ,granm 
denrs inco m plexes* ’ * ' 

Et lorHp’on en joint d’autres de mênifi' 
genre par Un pins ou moins , ou qu’on mar- 
que par un chifFre; que la même grandeur' 
doit le prendre plufieurs fois; comme B,— {■ C»; 
ou B—fC— f D , ou B^.F — G , ou BC FG 

ou BC— i-FG — ^;MN, ou par des chifres/ 
3 B 3 C,&c. A üj 


9 JJDftAdditkrt- 

. Le âgne eft appelle figrtt affirmâtif^ & 
Xe^ftgne — eft appelle figne négatifs ainfi par 
tout oùn’eft point le figne négatif, l’affirma- 
tif eft foufencendu rainfi B-+C vaut-fB-+C>i 
mais il eft inutile de masquer le plus au com<> 
mencemenc. 

- Le plus ou le moins d’une même grandeur 
eu termes font égaux à rien , ou vallent zéro 
car l’un étant ce que l’autre a mis , il ne de- 
meure rien, ainfi B — B ce n’eft rien j B-+ 
C — -C ne vaut que B , s’il y a un plus d’avan- 
tage , comme B — h Ç — H C — C , il faut met- 
tre B C feulement ; il en eft de même s’il 
y avoir un moins d’av^antage B — C — C-+C, 
cela ne vaudroit q^ue B •— C, 

Poura}oûter une grandeur rowp/w , com>^ 
me B -f G à une autre grandeur complexe 
comme M •*+ C j incompte xe comme 

il ne faut que joindre la grandeur qu’on veut 
sfjoûcer , & en conferver tous les fignes , en 
ebiêrvant toujours que le figne affirmatif eft: 
ibaCeacendu , où il n’y en a point. 


iù • • 

ajoûter 

fi^oûcer 


Exemples. 


b h-c ^ 

Mh-N J 
B-4- c J 
M— N Ç 


^ # 

■ vaut la fomme 
de B "d” C — + M — h N 

vaut la fomme 
deB-fC-+M— N 




Kl 


r.y Ck 


T 



■par lettres', ■ ^ 
Lorfqu’il y a des chifres ,il les faut laiffcr 
comme on les trouve. 

à . . , i B-+ 5 ^ ^ vaut k fomme 
ajouter 3M-+4N \ de iB-f 3C— 


û • • • 

ajoûtcr 

à • • • 
ajouter 
^ • 
àjouter 
^ * 
ajoûter 


^ de 


vaut la fomme 
B-faC 


B — 4 - C 
C 

B f- D 

B “+ C ^ vaut iB— J-D—fC 
B — C 

m 

vautB-4D 


vaut 


B^lD*^*Cr 


P H- G 

B ■— C “-i* D< 

1 

P «-4* C.*-+ G, 

à • • • ^ ’ 

C vaut D— B— aM 
ïijoûcec D ^ M — C > 

à • . • B—4* 7 A , _ , 

^ > ... vaut B— ‘lA 

îajoûtcr 5 A 3 

à • . . B — i- 7 A 

*-4*9 A 

B 

B 


ajoûter 
a . • • 

ajoûter 


—TV" J 

5 -+ 5 >A \ 

i * • • 

5-7A3 


. ; ; vaut B-f 16A 
vaut 2B-+1A 

A « * • • 

iii| 
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DE UADDITIOÎ^ 

PAR NOMBRES. 

P OxJK faire une Addition depluficurs^^-rf»- 
den>s ou <fuamitez , c’cft-à- dire , pour 
fçavoir ce qu’elles produifententout ,ilfaut 
arranger toutes ces fommcs les unes fur les 
autres , enforte que les unitez ou nombres 
foient toutes fur la même colonne des nom- 
bres , les dixaines fur -la même colonne des 
dixaines , les centaines fur celles des centai- 
nes , ainiî de fuite , comme on le verra dan^ 
l’exemple fuivanc. 

ses t ?5 


$ S ^ s 

V* ♦ U. 


3 

s 6. y 

»• 3 


SS I 

5 » §• 

g 5 » 


Première fomme ‘ 
Seconde fomme 
Trpifiéme fomme 
Quatrième fomme 
Cinquième fomme 
Sixième fomme 


24 5 ^ 3 5 4 
I i 5 5 4 * i I 3 
il 3 5 4 3 ^1- . 
251 001 
4 501 
24 • 


Somme totale j 9 o. 3 tj <5 473 




V 



fdr )t'ofnhfes,' ' 3*- 

On*Voit par 'l’exemple cy-devant <|ttfr les 
fix différentes femmes qui . les. compofent j, 
en ont' produit une totale , en les addition^? 
nant colonne par colonne qui vaut. 

Trois cens quatre-vingt-dix millions 

Trois cens foixante-iîx mille 

Quatre cens foixante- treize livres." 


Mais pour apprendre à additionner colotiS 
ne par colonne : voici comment il faut les 
compter, foient par exemple les fommes des 
trois premières colonnes a additionner , qui 
commencent par les nombres : dites d’abord 
de la colonne des nombres r& 'j font 5 , & l 
font 6 y 8c 2* font 8 , i font 9 , & 4 font 15 
il faut pofer 5 qui font.3 unite^fous le^f. de 4 a 
première colonne, & retenir r qui eft'ubc 
dixaihe , pour la mettre au nombre des dixai» 
nés. ■ , " ■ ■ . ' ' ' ‘ 

. En fuite ayant pafTé à la colonne des dhrai- 
nes , il faut compter une dixainé qüe vous 
venez de retenir , & la joindre à l’autre'pre*» 
miere dixaine de cette colonne , ce qui.en feJ 
ra 2 & 1 font 5 2 font j , & 2. font 7«ÿril 

faut pour lors pofer 7 fous le 2 de la fecondç 
colonne. , . . . , - * 

Et enfin pafTant à la troifiénie , dites 4 8c z 
font ô J & 3 font ÿ\'8c ,^ font 1 4 j il faut po^ 
fer 4 fous le 5 de là troifiémc colonnè ] & 
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W Dr î^jiddîfîoH 

tenif ï (JÉfJ vaut mille pour le joindre à la 
colonne des mille , & ainfi de fuite’, jufqu’à 
I9 demie re figure. 

Exemple. 



Total 


I ? 5 f 

-*■ I I I. 

• • • 

î 4 I 1 î. 


. a 1 5 

• 3 a I 
.001 

• 5 O. I 

•- 4 4 


4 7 5 



« r . w 

Xorfque dans une addition il fe trouve des 
livres, (ois & deniers ,il faut faire trois rangs 
dechifres, c’eft-à-dire pofer les deniers fur 
le rang des den-ieis , les fols fur celui des fols, 
^ les livres fur le rang des livres , .comme 
d(»ns l’eaenrple fuivanc. 


' Ayant d’une part 4 1 1 1 . 1 4 f, 8 d. 

' D’une autre - ' y a y 1-5 lo*- 
Plus jio 7 6* 

plus 101 4_. 5 

Sbmmç totale! 1348 1. a (1 j 4 



pat* nom^rvt, lï 

I>our mieux comprendre cet Éxcmple , il 
faut d’abord additionner le nombre des de« 
«iers , & de I Z en II , marquer un point à cô- 
té qui vaut un fol , ainfî autant de points 
qu’on aura marqué,feront autant dé fols qu’il 
faudra retenir pour les ajoûtêr aux fols qui 
précédent , & s’il relie des deniers , comme 
en cet exemple il en relie ^ , il faut les met- 
tre au bas , comme on le voit en l’eitemplé ci^ 
delTus. 

Après avoir retenu z fols provenants deal 
deniers ^ il faut les ajoâter aux fols , de la pro- 
chaine colonne, qui font it, c*eft-à-dire,’ 
deux dixaines & i , il faut pour lors pofer lels 
Z fols fous le 4 , & retenir deux dixaines qui 
'étant ajoutées aux deux autres qui les devan- 
cent ^ font 4 dixaines de fols , c*ell-à dire , z 
livres, lesquelles il faut ajoûter à la première 
colonne des livres qui feront 8 livres , qu’il 
faudra pofer fous le i livre de cette prenîiere 
colonne , Sc ainfi en obfervant ce que l'on a 
déjà dit de l'addition (Impie des livres j l*Ôn 
trouvera que la fomme totale de cetté addi- 
tion montera à celle de 1548 1. 1 f. 5 d. 


DE L’ADDITION 

Toi/ès , Pttds i Toucés & Lignes^ 

P OuR. faire cette réglé , il faut d^abbrd con-' 
noltre que la Toift jt ^ ^ pieds delong;. 

A V j 
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iz De l* Jiddit ion 

Que le Pied a — — 1 2 pouces^ < 

Et que le Pouce a 1 2 lignes. 

Cela étant connu pour additionner les 
grandeurs ou quantitez fuivantes , il faut les 
arranger de même que les livres , fols & de- 
niers , c*eft-à-dire , qu’il faut mettre les H-- 
gnes fur' le rang ou colonne des lignes , les 
pouces fur celui des pouces , les pieds fur ce- 
lui des pieds , & les toifes fur le rang des toi- 
fes , ainfi qu’on le voit dans l’exemple fuU 
▼ant, 

Poir». ADDITIONNER. ' 

d’une part 1 22 toifes 4.pieds 5 pouces ^lign, 
plus,., 3 12 5 3 lO* 

plus . . 41 V 10’ 5 

plus ... 5 3 4- 4.' 


Total 5 8 Z toifes 4 pieds o pouces i lign. 


Il faut en comn>ençant par le rang des li- 
gnes , de 12 en 12 lignes , marquer un point 
qui vaudra un pouce , & ce qui reliera de 
gnes, comme ici une ligne, il faudra la po-;. 
1er fous le dernier chifre 4.; • ' 

Enfuife comme on a retenu deux pouces 
marquez par les deux points qu’ont produit 
les lignes ; il' faut les joindre aux pouces qui 
précédent, qui eu tout feront 24. pouces , 
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en Totfes-, P^feds ', Pouces & Lignes, sj 
c*eft-â-drre , deux pieds , qu'on aura marqué 
par deux points de izen 12. pouces, lefquels 
Z pieds étant ajoûtez à la colonne des pfeds' j 
il faudra de 6 en 6 marquer de nouveaux 
points , lefquels vaudront autant de toifes 
qu’il y aura de -points , comme ici z toifes^ 
& ce qui reftera feront des pieds qu’il faudra 
marquer fous le 5 , comme ici 4 pieds. 

Ayant enfin pris les z toifes retenues qu’ont- 
produit les .pieds J il faudra les joindre à la 
première colonne des toifes , & achever coml 
me l’on a déjà dit l’opération arithmétique , 
& l’on trouvera que la fomme totale de cette 
addition montera à celle de 581 toifes 4 pieds 
O ponce i ligrve, qui eft ce que l’on vouloit 
connoître. 

Ce que l’on vient de faire pour ces deuti 
exemples, peut fervir dans tous -autres de 
quelque poids ou mefureque ce foit,pourvû; 
qu’on en connoifTe les valleurs,, : 

^'Preuve, 

\ 

La preuve de l’addition fe fait en addi* 
ti aimant de bas en haut , fi le produit ou fom- 
me totale fe trouve égal à celle que Pon a 
trouvé en additionnant du haut en bas, pour.- 
lors la réglé eft bonne*, 


ïîf’ * De U SouflraSihn ' 


DE LA SOUSTRACTION 

PAR LETTRES. 

L a Souftraâion n’eft autre chofe que re- 
trancher une moindre grandeur, d’une 
plus grande, Sc ce qui refte de cette opéra- 
tion s’appelle refte , ou différence ; car fi de 
5 on retranche 3 , le refte z eft la différence 
oc 5 à 3. 

La Souftraétion s’exprime donc ainfiB,’ 
moins C , & fe marque ainfî B — C. 

' Si l’on veut fouftraire la Grandeur a A de 
la grandeur 4 A, le refte fera a A. 

Pour fouftraire la grandeur B de la gran- 
deur A , on mettra A — B. 

Mais fi de la grandeur A on vouloir fouf- 
kraire la grandeur B — C , il faudroit changer 
le figne de la grandeur B — C , & marquer 
A— B-+C ; parceque quand de la grandeur A 
on fouftrait B — C , on fouftrait une grandeur 
moindre que B , ainfi fi on écrivoit fimple- 
ment A — B , on fouftrairoit trop , & de com- 
bien trop , de la quantité C, il faut donc ajoû- 
ler à A — B pour faire la fouftraftion jufte , 
c’eft-à-dire , écrire A— -B-+C , cela eft évi- 
dent, en nombres. 

De la grandeur ly on veut fouftraire 7 — j ^ 
ip*cft-à-dire , 4 , û on écrivoit i j — 7 , on fouD 


% 


. par lettres îf 

trairoit trop , il faut donc pour fouftraire 
jufte , écrire ic — /c’efi- à-dire ii. 

Enfin pour fouftraire une grandeur , ou plu^ 
fîcurs grandeurs d’une autre grandeur , il faut 
changer tous les lignes des grandeurs à fouf- 
' traire , & les joindre ainfi à la grandeur dont 
on fouftrait. 

• De la grandeur A on veut fouftraire B — C 
H-D — E » 11 ^aut écrire A — B-+C — D-EE , 
& l’opération eft faite. 

Autres exemples. 


de , B —h C 5 
ôter M — N*-iO \ 


refte B— fC — M— fN — O 


de B — h C 
ôter M— fN 


refte B— fC — M—fN 


Quand il n’y auroit dans ce qu’on veut 
ôter qu’une grandeur avec le ligne de moins , 
il faut toujours la mettre par le figue de plns^ 
comme fi de B on vouloir ôter ^ N , il faa- 
droit écrire B— fN , ce changement de moins 
en plus fait un refte plus grand que ce dont on 
a retranché , parceque retrancher un moins , 
c’eft ne retrancher qu’en apparence , & ajoû- 
ter en elFet un plus, ' 

En voici un exemple bien'fenfible par les 
nombres. 

Si de 7 on veut retrancher moins , z au lieii 
7 il faut prendre jt-z lui eft égal; ü 

/ ' ^ 
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de U SoiifiraBion . * 

reftera donc larmême chofe,llde V un ou l’autre 
on retranche 4.— i *: or h de 9 — a je retraiîu 
che —Z, 011 le poura fai re , ou en eifiîçant — z 
'de 9 — Z , ou en mettant H-i après 9 — 
c’eft-à-dire , en mettant 9—2-+ z : or de l’une 
& de l’autre maniéré il reftera 9 ; car z étant 
par pins & pav moins fe réduit à zéro , il refte- 
ra donc la même chofe , lorfclue de 7 on ôte 
—Z , & cela ne peut être qu’en changeant la 
moins en plus, & mettant 7— |-2,ce qui faitp, 

Lbi^m ■ 

de B ■— }- D "P Æ T» ' 

ôterC-hD ^ 

ÔKr S - A I 

de B —f C — D ? «pA- P r» 

ôter B -P MH-D S ^ . • 

de BB-pCC-pCB) a n 
ôter BB-fCC-PCB^ 

^ refté B — zA - " 

^7 A ^ 

ôLrRi+n' ? ï®ft®zéro; . ' 

pter Br+D y . 1^- ,, ,r , > 


de B 
ôter B 
de B— f7A 
ôter H-9A 
de’ B 
ôter B 


Dii|i' 





pAr nombres^ 


DE LA SOUSTRACTION 

PAR NOMBRES. 

L a Souftia6lioti ou fouftraire , c’efl ôret 
un nombre moindre d'un plus grand pour 
fçavoir ce qui refte, 

comme de . . . 2-34Î» 
en ôter 

. ' réitéra ...... 1 1 1 

Pour mieux comprendre cetre réglé d’AJ 
rithmétique , il faut lorfqu’clle eft fimple g- 
comme dans cet exemple , commencer par la 
dctniere figure , ou chifre 4, & dire qui de 4,^ 
en ôte 5 , refte i qu’il faut pofér fous le 5. 

En fuite paftant au fécond chifre dites qui 
de 3 en ôte a, refte i- qu’il faut pofer fous 

le 2. , , * • • 

'Et enfin paftant au troifîcme chifre ,._&àin 
E de plufieurs autres , dites encore qui de 2 
ôta I , refte i qu’il faut pofer fous le i , & ces * 
troi^chifres qui reftent , feront ni , qui re- • 
fteront de la fomene de 154, après en avoir, 

ôté 123. ' 

Car (î vous additionnez les deux dernières^ 
fbmroes d’en bas, c’eft-à-dire , celles que 
vous . avez ôté avec celle qui refte , elles fe-, 
ronc la même fomme de 234 égale à la pre-ü 
miere. « 
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De la SottJhaSHon 

Exemple. 

Qui de . Z54 I. 

En ôte .123 ^ 

. ilreftera 1 1 r ^ fommes , elles produi- 
Preuve .234 v ront pour preuve 154 1 . 

Et c’eft ici la preuve de la Souftradlion. 

■ R E M A R QJ7 E. 

V Lorfque dans la Souftraftion'il fe trouve 
des chitres plus forts dans les fommes d’en 
bas, que ceux de celle d’en haut, comme 
()ans l’exemple fuivant : ü faut ainû opérer» 

Qui de 341a 1 . ' 

En ôte T 321 
Reftc 1891 

Il faut d*abord dire quf de 1 ôte i, il refté^ 
ta I , qu’il faut pofer fous le i du nombre re* 
tranché. 

• Enfuite palTant au fécond chifre , dîtes qui 
de 1 ôte 1 , ne peut , il faut emprunter une di- 
xaine fur le chifre voifîn x , qu’on’marquera 
d*un point: difant 10 ôz l'font 11, qui de n 
^te X refte 9 , qu’il faut pofer fous le x de la 
féconde fomme. 

Palïant enfuite au troiliéme chifre , x qui 
ne vaut plus que i, pateequ’on a emprunté 
deilus une dixaine niarquee par le point qui 
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. par nombres^ 

eft amîeffüSj il faut dire par conféquent qui 
de I ôte 5 , cela ne fe peut, U faut encore em- 
'pruntcr une dixaine fur le dernier ou quatriè- 
me chifre 3 qu’on marquera d’un point , di- 
fant 10 & I font 11 , qui de 11 ôte 3 , refte g , 
qu’il faut pofer fous le 3 du nombre ôté. 

Et enfin étant venu au dernier ou quatriè- 
me chifre 3 qui ne vaut plus que deux , à cau- 
fe de la dixaine qu’on y a emprunté , on dira 
qui de 1 ôte 1 , reliera i , qu’il faut pofer fous 
le 1 du nombre retranché, & l’on aura poac 
lors les quatre chifres qui relieront , qui fe- 
font 1891 1. fomme reliante de cette opéra- 
tion i car li l’on additionne cette fomme 
reliante 18-91 1. 

avec 1 31 1 qui ell ce qu’on avoit retranché, 
on aura jztz qui fera une fomme égale à 14 
]^remiere fomme de cette foullnaÛion. 

J 

R a U JLIC Q ü £* 

♦ 

torfque dans la fomme d’oA Ton doit ctr 
rouftraire une autre , il fc rencontre des zéros 
ou o ,, voici cornaient on doit opérer, 

E Z E M P I. B. 

Qui de 540025 1. qu’on a emprunté* 

çn paye 2I4 <j30 

reliera 3i5;9} 1, à payer. 
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10 “ De la Soujiratlton 

■ Pour opérer , dites d’abord qui de J paye 
reftc ; , qu’il faut pofer fous le o, 

. . Enfuite qui de z paye 5 , cela ne fe peut ^ 

11 faut emprunter pour lors une dixaine au 
plus prochain nombre des zéros qtii eft ‘4, 
qu’on marquera avec un point. Et dites 10 

Z font iz, qui de iz en paye 3 , refte 9, po- 
fez 9 fous le 3 , & comme enfuite les zéros 
ne valent que 9 , à caufe de l’emprunt qu’on 
a fait au chifre 4 , dites du premier zéro , qui 
de 9 paye 6 , refte 3 , pofez 3 fous le 6 . Dîtes 
de même du fécond zéro,( & ainft des autres , 
s’il y en avoir d’avantage , ) qui de ^ paye 4 
refte 5 , pofez 5 fous le 4. • ' / ’ 

Enhn étant parvenu au c 4 ifre 4 qui ne 
vaut plus que 3, à caufe deladixame qu’onf 
a emprunté : dites qui de 5 paye. 1 , refte 
que vous pofercz fous le 1 , & pour finir la' 
réglé , dites du chifre 5 de 5 paye 
reliera 5 que vous poferez fous le z » & la re-f 
glc fera faite , de forte que fi l’on additipqnej 

t .,La fommc qu’on a payée . , ZT4i5’30 1 . 
avec celle qui refte à payer 3 z j 3 95 : 

L’on aura pour total . . . 5400x3’ 

Laquelle* fonime fera' égale à celle que 
l’on avoit emprunté , ôc pour lors la réglé 
eft bonne. . 

Lorfque la Souftraébion eft compofée de 



’eo; 

eot, 
; it 

■ 

oSi 

po- 

;ros 

l’on 

qo/ 

ites 

es, 

‘ 4 > 

ne 

'on 

la 

il 


par nombres, il 

\ivres , fols & deniers , comme dans l’exem- . 
pie fuivant. 

Qui de . , . . i 345(j 1 , lo f, 5 d. 
en paye .. . . 1314 8 3 

il reftera à paye r 1131^ z 1 ^ 

Preuve 345^ 10 5 

îl faut commencer par les deniers , enfuite 
les fols , & en6n les livres, & dire qui de j 
deniers en oce 3 ou paye 3 , refte’ 2 denier^? 

“ qu’il faut pofer fous le 3. . ^ 

_ .. Puis venant aux fols, qui de 10 fols en 
paye 8 ,• reftera 2 fols , qu’il .faut pofer fous 
. le 8. 

, Et enfin venant aux livres , il faut dire 
qui de 6 livres paye 4 livres , refte 2 livres , 
qu’il faut^ofer fous le 4 , & enfin finir la ré- 
glé , ainfi que nous l’avons déjà dit , & vous 
trouverez la fomme reftante de 21 î 1 1. 2 f. i d 

- 1 • A ' * 

que vous vouliez connoitre. 

, R E M A R ct.u E. 

Mais fi dans la femme d’en haut , il fc trou-’ 

“ ve des chifres plus forts que dans celle d’en 
bas : voici comment il faut operer. v 
Exemple, 

Qui de JL 2 1 . 10 f. 6 à, 

en paye 130 15 ii ' ■ 

il refter a 19 1 M 7 
preuve 31110 <ï 
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Jti De la Sonflrt^Ûion 

Pour opérer dites en commençant par 1 er' 
deniers , qui de 6 en paye ii , ne peut , il faut 
emprunter i fol dans le rang dos fols,c’eft-à- 
dire , fur les lo fols voifins , & dire pour lors 
comme lïbl vaut li deniers, iz& 6 font i8 
deniers , qui de jS en paye ii , il en reftera 7 
qu’il faudra pofer fous le ir^ 

Enfuite paftant au rang des fols , il ne faut 
plus dire qui de 10 paye'ij, à caufe qu’ayant 
jUmprunté i fol fut le 10 , il ne vaut plus que 
9 , ainfi en difant encore qui de^ fols en paye 
15 , cela ne fe peut . par confequent il faut 
emprunter une livre qui vaut lo fols , dans 
-le 1 de la première ligure des livres , 5c dire 
,10 & 9 font 29 fols , qui de 29 en paye 15 , il 
reftera 14 fols qu'il faudra pofer fous le nom-' 
bre 15." • 

Et enfin étant venii au ebifre 1 du rang des 
livres , lequel ne vaut plus qu’un , à caufe de 
celui qu’on a emprunté deffus , ditesqui de'i 
paye rien ou o, zcro, rette toujours 1 qu’il 
faut pofer fous Ie,2éro , 8c enfuite continuant 
-la réglé dites. qui de 2 paye 5 , ne peut , em- 
pruntez^ en I qui vaut 10 fur le chifre voifiti 
4 , & dites 10 & 2 fontii , ainfî qui de 12 en 
paye 3 , reftera. 9 qu’il faudra- pofer fous le 
chifre 5 ; &.poar finir la réglé, dites encore ’ 
du chifre 3 qui ne vaut plusquea, à caufe 
,de celui qu’on a emprunté , qui de 2 en paye 
jjilreûciai qu’il faudra pofer fous Iciyfc 



par nombres, 
a réglé fera finie, ainfi en 
omme payée 
Lvec celle qui refte 

On aura pour total __ 


additionnant la 

1 3 2 4 l. 8 f. 3 d, 

_1_I 3 ^ 2 Z 

5 


Laquelle fomme eft égale à la première 
qu*oii avoit emprunté ou donné , ce qui prou- 
ve que la réglé oft bonne. 

Le même principe de ^cette réglé pour les - 
livres , fols & deniers , peut fervir pour les 
toifes , pieds , pouces 6 c lignes , & pour tous 
autres poids ou mefures dont on connoit les 
valeurs *,x’efl: pourquoi on ne s’y étendra pas 
d’avantage dans ce petit abrégé. 


Premier 'Exbmple . 


^mie fojtjîra.^jon en toifes , pieds , pouce-s 
& lignes. 


Qui de Z4 tpifes 4 pieds 6 pouces 8 ligii^’ 

En a fait i 2 3 -5 3 


Refte à faire i z 

I I 

J 

Preuve z 4 

4 ’ 

? 

• 

Sec 0 ND 

E X E M P 

t E. 

;Qui de 51 4 toi/, 3 pieds 6 

pouc, îiigri.- 

'En a fait 2 3 ç 

4 7 

6 

Refte à faire Z 7 8’ t^ 

4 -p. 10 

p. 1 1 1> 

Pwjiyjâ j 14 

J . 

5 ' 


J 
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De lu MnltlpUcatlon 


24 


‘ DE LA MULTIPLICATION 

PAR LETTRES. 

M ultiplication ou multiplier une 
grandeur par une autre , c’efl: qu*en 
ayant deux grandeurs comme B & C, on fait 
ce que l’unité eft à l’une des deux, l’autre 
l’elt à ce qui réfulte de la Multiplication 
qu’on appelle produit , comme 1 toife eft à / 
3 ce que 4 toifes font à iz toifes, & ainfi li 
toifes eft le produit de 5 toifes multiplié par 
4 toifes. 

Mais lorfqu’on veut multiplier par lettres , 
il faut exprimer ainfi la Multiplication , foie 
la grandeur A multipliée par la grandeur B, 
il faut feulement mettre enfenible AB. Ces 
deux lettres enfemble fignifient que l’mie 
eft multipliée par l’autre. 

Si on vouloir multiplier 3 fois A par 4 
fois B , il faudroit écrire iz fois AB j parce 
que 5 fois 4 font iz. 

Si l’on vouloir multiplier lagrtindcur A~f B 
par la grandeur C , il faudroit confiderer que 
la grandeur A-+B a deux parties, fçavoir A 
j6c B , par conféquentil faudroit multiplier 
A par C , & B par C, ce qui donneroit pour 
jproduit AC— J-BC. 

' ~Pe même auffi fi on vouloit muItipHcr 

A-i-B 
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‘ par lettres, • 

parC^Djil faudroit d’abord mnkfpliec ^ 
^ par C , cc qui donneroit AC-f BC , & ^ 
*nfuice A— f B par D , ce qui donneroit AD— f*., 
BD , par coniequent le produit total feroic ^ 
AC— t-BC — hAD— fBD, ^ 

, Et par les nombres pour multiplier, a-f j 
3 t 1'5 > c’cft-à-dire, j par 9 , ce qui,pro-T 
duit 45 , il faut multiplier 2 par 4,2 par j 
3 .par 4 & 3 par 5 , ce qui donnera les produits^ 
8;', 10 , iz , 15 qui feront de même pour fom- , 
me totale, 4 J. - ■ - 

i Ainfî il faut faire autant de mulciplication* 
partialles_ qu’il y a dexaraderes d^ff^érehs^, 
dans le multipliant , & daiu la grandeur k 
multiplier. * 

Lorfqu’on veut multiplier À-f B par C—fD \ 
iVfaut écrireainfi le produit AC— fBC — AD-—* 
BD, pareeque toutes les fois que, l’on muj-^ 
tiplie le figne -+ par le figne -7- ie.prpçluit èft^ 
toujours vioins , c’eft ce qui eft évident dans] 
Içs nombres ; car fi l’on mukiplie par] 
4 — 3 , il faut multiplier ainfin V par-44 ^ ' 
& l’on aura 14 5 H-5 par-f4 & l’on ^'ura-Pm^^ 
& enfin-+d par — 3 & l’on aura^i3 , multi-^ 
pliés encore -f 5 par— 5 ,'on aura— ij ainfi' 
les 4 produit» enfemble 24-fî.c)*— 18^15 ne 
feront que ii en tout , puifque multiplier 
6-^5 par 4^3 , c’eft multiplier i'i par i , ce’ 
qui eft la même chofe. ' ' 

■ )4ais il n’en eft pas (Je i^êipe lorfqu’on ' 
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J)e U Muttîpîlciftîon 

tiWe lé’rignc— pair le figne— j car lé produit ^ 
doit sêtre pour lors le figne-+ , c eil-a«dire ^ 

^ Si ron veut multiplier A — B par C— D ; 
en aura pour produit AG^BC — AD-i-B D. *- 
'Ôn écrit-4AC, parcetjue c’eft-+A multi- 
pHc pat -fC , on écrit -.-BC , pareeque c’eft ' 
multiplié par-f G , on écrit— AD , parce- 
que e’cft-^-A multiplié par-D , & enfin on 
écrit-i-BD.,' patee^ c*eft -^B multiplié^ 

par— -D, ‘ I 

"Cet exemple fe prouve clairement par les 

nombres j car que A Vaille 8 , B foit i , C Toit 
6 te B Toit I , on a à multiplier A— B par 
C— D , c’eft-à-dire , H-8—a par-f^— i ou ^ • 
par < , ce, qui donnera 50 pour le^produit,^ 

*ll faut auflî multiplier-f 8 par— 1-6 & il vien- 
dra 48 , multipliés enfuite— 1 parH 6 vient 
^ïz, multipliés encore-f 8 par— i ,il viendra ' 
j-t-S ,*& ayant enfin multiplié — i par — 1 ,dl 
viendra-4 , ce qui fera enfemble 4 produits 
j,_-.8A^2;,qui ne feront en tout que 30 , 
eft le produit qui en doit revenir , te ainfi 

!^s autres exemples. * 

. ‘ ^ QJ? ES,, 

%,orfqu’tme grandeur n*eft marquée 
Wif un fcul caradere comme ? ou C , cette 
grandeur n’çft que Ifmaire^ mais lorfque ,ces 
leûx tores fi&n* joimes ^cmbl^iÇpmW 
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■ par lettreK ' 

C; celle-là fignifictqtie l’une' muttîpïiée 
ir l’aucre ,.4’où vient çc qàVïH appelle proJ'- 
tit. ‘ ‘ ' - -• ' 

Lorfque deux gran(ieurs linéaires ont 
é multipliées l’une par l’autre , ce produit 
lŸi^éïUgrâHdtw^pianeoü plan dtdcux dimeri-', 
ms ; longueur & largeur , c?cft-à-<lire;, kt ^ 
:ux côtez de ce pla». V ^ ’ 1 

Mais fi c’cft la rtïemc grandeur linéaire ^ 
3i ait été multipliée par foi-mcmc , comme ' 

B multiplié par B , donne BB ; ce plan s’ap-^ 
ille i^uarrê y & cette gtaudeur linéaire B , lari 
cineoxx'câti de ee tjùari’é.. . . • ' • . * 

On marque quelquefois le quarté aînfi BV’ 
:ft-à-dîrp , B quatre )ou B*. c’eft-Wire , dl • 
deux dimenfions. . „ . 

borique trois grandeurs linéaires .font- 
iiltipliées l’une par l’autre, comme B en Gvl 
BC en D , ce qui donne’BCD , ou ce qui elt * 
même chofe, fiune grandeur plane^coiurnc .- 
Z eft multipliée par une linéaire , comme 
r D , ce qui fait auffi BCD , ce produit s’ap^ - 
lie foUde <ou une grandeur de trois dimertm 
ns. .c . •' A I- 

Mais fi cette même grandeur qui eft mulri« 
lée -deux foi^ par èllc-mcme; comme B en 
BB en ce qui eft la ;même chofe fi tttt - 
urné , cômme BB eft encore une fois multi* ' 
é par B (a. racine , ce qui fait BBB ou trois 
s : B jT ctf : foiide Vâpfçîkfa Xtibe ; 6c- Br - 
:/ ne 4e .c.e çube^ , 
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De la Afftltlpliclttion 
, Ôrt ’martîue aulR -quelquèfois 
ainft B«, p’eft-à^dircvBf.cübé^, B* 'i c’eft^à- ] 
dire", B de trois dimencions, • 

^Exemples de la Multiplication, 

pjSir . B—f G ^ : r ç^-.dob^erapour produit ^ 

içuicipHex3-^-C:5: ;::: ;BB-fGGH-iBG j v 
par B-+C? .produit/ • ^ 

inuldpliez B— Gy ^ BB— CG - 

Multipliez B— cl. ^BB-fCC— zBO . . 

PA*^ •. .. B-4-C,-+.D y donnera . - ' * 

'multipliez M '^BM-feM-fDM •“ 

P.*tî ? ‘s.' B^C-fDl'donnefa- q- ! • 

njultipli^îz B . ; J BB-+BG-4BD' 

par B-+C — D) donnera ‘■b:;,..-.:'.* 
multipliez B — C.. . ’ J BB-t-cc^r-DD-fCD 
P^r, v;, ■'B-hG*?—D 7' 'donnera-' ‘ ' '•* 

içulçiplicz B^Cr4 D yBB— CC*^DD^rDG 

• . M; i»' :• : U 




multiplication ; 


P A B C H I F R E S. 




A vant de:; parler U Multi^icàtlün' ' 

fan chifres.y ovi ,poûr mieux dire avant - 
d’ppprend'rc cette troiftéme réglé d’Arith- ^ 
métique j il eft de la dernicre conféquence ^ 
dq^Iç?voir payr.iCQ?»j:.L cab)jp ûiiviyito ^uîoa - i 
•ppeUe-iiiVnf;, " ,o J :.o ; 



. \fdr ^ 

/ Ce petit Livret d’ Arithmétique cït ici 
•placé en maniéré dé tabdc' de :Pitagoie -afiu 
,de trouver dans le même'quarrc tous les 
nombres multipliez des uns par lesiautrcs, les 
^nombres quarrez, 6c lesinombresicubiques^ 
,6c l’on expliquera cy-après la maniéré' de , 



Voici la manieïe ^e fe fcrvir de la tabl^ 
cy-delTus, B ii) 
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i*. Les diifres qui font le long de la lîJ 
ghe AB, &xeu;i-<fe la ligne AG fervent 
vponr la multiplication ,!c*eftlà-dire, qu*cn 
;«nultipliant 4 ’an,des chifres de la ligne AB, 

^ comme 9 par fon femblable 9 de la ligne 
AC , on aura un nombre quarré 81 , quilcra 
dans Tun des quarrez par où paffe la Dia> 
r gonale AE marquée d’une étoille 
I iT. Tous lés noùibres qui rfbnt dans lès ' 
f quarrez coupez par la Diagonale AE marquée • 
d’une étoile i, font tout autant de nombres 
quarrez dont les racines quarrées font les 
chifres qui répondentàces quarrez le long 
[ des lignes AB, AC; ainfi eft'un nom- 
, bre quarré'Mont; le chifré 6 qui rcpondl,' 

] cft la racine ,qaarrée„ Y; ' 

* 3®. iTous les nombres qbi ifont dans lés 

. quarrez de la colunne.BD, font tour autant 
; de nombrçs cubes qujc«biques , des nptobrès 
quarrez. ’dè 'U ligne: xnàrquée par -.écoillcs 
AÇ qu|i y téppndbnt' chacun à! chacun^ 
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ARI TH METIQU.ESi 

L a table Aiivânte fert pour apprcftdfè à 
additionner ôc à fouftraire cOat .d’Iin 
coup. Sçavoir. 

Pour l’Addition iV faut commencer au 
coin gauche d’en haut, difant i & i font 
5 fous le tiret , qui avec le 3 du quarré 
luivant , fait 6 pofé devons , le 6 aveç le 
'4 du quarté fuivant,fait 10 écrit deiTouè , 
êc 5 font , ôc 6 font , & 7 font iS , 
& 8 font font 4y , & 10 font 5j, 

êc ainfî des autres rangs ou quarrez fuivans 
en allant de gauche à droit, . 

Ht pour la Souftraélion , il faut revenir 
idé droit à gauche, difant de yy ôtCz 10 de 
dcflTus , refte 45 à côté, d’où ôtant 9 'de 
deffus , reùe 36 au quarré à côté à main 
gauche , & ôtant encore 8 de delfus le 3^,' 
refte z8 qui eft à côté, d’où ôtant 7 , refte 
II, ôtez encore reftera 15, d’où ôtant 
5 , reftera 10 , & enfin ôtez 4 de 10 , refe- 
ra 6 , d’où ôtant_ 3 , reftera 5 ^ & ainfi des 
autres rangs de défteusj de droit à gauche, 

B aij 
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^ T A'B LE OV LIVRET 


i)*A^'0ition. et de Soustraction, 
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®E Multiplication et de D.ivisiowJ 

^ 1 































7 ÀÏ{é de Kiultîpîtca.tîon 



D Kxà T aftlc précédente orr trouve en 
abrégé Je» quatre Règles d^Arrthme- 
tique ,.tant en nombres entiers , qu*en frac- 
lion» ou nombre rompus , avec leurs réduc- 
tibnis;&' toutes les preuves de chaque Réglé 
par la. wiçnae. Réglé '& par celle qui lui eft 
contTMre j iBS'Reglei de trois droites & in- 
yetfes , tant en entier qu'en fradions , même 
les Réglés de Compagnie. 

1°. L* Addition , en commençant au haut 
de chaque colonne , & continuant jufqu'en 

I La Sôuftràdiohj.èn remontant fur fes 
pas , de bas en haut, 

La Multiplication , en allant de gauche 
adroite. ! 

+?. La Divi/îon en ! retournant de droite 
'a' gauche. " 

& X font ai^-biçn S quoi a & g-, ; 

de 8 Otant ^ relie z pour preuve, * 

- de 8 ôtant x , pcfhe (T.. ' 
j^fiis'x font aulïLbieng , que x fois 4; 
en, 8 combien de' fois 2 *, il y ell 4. 
en S-.combren de fois 4 ^il y eft 2I 
; On, peut auffi remarquer que chaque qüâr- 
ic contient une fradion , & que i i » + JL 
font toutes fradions égales , q^i ne valent 
pas plus l’une que Tautre , quoique les nom- 

en foient aifférents; ' ‘ 

■ “ 

c 
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DE LA MULTlPLICAtlOH 

ParChifRES. 

T n’eft amte chof® fl»* 

X/ multipliée une quantité pat 
quantité , afin d-en ^^JpwTbmlrie 

il Y a d’unités dans le mulupttcatçur , 8c celte 
troifiéme quantité s'appelle . . 

Le muhipliè . e'eft la première 
Je premier nombre de delTus , & e f - 
Mteur eft la fécondé quantité ou n»”]"® “ 
deffous , comme on le voit dans les exemple* 

. e’eft le nombre^ ou t tmfi^ 

iquantité qui provient de la Mulnplicationk 

E X E M I* l E. . 

• Pour multiplier itj+par t > 

pofer le plus petit nombre fous le plus grand, 

& mettre ainfi. . •" 

t”‘lf^LicMem *’^^fousledernierchi£ 

^lemultefUcMem pie du multiplié, 

*^l«fqu”ly V X 00 plofiéors chifres _dan# 
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(âj De la A^altlpllcation 

'le multiplicateur , il faut les pofer de cette 
■^forte. Par exemple ' ' ^ 

multiplier 2 3 1 9 I, nombre multiplié 
par 27 multiplicateur 

: iüL. . - 

^^onnera <72^13 pour le produit de cette 

Ainltiplicatiôn , & les exemples cy- devant 
dont de, la Multiplication fimple dont les 
nombres font entiers , c*eft-à-dire , qui n*ont 
point de parties , commo des fols & deniers j 
^ar ordinairement, foit au prix des chofes'^ 
doit aux chofirs mêmes., il s’en rencontre 
pfefque roujoursi : ' - 

Pour mieux concevoir le premier exemple,’ 
voicy comment il faut opérer pour multi- 
pl.icrdonc, 1 2 3 4 1, nombre multi plié . . ■-> 

par 5 nombre multiplicateur 

produit ^170 

>- Il faut pofer le plus petit nombre fous le 
plus grand , c’eft-à-dire , le 5 fous le 4 , & 
dire après avoir fait une barre fous ces deux 
dpmmes , 4 fois 5 font' 20 , il faut pofer le 
«ero b fous le 5 aurdelfous de la Barre, & 
retenir 2. ; ' 

‘'Enfuite paflfant au chifre 3 , dites 3 fois.4 
font IJ & 2 de retenu font 17 , il faut pofer 7 
fous le chifre 3 au-delTous de la barré, ôç 
•retenir 1, - ^ •: * .4 ^ * 
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par' chifres, • 

J- Venez eiî fuite au çhifre Xy 6c dites i fois j 
font lo & I de retenu font ii , pofezle ii fous 
le X 6c retenez i. 

Enfin étant arrivé au dernier chifre i-,’ 
édites une fois j eft j & un de retenu font 6 , 
pofez 6 fous le I , & la Réglé eft faite j ainfi 
I1J4 multiplié par 5 ^produifent 6170 , ce 
qui cfl: la même chofe que 4ire 5 fois 1154 
vallent autant que ^170 , ce qui eft aifé de 
' voir par une Addition. 

Lorfqu’il fe rcncontre'dans le multiplica- 
teur plufîeurs chifres , il faut auffi les pofer 
.de droit a gauche fous le nombre multiplié,, 
c eft- à-dire, les nombres fous les nombres,, 
'les dizaines fous les dizaines , les centaines 
. fous les centaines , & ainfi du refte , comme 
dans notre fécond exemple où il faut faiçc 
, tout autant d’opérations qu’il y a de chifres 
dans le multiplicateur, ainfi qu’on va l’cjs- 
.pliquer. ' . 

•Pour multiplier 2315) nombres multipliés- 
; ■ 27 multiplicateur ' 

Il faut d’abord multiplier 2319 par 7 , & dire 
I c) fois 7 ou 7 fois 9 font 63 , il faut pofer 5 
fous le 7 au-deftbus de la barre & retenir 6. ' 

' Dites enfuite du fécond chifre i fois 7 eft ' 
•7, 6c 6 de retenu font 13, pofez 3 fous le x 
~ èc retenez 1. . - ’ . 

-Dé plus ydi£cs- 4 tt woifiénje: chifre ÿ(ok 
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"5^ U AiuUipUcattûn 

,7 font 11 , & un de retenu font zi , pofez 1 

fous le 5 ,& retenez 1. 

Enfin du dernier chifrc 1 , dites 1 fois 7 font 
•i+,& X de retenu font 16 , pofez le 6 fous le 
X & le I tout de fuite , ainfi le chifre 7 aura 
produit déjà i 6 x^ 1. 

PalTant enfuite au fécond chifre x du maL' 
tiplicateur , il faut multiplier le multiplié 

Î )ar ce 1, & dire z fois ^ font 18 ,ilfautpofer 
e 8 fous le fécond j du premier produit & 
fous le X du multiplicateur , obfervant de 
reculer fon fécond produit d’un point ou d’un 
chifre à chaque opération , ainfi ayant pofé 
. le 8 fous le fécond 3 & retenu i, 

PalTez au fécond chifre du multiplié qui 
cft I , & dites une fois z eft z & i dé retenu 
font 5 , pofez 3 fous le z du premier produit. 

Dites du ttoifiéme chifre, 3 fois z font 
-pofez 6 fous le 6 du premier produit , & enfin 
étant au dernier chifre , dites z fois z font 4 ^ 
poféz 4 fous lè I du premier produit , & le 
lecond produit fera pour lors entier. 

Z5 19 1. multiplié 
Z7 multiplicateur 

itfz33 premier produit 
4(^38 lecond produit 

produit total 

Ces deux produits i^z33 ^ 4^38 étant ad -4 
dicipnnez , donneront lelprodait total 


far clolffeV. " 

•'■qüe 1*011 vôuloic connoître , ainfî l’on voie 
par cette opération que 1319 ayant été mul- 
- tiplié par 27 ont produit 62^15 , ou ce quiefl: 
Ja même chofe que il on avoir additionné 
‘ 47, fois cette fomme 2519. 

! Ce que l’on vient de faire de cet exemple 
' peut fe faire de tous les autres , quant même 
, le multiplicateur auroit amant. de chifccs 
, que le multiplié. 

Rimarq^ue. 

Lorfque dans la Multiplication fmfîi il 
fe trouve des zéros, il faut lés placer endc- 
^ hors du multiplié , & multiplier comme cy- 
: devant les figures fignificatives. 

E X E M P L ï. 

/ 

pour multiplier iGiy 1. nombre multiplié 
• I Q multiplicateur 

. ■ . Il fautpofer le zéro après le 7 , & la Réglé 
. fe trouve faite j ainfi la fomme 16 ij multi- 
pliée par 10 produira 26270. 

S’il falloir multiplier la même fomme 2617 
• ^ar roo" , il faudroit ajoûter deux zéros 
^ 262700, & par 1000- il faudroit en ajoûter 

" trois 2627 000 3 & aiiifi de tous autres exemi* 
‘ pics. . 

Mais lorfque le chifre qui cft joint aux 
ïcros fi gnifeatif, comme 2,3,4,5a 5 cc, 
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il faut imilcipUer comme il fuit dans rexemJ 
. pie fuivant. . o -• • 

pour multiplier a 5 5 1. nombre multiplié ,• 

- par 200 multiplicateur ' 

Il faut dire j fois 1 ou 1 fois 5 font 10, ul 
' faut pofer un zéro ou o , au-deflbus de la 
. barre & retenir i , & dire encore du deuxième 
I chifre 5 fois 1 forrt 10 & i de retenu font li , 
il faut pofer i fous le 5 au-deifous de la barç^c , 
& retenir i. 

Et enfin dites du trbifiéme chifre 2 fois i 
I font 4 , & I de retenu font 5 , pofez 5 Tous 

- le 2 du nombre multiplié , & la Réglé fera 
* faite en y ajoûtant les deux zéros en dehors , 

ainfi qu’on l*a déjà dit , ce qui fera voir que 
la fomme de i 5 5 !• 
multiplié par 200 

ont produit" 51000 . ' i 

Ce qui revient au’mêrae que fi l’on avoif fait 

r 'trois opérations , comme on le'voiccy-après, 

■ 

pour multiplier M 5 houibre multiplié 

. par 200 multiplicateur * 

I \ • 000 premier produit 

r ■ poo , deuxième produit 

'510 troifiéme produit; 
produit total 5 1 boo , 


, 2 )^ la MutttpltcÀtîon conipofie^ 

DE LA MULTIPLICATtOM 

- C O M P O s E* E. 

¥ 

L a Mttltfplicatio» compoféf y eft celle qui 
eft compofée de livres, fols& deniers-, 
ou de toifes , pieds , pouces & lignes , 8 cc»^ 
Cette. Réglé s’explique de plufieurs ma* 
;nierés ; mais celle qui fuit ayant paru la plus 
■facile à ^prendre , on Ta mife feule en ce 
lieu , laifïant à ceux qui voudront la fçavoîr 
'autrement le foin de l’apprendre dans les 
'Auteurs qui ont traité plus au long de cette 
.'Xnaticre, " ''' v- 

' ; ■ Exemple- , . 

On veut fçâvoir combien coûteront 5^} 

♦ toifes de murailles à ii 1. 1 f. 9 d. la toife 
ou bien ce qui eft la même chofe, \ 
multiplier ,3^3 toifes/ ^ , 

^pàr II li 2 f. 9 d. 

■- PREMIERE Operation.' 

■ Il faut d’abord multiplier en la manicre 
ordinaire les ‘ 2^3 toifes • . ^ 

parles 1 2 1. 

l ' :• ■ 'V;-: -I 

jh— ■ ’ ' 

' Ac le.prodüit fera 4356^ . que coîlterpîit 
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i)# la Multif licatten eimipof^ei 
jes 3<^3 coifes à iz livres la toife. 

‘ Divxie’emb Opération:. . 

Pour fçavoir cnfuite combien coûteront 
les 3^5 toifes parles z f, la toife , il faucmul- 
'tiplier à l’ordinaire les 3^3 toifes 
cpar les z f. 

& le produit donnera 716 C. 

Enfuite il faut réduire les 716 f. que ces 
, toifes ont produit en livres , & pour cela il 
faut retrancher la derniere figure de ce pro- 
duit 72] qui eft 6, de cette forte, ou avec 
^une barre ou avec un point, & prendre en- 
fuite la moitié de la fomme yz qui relie, éc 
qui précédé, ce chifce retranché cette 
moitié , quiTcfa 3<f 1. qiie produifent 3<>3 
'toifes à Z f. la toifè , laquelle fomme de \6 1. 
J1 faudra pofer joindre fous la précédente 
fomme du premier produit de cette forte. 

premier produit 435(11, pour les livres 
deuxième produit 3 1. ^ f. pour les fols* 

Efcomme le chiffe 6 qu’on a retfanché 
jdevient un nombre de fols qui relie , il faut 
'pofer les 6 fols après les ^6 1. 

Et lors encore qu’il relie un nombre apres 
avoir pris la naoitié de la fomme qui précède 
le chifre retranché , on doit le prendre pour 
10 014 dixaine , & le joindre à ce chifre re- 
^rancKé pour en faire des fols ^ comme fi dans. 
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. 'l)eÎÀ MaîtipUcation eompôfie, ^ 
cet exemple il étoit refté i , cet i vaudroit lo 
• lequel étant joint aux 6 f. feroient i $ f. & ainfi 
"de tous autres exemples; • ! r 

TroisIe’me Opération, ' • 

Ayant aîniî réduit les fols en livres , on 
veut enfuitefçavoir combien coûteront les 
toifes àraifon de <> d, latoifc j voici comment 
on s*y prend. , , , . . 

Il faut dabord multiplier par un fol , ce 
"qui pro'duiroit‘3^3'f, ' ’ " 

Mais comme la réduction des deniers en 
dois eft un peu difficile •, voici une maniéré 
^aifée pour apprendre facilement cette Réglé. 

*'■' Ccnnmé le fol ri*eft cbmjpofc que de iz («iî, 
on tie^ peut pas plus aifément réduire les 
“deniers en fols que par les parties aUquotçs 
”'de I Z f. & les parties non aliquotes de i z den, 

“ Lfs parties alitjuotes de iz d. font certains x 
nombres qui étant répétés plufieürs fois ne 
•^ont jamais que fz. , comme font ^ , 4 , 

~ Les parties non aîiijHo tes de iz d, font certains 
autres nombres, qui écans répétés plufieurs 
'fois, font plus ou nioins que iz^, comme 

S.y i t^ y 9. ”• ' . 

Sur ce'principe , il faut lorfqu’il fe trouve 

des deniers dans une Réglé de Multiplica- 
tion , multiplier le nombre ou la quantité 
de la marchandife par le nombre des deniers , 
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^ 4 4 pe la M HÏù^îicaùon cowpofie^ 

& pout rédaire cnfuite la fomme des deniers 
'.en fols provenant de cette opération , il faut 
"■par les parti es’àliquotes de ii deniers pret^- 
dre les valeurs cy-âprès.' 

Pouï'6 deniers prenez la moitié, cettè moi- 
, . produira des fols,& s’il vous ref- 

tc I , cette unité vaudra 6 deniers. , 

^ Pour 4 deniers prenez rie tiers, ledit tiers 
produira des fols , &: s’il refte i ou i , 

^ - ce fera autant de fois 4 deniers. , r * 

■'^Pour 3 denier-s prenez le quart, & ledit quart 
. produira des fols, ' 

‘Pour i deniers prenez .le*lîxiéme , &• oc 
fixieme produira aufli des. fols.' ' * 

E t, pou r : i d en i er' pf ehèz le ' d ou zié ni e , ce 
‘ , ■ dqüziénieprodûir^'d«^^ 

^ ' Mais cOrhnVé un peu dfm-' 

‘cile à trouver , prenez d’abord le tiers ^ Sc de 
‘ Cê qui en proviendra prenez le <jaart, & cç 
‘quart rendra autant que le douzième. . ,.j 
‘ Il faut pour les Parties non aliefuotes dè la’ 
“deniers^ fçavoir, p6ùr'5 dèhiers prenez p'ourj 
, & pour 1 y pour 3 le , & pour z 

lejixiéme.' ; 

' Pour 7 deniers prenez pour 4 & pour 5°, 

4 ‘ler/Vrr,&.pQnr 3 ley« 4 >*r. . ,..,y 
, Pour 8 deniers prenez pour 6 & pour 1 , pour 
6 la. moitié , & pouf i le fi v terne, 

‘Pour ^ deniers prenez pour 6 & pour 5 , pour' 
6 la moitié , & pour 5 le quart, ^ . 





De U Muîti plie At ion compofée. 

Pour lO deniers prenez pour 6 Se pour ^ 

^ ^pour.ô.ia wo/f/V, Se pour 4 le t/crr. 

Pour II deniers prenez pour pour 5 Se 
pour 1 pour 6 la moitié , pour | 

, . le^j^HArt & pour x le fixiétne, ' * "T 
'Ainfî fuivanc cette méthode pour fçavoic!^*^ 
|>ar conféquent combien 3 65 toiles coûteront j 
a'9 deniers la'toife , 'comme' il eft dit dan»; 
rêxernple précédent, il faut dabord multi->- 
plier 3éj'toifes par i,fol , ce qui produira ; 
563 C qui feront i8l. 3 f. fur lequel produit 
il'faut-dabord en, prendre la moitié pour 6 r 
dénîers qui ferpnt 9 1. i f. 6 d* Se, pour les 
3 d, reftans' , il faut prendre le quart des 18 1. 

3 r. ou la moitié de 9 1. 1 f 6,d. qui eft la mô* > 
mfe chofé & Ton aura 4 1. 5 f. 9 d. laquelle 
foinme^étant jointe i çdle de 9 1, i f. 6 d. • 

i ■ . , L;::,.- ■; : - . ■ - . 4* 5 ' 9 '> 

produiront les deux , ce total . 1 3 • 7 3 ; 

Joignez ienfuite cif dernier & troi/iéme pr<H 
dnit aux deux précédens j Sçavoir, 
d’une, part 43.56 1. pour les n liv,’ * 

d’u^e autre - ...36. > 6 - - -pour les'i fols 
& . ‘ 13 7 j , popr les 9 den. 

Total , 44P5 ^ J3 3 à . ^ 

•Sera la fomme totale que coûteroient lea \ 
363 totfes de maçonnerie à raifon de la !, , 
a f. 9 d, laftoifé, ainfi de tpus antres exern-^y 
pies pour toutes 'fortes^ê poids ôu mcfurcs 
dont on connoit la valeur. 
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PE LA DIVISION 

> 

P ar Lettres^ . 

* t 

L a D/w 77 fl»îi*eft autre chofe que fçavoîif 
combien de' fois un petit nombre cQ:^ 
contenu dans un plus grand y comme en \ 
il combien dé fois 3 ,'4 fois c*eft-à-dire , • 
que 1 1 contient le nombre j , 4 fois , ou que , 
le nomSre % eft contenu- 4 fois dans 12. 

On voit dans cet exemple que dans la Di-, 
vifion il y a d*abord denx , d’oû' l’ôn 

dôit en former un troijtérhe inconnu, ' 

* Le premier terme eft le plus grand à dîvî- • 
fer qui eft celui de deftus , & qu’on appelle 
ou grandeur à dîvifer. 

Le fécond terme eft le petit nombre qui 
!deflbus qui doit divifer le grand, & qu’on 

appelle - 

Le troiftéme terme qui eft ctlui qui eft^ 
coté des deux autres eft ce qui réfulte de • 
l’opération *, ou autrement le nombre qu’ôn 
yôuloit connoître & qu’on appelle Q^otien^ ' 

J: • et ' "E X E w P L E^ - ' 

f ' , * 

On veut fçavoir combien dans^Ie-DiVA 
dende - 1 2 [ 4 . . 

on trouvera de fois le divifeur , J- , s ; 

pnirouvera'4 pourlc quotiea . ^ -y 


lettres, " 

La Divifion par lettres s’exprime aîhfi pouct 
idivifer les grandeurs UC par D , il faut écrire, 
ou nrarquer ^ , la ligne qui féparc BC de D, 
ügnifie que BC doit être divifé par D , c’eft* 
à- dire que BC eft le dividende , ôc D le divim 
feuri • - — ■ ; 

De meme auflî pourdivifer BCD par 
il faut écrire î££. 

G 

Mais lorsqu’il fe trouve la meme «u le« 
mêmes lettres au-dclTus & au deflbus de la 
barre , il faut les effacer ^ rexprclîîon demci». 
rant la même & en eft plus fîmple , ainfi ayant 
écrivez feulement c’eft-à-dire,qu’en 

divifant CD pat X , le quptien fera ce qu’on 
eberebe, 

La raifon de cela , eft que pour multiplier 
la grandeur^ par AB y il faut écrire 

& divifant ce produit par AB , ôn n’a qu’à 
écrire AB au-deftbus , ainfi ££^, 

Or , multiplier une grandeur par une gra «4 
^eur , puis divifer le produit par la même 
grandeur^ c’eft ne la pas changer, 

. / , JE, X E M P L E . - . 

Multiplier 5 par 4, le produit eft io,divî-^ 
fez enfuite zp par 4 , il revient le premic]^ 
nombre^. 

Si l’on avoir à divifer , cela youdroiç 

^ ^ A G ^ ^ ^ . J 

Amplement 3 B ^ car diyifânt minlTé^ 


f 
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'ifS' I)e la lyfvt/î'dK 

uar éc le Mnominateur par 4 îl vîendi'â 
, c’eft-à-dire ,30, puifquc 3 B muI:i-V 

AC 

plié par AC , puis divifé par AC , c’eft toû--' 
jours 3 B. ■ 

Exemples pe la Oivisxom, 

Aiîîii ^ 

le quotien fera C. ' ; 

le quotien fera D. ^ ' 

BG ^ • • . 

le quotien fera CD. . ' * - 


dividende 

ou divifer BB CC 7 

le quotien fera 

■ 

par le divifcar ou CC j 

< ^ 

B B 

- 

le dividende BCÏ5Î 7 

* le quotien fea 

> 

par le divifeur Cf j 

BD 

.J 

divifer ' 

BAH-CA-4-DA > 

Je quotieii fera : 

. ' 

par- 

A— }-C ' — — ' Ê) ^ 

A , -, 

* •- ‘ * -• 


di vifer 

.BB^-r— AA y 

le quotien fera • 

•> w 

par 

, B 

B-+A 


divifer 

BAM^CA-(-DA 1 

le quotien fera 

V 

3 

par 

J 

B-1-C-+-D . . 


divifer 

BB-4*AA*-4«^i BA 

de quotien fera 
B-i-A , . . . , 


pv .. 

B— f“ A > 


^vifpr 

BB — AA A 

quotien fera 
B— A 


par 

* 




& ^infi de tous IcjS autres exemples. , , 

^ ' ■■■■ ' ^ Lerfqaqf» 
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p4r lettrtt ', 

Lorrquc Tune des grandeurs complexes du 
ivifeur (e trouve dans toutes les grandeurs 
mfUxesàw dividende, alors ilia faut effacer 
ans le divifeur & dans toutes les grandeurs 
mplexes du di videndc, 

X E M P L E. BAh-CAH-DA le quotien plus 
'vifé par S-+A abrégé 

ra B— 

vife par S feulement 

On appelle grandeur încomplexe ^ celle qui 
sft conlîdercc que d*une ou plufîeurs di- 
“nlîons à part , comme B ou CD , ou MNO 
îs y rien ajoûter ni tien ôter, 

3n l’appelle complexe quand on y en joint 
elque autre de même genre par un plus, 
par un moins , ou qu’on marque par un . 
fre que la même grandeur fe doit pren- 
plufieurs fois, comme BC— 1 -D , ou B-fC, 
B— iC— tD,ou b — iF"~G,ou BC— pFG^ 
BG— f-FG — MN ou par des chifres 5 B, 


)E LADIVISION 

Par Chifres. 

A comme l’on a déjà dit^ 

une Réglé par laquelle on apprend à 
cher combien de fois un petit nombre efl: 
enu dans un plus grand , ou à partager 
foixime à pluûeurs perfonnes , en leur 

Ç 


4 



I* 


I 


yo DtUa^TyiviJtan 

iortnanl à chacune une même parc qui leac 

.eft dûc. 


' • Cette Réglé s’apprend de plufieurs ma- 
nières ; mais on ne fera mention que de celle 
qui fuit , qui a paru la plus aifee , & qu’oa 
«ppelle Divilîon à la Françoife, v 
- La Divifion a toûjours deux ttrmes connus , 
& un inconnu^ ainlî qu’on l’a déjà dit, 

Pour faire une Réglé de Divifion , pofes le 
Mivifenr ^ows le dividende , ainfi qu’on le voit 
.dans l’exemple fuivant , & ayant divifé le 
dividende par le divifeur ^ pofés le produit ou 
de quotien à côté des deux premiers termes , 
.'obfervant de féparer le troiliéme par une 
ibarre. 


,E X- E M P L E. 


J>ouT partager, 38;^ dividende 

’ Ù- i perfonnes divifeur 

I*. Dites du premier chifre i z 1 quotieu 
.du dividende qui eft -5 , en .5 rpi8 

•combien de fois .2 qui eft le 
•divifeur , il y eft une fois , il faut pofer 1 au 
-quotien, & dire encore du quotien 1 , une 
<fois Z eft Z , de 5 qui eft audcftiis , demeure 
,X3U refte 1 qu’il faut pofer , fur le ,3^ , apres l’a- 
,-Voir coupé de même que le jz du divifeur;, 

2"*. Pofezenfuite le divifeur 2 fous le S ^ 
dites en 18 combien de Fois a , 9 fois ^ 
;|itofct ^ au quotien , dites encore jf fois j. 
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' far thifrvs. ; Jï 

ou V ^0** font i8 , .répctCŒ j| 8 -de i8 de- 
nieure rien; il faut pour lois etFacer le S Sc . 
le I , qui le précédé dans le dividende,, ainfi 
que le divifeur 2 qui eft deflbus le 8. 

' Ayant ainfi fait ces deux opérations 
pofés encore, le divifeur z fous le chifre j , 
Sc dites en^ combien de fois 1 , une fois , 
■pofés I au quoticn apres le chifre 9 , de ré- 
ipetés ifoisi eft 1, de trois demeure 1 , pofés 
donc I fur le 5 en le coupant de jmeme que le 
itroifiéme divifeur .4. . , 

4°. Enfin ayant pofé pour la quatrième 
fois le divifeur 2 fous le chifre 6 , dites en 
aé combien -de fois z , il y eft 8 fois , ilf^ia 
po/èr-8 au quotien en effaqant le nornbre v6 
du dividende , & le 2 du divifeur & la réglé 
eft pour lors faite, c’eft-à-dire, que ce qui fc 
trouve au quotien , qui eft i^jiS , eft ce qui 
fevient à chacune de ces deux perfonnes qui 
dévoient Ce partager la fomme de 
La preuve en eft évidente ; car fi l’on ad- 
ditionne enfemble deux fois cette fommo 

3 e 1918 

1918 

le produit 5836 fera la même fomme 

jue celle qui étoit à divifer ou à partager 
ntre deux perfonnes. . 

Ce qui eft la preuve de la Divifi'on , de 
êmc que ü l’on multiplioit 1918 par i , 5 c 

,C ij 



\ . Diç 


by Google 


t x Dt U Dhijton 

ontPopéracion ptoduiroic le mêtne produit 


t. 


Second Exemple, 


ï);r3^ 


Lorfque le divifeur a plufieurs caractères 
ou ehifres ; voicy comment il faut opérer, 
pour diyifer pu partager 4 5 $ 6 | dividende 

,à 15 perlonnesdù 

vifeur, 

- 1®, Il faut commencer par le premier chifre 
'4 du dividende , & dire comme dans cec 
exemple , en 4 combien de fois i , parlant 
du divifer , il y eit z fois , il faut pour lors 
^5 pofer Z au quotien ; car (i 

quotien mettoit 4 ou 5 , la'Regle 
Z ne pourroic fe faire , car on 

payerpit trop pu trpp peu 4 
chaque perfonne jainfi ayant pofé z au quo- 
tîen , il faut répéter z fois i , pu t fois'z eft z , 
de 4 qui eft au dividende demeure z, qu’il 
faut auflî pofer fur le 4 , après l’avoir effacé -, 
‘4e même que le premier chifre 1 du divifeur, 
La première opération étant faite , dites 
encore du quotien z , & du divifeur j , a 
fois y, pu J fois z font 10 , de 15 qui font 
jrefté dans Iç dividende , refte ^5 , pofez i 
fur le r , & 5 fur le 5 qu’on i 

yient de couper l£S 


1*. Apres cetee opération , il faut en 
econd lieu pofer le divifeur fous le divi-. 
îende , en forte que le premier chifre du . 
fivifeur qui cft i , foit pofé ; 
ous le 5 qui efl: déjà coupé, i 
k. le fécond chifre qui cft -2: ^ 

• fous le chifre 3 du dividende, ^ jp ^ (î ■ 1 ^ 
k dire en 15 combien de fois ^ ' 

f J il ne peut être marqué x 
jue 9 fois au quotien , répétez encore une 
ois 5> eft <> , de 1 5 demeure ou refte d , il 
aut pofer 6 fur le 5 du nombre 15 , en 
oupant le I & le j , & dire de plus 9 fois 
ou 3 fois 5> font 45 , de 63 qui font au' 
ividende refte iS qu’il faut pofer , fçavoir 
fur le 6 en le coupant , & 8 fur le 3 en 
e coupant aufti de même que le divifeur 
5 ‘ 

3®. La fécondé opération étant faite , il 
aut pofer pour la troifîéme & derniers 
ois dans cet exemple le divifeur 15 , en-’ 
brte que fon premier chifre 1 foit fous le 
econd chifre 5 qui eft barré ou coupé , & 
t fécond chifre 5 fous le 6 du dividende,’ 
k dire du nombre 18 qui eft refté deffiis ' 

2 dividende , en i S combien de fois i , neuf 
ois, ne pouvant pas être marqué d’avan- 
ige, ayant donc marqué encore un fécond 

Ç iij 
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'De, tu Divîjîon 
3>. au quotien , lépéteï i fois' 
9, eft 9:, de i8 demeure 9 , 

f yoCez 9 fur le 8 , cfFacez ^ 
e nombre 18 ^ de même que- 
^ ^ ^ ^Ii 99 le premier chifre i du divi- 
^ ^ ^ ^ ^cur , & dites enfin y fois 9 
■Jt ^ ou 9 fois 5 font 45 , de 9^ 

refte 51 j il faut pofer 1 fur le G en le cou- 
pant, & 3. fur le 9 en le coupant auflî, il tefte- 
ra pour lors 51 , qu’il faudra féparer par 
une ligne courbe ou autrement. 

, Ainfi Ton voit par cet exemple qu’il re-^^ 
viendra à chacune des 15 perfonnes fur la 
fomme de 45.3(5 1. à partager d’une part' 
199 liv, &: comme il a refte 51 liv. à par-, 
tager entre ces. 15 perfonnes, on fera une 
divifion particulière pour cela , & l’on trou-., 
vera qu’il poura leur revenir à chacune en-’ 
viron 3 liv. 8 f. quelques deniers, 

-Ce qui eft évident , car ayant multiplié 
la fomme de * 199 1. 

Par les 1 5 perfonnev 

1495 . V . ‘ 

^99 ^ , 

t*on aura 4485 à laquelle 

fomme Ci l’on y ajoûte les 5 1 qui ont refté 

le total fera 4 laquelle 

fomme fera égalle à celle qui étoit à divi- , 
fer , ce ^ui eft. la preuve de la divifion, • 


w 



far chîfr*Û- \ff 

Troisie’me Exemple^ 

Remay^ue. Lorfque dans une divifîon le 
premier chifre 5 du divifeur eft plus grand 
que le premier chifrc un ou 1 du dividen- 
de , comme dans cet exemple^ oû^’on veiv- 
partager, 'fçavoir, 

1^ [ quotien 

un dividende de 1./4 

à ^0 perfonnes,divifcur,' 

II, faut reculer d’un point le premier chi- 
fre 3 du divifeur , & le pofer fous le fécond 
chifre 4 du dividende, & dire pour lors en 
1.4 combien dc’ fois 3 , il y eft 4 fois , il 
faut pofer 4 au quoticn , & répéter 4 fois 
} ou 5 fois; 4_ font iz:, dç 14 demeure z , 
qu’il faut pofer fur le 4, en. le coupant de 
meme que l’un ou i qui le précédé, êc le 
^ du .divifeur aufli , enfuite difant du 4 qui 
eft au quotien , 4 fois., zéro ou o eft rierz,, 
par conféquentil reftera z^-qu’ili^audra en- 
core- partager à ces 150 perfonnes , & ayant 
coupé le fécond chifre du diviftur qui eft 
un o , ou zéro , & fcparé le z 6c le j qui 
ne font point coupez , la réglé fera faite. » 

Ainfi il^ reviendra à chacune de ces 3® 
perfonnes 4 livres d’une part, & comme U 
reliera encore livres à. partager enir’cl- 
Ics , ,ce qui ne fera paa. z© folsi à chacune^ 

Ç iiij 
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Dé la D ht fi OH 

il £aut par conféquent réduire les 25 liv; 
en fols , éc divifer enfuite le nombre de* 
fols par les 30 perfonnes , & vous trouve- 
rez combien il leur en reviendra, ce qui 
ne pourra être que 18 fols pour chacune, 
'l>c s’il reftc quelque chofe dans cette opé- 
ration , ce fera des fols qu’il faudra réduire 
en deniers pour fçavoir combien il leur en 
reviendra , on trouvera qu’il pourra leur re- 
venir 8 deniers à chacune , & pour lots la 
réglé fera entièrement faite. 

L’on voit donc par cet exemple que 14^ 
livres à partager à 30 perfonnes ne produi- 
ront que 4 liv. 18 f, 8 den, à chacune, 
Xa preuve cft la meme que les précé4 
Rentes. 

• QjJ A T R 1 E* M E E X E M P 1 1 . c 

REMARQUE. 

Lorfque dans le divifeur il fe trouve 
trois ou plulieurs chifres , comme dans l’e- 
xemple levant, il faut les pofer la pre- 
miere fois fous le dividende, comme à l’or- 
dinaire , c’eft-à-dire de fuite , excepté lorf- 
que le premier chifre du dividende eft plus 
petit , que le premier chifre du divifeur ; 
car alors il faut le reculer d’un point , com- 
me on le voit ici , où l’on veut divifer 
•113456 à 5 z 8 perfonnes , il faut pofer le 
premier chifre | du divileu.r fous. le fécond 
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farchifres', ’jf^ 
lifre 1 du dividende, & faire fa premier» 
péraiion, comme on Ta fait voir, 

17 

fçavoir . . ; i 

à \ pcrfonnes, 

1*. En II combien de fois p, 1 fois} 
)fez Z au quotien , & dites encore z fois ^ . 
«nt 10, de iz demeure z , pofez z fur le 11^ ' 
1 coupant ce nombre , & le premier chifre 
dudivifeur. 

z“. Enfuite dites'z fois z font 4 , 4 de $ qui 
t au dividende ne peut , empruntez- en 1 qui 
ut 10 au chifre z du delTus , ce qui fera 13 ^ 
dites 4 de 13 demeure 9 , coupés le 3 fie 
fez 9 audeiTus , & comme on a emprunté 
’ur le chifre z à côté , coupez le z ôc pofez x 
rdelTus. 

Enfin dites encore du quotien z , z fois 
ont i(> ,de 4 qui eft au dividende ne peut,' 
ipruntez z dizaines fur le chifre 9 qui eft 
plus voifin , ce qui fera Z4 , & ayant die 
ur lors i(j de Z4 , il reftera 8 que vous poi 
ez fur le 4 , & comme vous avez emprun 4 
z fur le 9 , il ne vaudra plus par confé- 
ent que 7 , coupez le9 , & pofez 7 audefl. 

, éc cette première opération fe trouvera 

:e. 

1 faut enfuite pafier à la fécondé opération,’ 
t placer le divifeur^ comme on le' voit 

C y. 
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ici-, c*èft-à-dice J le 5 fous le 1 â 
de la première opération , le z J'ÿ 
fous le 8 de la première opé. I 

ration , & le 8 lous le 5 du di- ^5 


vidende. 

*■1®. Dites en 17 combien de fois y , il y cft: 
j^^ois , il faut pofer 5 au dividende , & ré- 
péter 5 fois 5 font 15,, de 17 demeure z , il faut 
cfecer le nombre 17 , & mettre 1 fur le 7 , 
'coupant aufli le y du divifeur. 

Z®, Répétés le 3 du quotien , en difant , j 
Z ou Z fois 3 font 6 , de 8 qui cft dcllus le 
4 demeure Z , coupés le 8 & po- 10 
fis Z pardeflus , & coupes aufîi, 

-lè Z du divifeur , enfuite dites 1 

quotien 3 , 3 fois 8 font Z4 , I 1 ^ 

de z^ demeure i , pofez 1 fur ^2BB 
le c en le coupant, & coupés ^2 
âüfli le chifre z , voifin du chifre y , en met-» 
tant un zéro pardelTus , fi l’on coupe le fé- 
cond chifre 8 du divifeur, la fécondé opé- 
ration fe trouvera faite. 

La troifiéme opération doit fe faire ainfi j 
placés le divifeur comme cy- 10 
après , c’eft-à-dire , pofés le 2ij2 
y fous le z qui eft déjà cou- 2 ^Bi I 
pé, pofés le z fous le 8 qui j Z3 5, 

cft aufïï coupé , & pofés enfin ^^B 8 
le 8 fous le 6 du dividende qui ^22: 


12 


It 

^0)5 


par chi fret, 

l’efl: pas coupé. 

Et dites 1®. des chifres qui 

tie font point coupés , en zo 

combien de fois 5 j,il y cft 5 

fois , pofés im fécond 5 au 

:]uotien , & répétés 5 fois y \ - 

■ont 15, de 20 demeure 5 , 1^3 f 

•• ' 

]u’il faut pofer fur le zéro , j^z: 8 B 8 

m coupant le nombre 20 , 
liniî que le 5 du divifeur. 

2^. Dites encore de ce troifiéme chifre 
lu qiiotien , 3 fois 2 ou z fois 5 font 6 , 6 dç, 
qui cft deflus le 5 qui eft coupé ne peut » if 
aut en emprunter i , qui vaut 1 o, fur le 5 quf 
?fl fur le zéro , ce qui fera 1 1 pour lors , 6 ! de 
1 refera 5 , qu’il faudra pofer fur le 1 en le 
:oupânt de même que le 5 qui eft fur le zéro 
]uine vaut plus que 4 qu’il faut pofer Airfc-. 

3®. Et enfin revenant pour la troifiérhe 
‘ois au troifiéme chifre 3 du quotien , dites* 
fois S font 24 , 24 de 5 5 qui ne font pas 
;ncore coupez , reftera 32 qu’il faut pofer 
çavoir 2 fur le 6 , en, coupant ledit (> , & 5 
ur le 5 , en coupant aufïï le ^ de même que; 
e 8 du divifeur , & pour lors la Réglé efti 
'aite, c’eft-à-dire, qu’ayant divifé 1 2 ^ 4 < 6 1,. 

>ar 528 le 

aroduit a donne dabord 235 U pour chaqufii 

* C.vf 
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perfonne j .mais comme il eft refté'cîe cetté 
opération 45 1 1. qu’il faut partager à ces 518 
perfonnes , il faut / comme on a déjà dit , ré-- 
duire ces 431 1. en fols , & les divifer par le' 
même divifeur,& l’on trouvera qu’il revien- 
dra encore à chacun ï 6 (. > ^ 

Et enfin fi de cette operation il refte en- 
core des fols , il faudra les réduire en deniers , 
& divifer la fomme des deniers par le même 
divifeur’, & le produit donnera 4 deniers à 
chacun , & la Règle fera pour lors entièrement ' 
faite ainfi ' 11345^!. 

divîfez par » 5z8 - ' perfonnes 

ont produit à chacune ’ 133 1. 1 6 f, 4 d. 

Ce que l’on vient de faire fur les exemples^ 
ci-devant peut fe pratiquer dans tous autres , 
;8c fulfit aïTèz pour apprendre la Divifîon, 
Remarque. 

Il faut feulement remarquer ici que pour 
féduire les livres en fols , il faut multiplier 
le nombre des livres par lo , qui font zo fi. 
parccqu’une livre vaut zo f. 5 c le produit 
donnera des fols. 

Exemple. 

/pour réduire z jo 1. en fi 

multipliés par ' zo f. ' 

000 

4(jo 

le produit donnera 4^00 fols . : ; 



‘ • I 

pArchîfresl ■ Ifi ' 

Pont réduire les fols en deniers , il faut 
nultiplier le nombre des fols par le nombre 
iquifontii deniers, parcequ’un fol en vaut 
a, Sc le produit donnera des deniers. i 

Exemple» 

our réduire les 4^00 fols en denj, 

jultipliés par 1 1 deniers 

r ' 9200 

4600 • - 

■ le produit donnera 55200 deniers 

■ ainlî de tous autres exemples. 

C I N Qjj iï*M E Exemple EN Toise; 

On a 8^3545^ toifes d^ ouvrage à faire par . 

0 perfonnes ; on veut fçavoir combien 

aque perfonne en aura à faire , ayant pofé 
dividende 8^3 545 t oifes] 8^3 5 >' 

100 

i**. Dites en 8 combien de fois i , î fois ^ 
fez 8 au quotien , & répe- 000 I 

1 8 fois 1 , ou I fois 8 eft 8 , b' ^ 5 4 5 

8 demeure rien , pofez ze- 

fur le 8, &, coupez le 8, lÿÿo 

fi que le I dudivileur. , 

Dites enfuitè 8 fois zéro eft rien , de 6 de- 
ure 6 , coupez le premier zéro du divi- 
r. • . 

^ites encore 8 fois ^ero eft rien , zéro de 
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IS 1 D? la Dlvïfion 

qui eft audefifus demeure 3 , laiflTez le } & 

coupez le zéro de delfous 

Placez une fécondé fois le divifeur 100 ^ 
ainlî qu’on Ta déjà fait voir dites en 6 
combien de fois i , 6 fois , pofez 6 au quo-^ 
tien , & répétez 1 fois 6 efl: 6 , de 6 demeure 
rien , efi-’acez le 6 du dividende , Sc pofez un 
zéro audelTus , coupez auiïi le premier chifrc t 
du divifeur , répétez'* le quotiën 6 , en difant 
<î,fois zéro eft rien , de 3 qui eft pardeiTus 
demeure 3 , encore 6 fois zéro eft rien , de f 
demeure 5 , il faut eiFacer les deux zéros du 
divifeur, Ôc placer le nombre 100 pour la 

troifiéme fois , en mettant le 1 fous le 3. 

3®. Et dites en 3 combien de fois r , 5 fois 
pofez 3 au quotien après le ^ , 6c répétez une 
fois 3 eft 3 , de 3 qui eft au dividende de- 
meure rien , coupez ce 3 , 6c pofez zéro au- 
deftiis , coupez auiïi le 1 du divifeur , 6c dites 
encore 5 fois zéro eft rien , de 5 qui eft au 
dividende demeure 5 qu’il ne faut point cou- 
per . mais bien le premier zéro du divifeur j 
& enfin dites pour la troifiéme fois , 3 fois 
zéro n’eft rien , de 4 qui eftaudeflus demeure 
4 qu’il 'ne faut point coupes, mais bien le 
zéro de deflous. 

• 4®. Enfin pofant pour la quatrième fois le 
divifeur fous le dividende de cette forte , dites 
en y combien de fois i , 5 fois i , pofez 5 au 
iquotien après le 3 , 6c répétez 5 fois i , oq 


parchîffis', 

me fois 5 eft 5 , de 5 qui eft 0000 | 

U dividende , demeurera 

ien, coupez le 5 6c pofez 
ero audelTus ,& ayant auffi a 000 
oupc le I du divifeur , dites a/ 
ncore du quoricn 5 , 5 fois zéro eft rien , de 
. qui eft audeftus demeure 4 qu’il faut laif- 
sr fans le couper , mais bien le premier zéro 
U divifeur ; & enfin dites pour la troifiéme 
ois 5 fois zéro eft rien, de j qui eft audef- 
Lis dans le dividende demeure 5 qu’il ne 
aut point couper , mais bien le fécond zéro 
U divifeur , &: pour lors la Réglé eft faire, 
’eft-à-dire, que de 8<S'5 545 toifes à faire 
ar 100 hommes 

en viendra à faire 8635 toifes pourcha- 
un , & comme il eft refte 45 toifes dans cette 
pération , il leur reviendra encore environ 5 
ieds à chacun. 

Et pour preuve de cette Règle , fi l’on muU - 
plie ce produit toifes 

arles loo hommes 

î produit fera 8(55 500 roifes 

iquel produit fi l’on y ajoûteles 4.5 t.reft, 

: produit total ^^3 5 4S toifes 

;ra égal à la fomme qui étoit à divifer. 

Cet exemple fufïit pour concevoir cette 
eglc , & pour pouvoir l’apprendre facilc- 
lenc^. . . , . . . , • 
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De Î4 réglé de 'Trois', 

DE 1.A REGLE 

DE TROIS., 

L -A réglé de Trois eft une règle d’Arith- 
raétique compoféc de crois termes ou 
nombres connus par le moyen defquelsoa 
en trouve un quatrième qui eft inconnu, 
& que l’on veut connoître* 

Pour bien apprendre la réglé de trois 
il faut fçavoir auparavant les deux réglés 
de multiplication & de divifîon , la réglé 
de trois n’étant qu’un compofé de l’une & 
de l’autre. 

On appelle auflfi la réglé de trois une re- 
gle de ratfon 8c de proportion j pareeque les 
propofitions qu’on y fait y font raifonnées & 
réfolues par des dcmonftrations couvain-^ 
quantes , donc il n’eft pas permis de douter, 
La réglé de trois a trois termes con» 
nus & un inconnu qui fait le quatrième ter- 
me ; on appelle le premier & le quatrième 
les deux extrêmes , & le fécond & le troi- 
fiéme , les deux moyens. 

Le premier terme doit être de même eC. 
pece que le troifîéme. 

Et le fécond terme doitêire de mêmeefpece 
que le quatrième 

< ■ C’eft-à-dire que fi te premier terme eft 
4e coifes^ le troiftéme terme doit êcre aam 


Dki'*'.' 
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He îa réglé de trotf, 

: toifes , & fi le fécond terme cft de li- 
es , le quatrième terme qui eft rinconnu 
^vraètre aufii de livres, & arnfi de tontô 
trechofe, comme on va le voircy après. 
La réglé de trois peut être confidérée de 
îerentes maniérés , comme direEleoM droi- 
, indircüe ou inverfe , double o\i eompofée, 
La réglé de trois dinSl; ou droite eft celle 
TS laquelle on multiplie le premier moyen 
: le fécond moyen l’un par l’autre , Sc 
V produit étant divifé par le premier ex- 
me, le quotien donnera le quatrième ter-’ 
qui étoit inconnu , qu’on appelle le fécond 
^cme, 

réglé de trois indireCls ou inverfe^ 
e dans laquelle on multiplie le premier 
?». par le premier extrême , & leur pro- 
étant divifé par le fécond moyen , le quo- 
d onnera le quatrième terme inconnu ou 
rcond extrême, 

PREMIERE Remarque. 

^and dans une règle de trois le plui 
le le plus, 

quand le moins donne le moins, 
i réglé de trois eft droite. 

Seconde Remarque,' 

ua^d dans une réglé de trois le plus 
e le moins , & quand lé moins donne 


)SS de la réglé de Trois, 

' La réglé eft inverfe. . 

Et c’eft ce qui diftingiie ces deux réglé»- 
î'une de l’autre. 

- La réglé de trois double^ eft celle qui e(t. 
compofée de cinq termes par le moyen def- 
quels on trouve un fixiéme qui eft inconnu. 

Dans cette règle le premier & le qua-, 
triéme doivent être de même efpece, ou de 
même nom. 

Le deuxième & le cinquième doivent être: 
de même efpecc & de meme nom auflî. 

Et le troifiéme &c le fîxiéme qui eft in-s 
êonnu , & qui doivent fervic de> réponfe 
doivent être de meme au(E , comme ou Ick 
Terra cy-après. 

■- On appel le cette double , pareequ’elift 
contient deux règles de trois. Elle peut êtros 
double ■ dtreèle ■ Sc double- inver f r* 

. Lorfquc la réglé* de trois eft double di^- 
tcÙQ^ les deux premiers nombres font dim 
vijèur. 

. Et lorfqu’clle eft double inverfe, les deux 
derniers nombres font aulîi divifeur. 

La réglé de trois double eft celle qut 
eft compofée d’une réglé de trois dircdle , 
& d’ une réglé de trois inverfe. 

A la direfte le premier nombre eft di- 
;fifeur. ^ 

^ A l’inverfe le dernier nombre, divife. 

Mais à celle-ci c’eft le premier & le der.;-. 
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De la réglé de Trots. Sy 

Ier nom&re multipliez cnfemble , doi- 
ent divifer le produit des trois rWmbrcs 
U milieu de la réglé de trois compofée 
)mme on le verra dans- les exemples fui 
mts,. 


E EA REGLE DE TROIS 

DROITE OüDIRECTE. 
Exemples. 


I i^hommes gagnent 14. 1 , combien 3«i. 
hommes gagncrontiils. 

Dn voit dans cet exemple les 3 termes con# 
, qui font it hommes 24 1. & 30 hom- 

s. ■ ' 


Le quatrième eft inconnu', qui eft celui 
oti cherche i mais voici l'a maniéré de 1 q 
jver. * ' ‘ 

tut multiplier le moyen 24 1.' 
le fécond moyen ~ 3 o hpmmeSr 

i vifer le produit 

nier extrême iz , & lë quoticn 60 qui en 

viendra , fera le qua- *00 

•ne terme inconnu goquotien 


)n cherclîoit, c’eft-à- 

, que fi 12 hommes ont " z - 

lé 24 1. 30 hommes en gagneront E 


\ 


i 


IkSI 


^ De la réglé de Trots 
On voit bien dans cet exemple qneic prei 

mier totme & le troifîéme étant des hommeSj- 
le deuxieme & le quatrième doivent être des 
- livres , & ainfi des autres. 

R B M A R q_U I. 

^ La preuve & la vérité de cette Réglé, fe 
tire de la proportion qui y eft obfervée , en?» 
forte qu’on n’en puilTe pas douter. 

Car dans une Réglé de proportion compo-’ 
fee de 4 termes , fi le produit des extrêmes 
eft égal au produit des moyens ^ la Réglé eft: 
Donne , & eft en proportion comme dans 
Texemple précédent. 

y" i-exirrmt i. mtym. x. meytn. t txtrimré 

ies 4 termes font iz 14!. 50 tfo. 

^ Car fi les deux moyens multipliés l’un pat 
1 autre donnent yzo , comme on le trouve 
dans la Réglé , & que les deux extrêmes étant 
Suffi multipliez l’un par l’autre , donnent le 
meme produit yzo , comme on Ta trouvé 
dans la Réglé & dans les deux moyens , la 
Réglé eft très-bonne, & eft en proportioQ^' 

Premisr Exemple. Second Exemple. 

Le i'. moyen Z4 I. Le i'. extrême izhomJ 

multiplié par multiplié par 

Je moyen }ohom. le x*. extrême ^ol. 
produit • 710 .produit 710 " 


Ibe la yegle de Trotté 
-Sl^COND ExEMPt 


E. 


Si joo hommes font i j o toifes d’ouvrage 
n maçonnerie , on demande combien 900 

ommes en feront>ils j les 5 termes connus de 
ette Règle font, , toifes^ hovmesi 

300 . 150 900 

Le quatrième étant inconnu j voici la ma»’ 
iere de le trouver, 
lultiplics les 
ar les 

: leur produit 
vife par le i, extrême 
)nncra pour quotien 


1 50 toifes 
9C0 hom. 
i 3 5C00 étant 
300 hom. 


. , 450 toifes, 

n tera le quatrième terme , ou deuxieme 
tréme qui étoit inconnu 

Exemple. 


Lvife» 



quotien 


450 toifes 


Le quotien 450 toifes , fera* le nombre des 
ifes qu’auront fait les 900 hommes , fi les 
O hommes en avoient fait 150 toifes , par» 
que 3 fois cette fomme 150. 

150 

MO . .. 

tinem le même produit 450 
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oinfi la Règle eft bonne. ' 

R E-M A R Q^U E. 

' Lorfque dans une Réglé de trois direÜe ^ 
il fe trouve des livres , lois & deniers , oui 
(des toifes , pieds , pouces Sc lignes, il faut 
multiplier le fécond moyen , qui marque la 
chofe par le premier moyen qui marque le 
prix en livres , fols ôc deniers, comme dans 
l'exemple fuivant. 

rSi II aunes de toile coûtent 4S 1 . 5^4 é, 
combien coûteront i4® aunes. 

multipliés d’abord les 140 aunes l' moyen 
par le premier moyen 48 1. 5 f. 4 d.dcîi« 
-& le produit fera ii 584dequel produit 
il faudra divifer enfuitc par le. premier :cx- 
.trême j z aunes cy ^ r 

^divifés i5)é’5 quotiea 

Il 

Ht le quotien 9^5 1. fera le nombre qu,*on 
cherche., c’eft-à-dire , que A ii aunes ont 

-coûté 48 l, 5 f. 4 d. les 140 aunes coûteront 
.9^5 1» plus 4 l.-qui reftent qu’il faut réduire 

en fols, & de fols en deniers pour voircom» 
^bien il en revfendroit au quotien , qui fé- 
loicnt cnTirqn 6 f, 8 d. mais .il ne, vaut 



DeloifegtsdfT^roh, 

^às 1» peine d’en faire ropération. 

La preuve de cette Réglé vient de lapropor- 
îtion qui y eft obfcrvée ; car fi l’on multiplie 
le fécond moyen 240 aunes 
par le i . moyen 48 l. ^ f. 4 on aura 
pour le produit ! 1 5841* a, trouvé 

par l’opération V, . 

de même aufil fi 1 on multiplie 

le 1'. extrême 9^5 1. qui font venus au 

quotien 

^par le i'. extrêm e ii aunes il vien dra 

.pour le'produit 1 1 5 80 auquel produit 
vous y ajoût.leS' 4 q ui font re ftez 

^dans ladiyifion? ^ ^ « 84-fera égal au ptécé« 
'•■le produit tôt. 5 

,dent,c’eft-à-dire , au produit des moyens^' 
-par conféqucnt la’Regle eft bonne. 

' On voit bien par le fécond exemple prc- 
, cèdent que cette Réglé fte trois^eft droite^ 
puifque le plus donne le , c eft-a-dire,, 
..que plus l’on a d’hommes , plus 1 on fait de 
~toifes ; car fi 300 hommes .-font 1^0 toifi^ 
^d’ouvrage , il eft naturel de croire que 9O0 
. hommes en feront davantage , c’eft-à-dire^, 

4.^0 toi ■ 

HÊn retournant -la Réglé , on la trouvera 
-dcokc i car fi le moins donne le Tmms c elt-a- 
-4irej <|ue-i»Qitts:l!on.iittr.a de.-;oi{es d’ouvrage 


( 
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à faire , moins il faudra d’hommes poür les 
faire ^ainfî (1 pour faire 450 coifes il faut 900 
'hommes, il eft certain que pour en faire 150 

loifes il faudra moins d’hommes , c’eft-à- 
dire ;oo hommes , èc ainh de cous autres 

exemples. 

■ ■ - 'F- ■ ■ 

DE LA REGLE DE TROIS 

INVERSE. 

Premier. Exemple. 

S I dans une Place de Guerre il y avoîc 
ijoo hommes qui culfenc des vivres 

pour 13 mois. 

Pour combien de mois en auroient-ils , 
s*ils n’étoient que Soo hommes. 

jnultiplicz le T. extrême 1500 homm. 

1 3 mois. 

4 500 ” 

1 s 00 

19500 

.y( ^oO iquotien 
Ç00|i4mois 
J 800 * 0 homm, 

~ U ^ 

le quotien 14 fera le deuxieme extrême , ou 
fliucriéme terme qu'on vouloit conooitre. 


par le premier moyen 

Sc le produit fera 

lequel produit 
si faut divifer par les 



Car ajrant multiplié 
les 1500 hommes 

par 1 3 mois 

, Je produit > 
donnera i 


De U réglé de Trois '» 




De même aullî ajrant miil- • 
tipliéles 800 hom. 

par les 14 mois.’ 

on aura > 
le produit 3 
auquel fi Ton 

ajoute . . . joo qui 

font reftés dans 

l’opération, on 

aura le produit 

total . . . . , ipjoo égal 

|au précédent , ce qui prou- ' 

vc^uclarcgk eft tonne. 


P B. E M I E R. E ' R ï M A R QJJ 

Gn connoît par le premier exemple cy- 
.devant que la réglé eft , parce que /# 

flus donne le moins ^ & le moins donn.e le 
pl^s ; c eft-a"dire , que fi 150P Sommes qui 
.font dans une Place avoient des vivres pour 
£5 mois ils en auroient pour plus long- 
-tems , s ils n etoient que 800 hommes , 
c’eil-à-dire , pour 04 mois , ainfi moins 
d’hommes donnent plus de tems, & pliî» 
(d’hommes donnent moins de tems , il en 
de même pour l’exemple fuivant. 

Seconpe Remar Q.U E. 

Lorfque le premier terme eft i , ou Tunî* 
te , la^ réglé -fe fait pj^r une fimple multx- 
v.pUcî^tipn des deux d.erniers termes , ôc que 

. 'jO 


# 




i 
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quand le deuxième ou le iroifiéme terme 
eft I , elle fe fait par une Cmple divifioii 
des deux autres termes , parceque Tunicé ne 
multiplie ni ne divife. 

Remarquez auflî qu’on peut former plu^ 
fieurs queftipns fur une meme réglé, 

Exem pjles. 

5i.<jdo.nnent iz Combien i Réponfe z 
Si 6 donnent i combien i z Réponfe % 

Si. 1 donne t combien 6 Réponfe iz 

Si I donne 6 combien z Réponfe ii 

Si I i donnent z combien <5 Réponfe i 

Sii.donnent iz combien i Réponfe. $ 

Second Exemple, 

On demande combien il faudra de car- 
reaux de marbre pour remplir l’efpace d-une 
toîfe quarrée , lorfqu’im feul carreau aura 
pieds quarre.z, quand il en faut 35 lorf- 
,que le carreau n’a qu’un .pied quarré. 

Il faut ici changer laregle Sc dire, fi quand 
Je carreau a i pied quarré, il en faut 3 (J 
pour faire la toife quarrée , combien en fau- 
dra-t’il , lorfque le carreau aura 3 pieds 

quarrez, .. .. 

Multipliez le premier moyen carreaux 
Par le premier extrême i pied quar, 

,s£t divifez, Je produit 
fi; le fe^nd moymn 


3.^ 1 IX quotî^ 




Ia • rede de ■ Trots, "Tf. 

Et lé quotien 12. lera la quantité dé car- 
reaux de 5 pieds , qu’il faudra pour rem- 
plir l’efpace d’une toife quarrée. 

De même aufll ayant 
car ayant multiplié 3 ^ multiplié it 

par I par j 

on aura 3 (j on aura auiïi 3 6 

Ce qni fait voir que la réglé eft bonne. 

Troisième Exemïle. 


' Lorfqu’un louis d’or vaut 42 Hv. le bled 
-fe vend’ 15 liv, le feftier, combien fe ven- 
dra-t’il , lorfque le louis d'or ne vaudra que 
30 liy. , - 

Multipliez le premier extrême 42 1 . le louîs 
Par le premier moyen 1 5 l.lefcftf. 

210 

4 -^ 

0 P I quotien 

Et divifez le produit 

'Par le fécond moyen- ^ 00 l. le louis 


Et le q'uotien 21 fera ce que coûtera le 
feftier de bled , lorfque le louis d’or ne vau-^ 
dra que 30 liv. 


Car ayant multi- 
plié , fçavoir 42 
par 1 5 


ie produit fera 63 0 j le produit 


De même auflî ayant 
multiplié, fçavoir 30 
par 2t 

: - 6 


D ¥ 
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De U réglé de Trois, 

fera égal au précédent produit, ce qui proil<S 
ye que la réglé cft bonne. 

Rbmarq.ues, 

On voit bien par les exemples précédents 
la différence de la réglé de trois dtrejle d’a» 
yec Vinverfe j car i°. dans la droite* le pro- 
"duit ■ des extrêmes eft égal au produit des 
moyens , au lieu que dans celle-cy cela n’eft 
pas de’ même , quoiqu’elle foit également 
(Cn proportion ; car lorfque dans une réglé 
de trois inverfe le produit des deux premiers 
fermes eft égal au produit des deux derniers 
'termes , la réglé eft bonne , & eft en pro- 
poruon. ' N 

1”. Dans la réglé de trois direfte , il faut 
divifer le produit des deux moyens par le 
premier extrême y au lieu que dans l’inverfc 
il faut divifer le produit des deux premiers 
-termes par ie fécond moyçn -ou troi(îéme ter-- 

Dans Ja réglé de trois droite le preJ 
jnier & le troifiéme terme doivent être d’une. 
même dénomination , ainft que le fécond 
6 c le quatrième , au lieu que dans cclle-cy 
le prernier & le, quatrième doivent être de 
ia même dénomination , ainü que le feçon^ 
^ le troifîéme. 

' 4% Dans la réglé de trois droite , 

h plus doan^ plhj f • 


De U re^U de Trots', '77; 
& le moins donne le moins 
«U lieu que dans la réglé de trois inverfe 
H le plus donne le moins , 

& le moins donne le I 
c’eft-à-dire , que dans la réglé de trois in- 
•veyfe , lorfque le premier terme ou nombre 
eft pins grand que le troifiéme, le^quatrie- 
ine terme qui fert de réponfe , doit etre plus 
grand que le fécond.* . ' 

' Et lorfque le premier terme ou nombre , 
eft plus petit que le troifiéme , le quatric-, 
me terme qui fert de réponfe , fera plus 
petit que le fécond. 


PE LA REGLE DE TROIS 

DOUBLE ET COMPOSE* E. 

L a réglé de trois double eft difFérèiittf 
des deux précédentes , en ce qu*elle eft 
compofée de cinq termes connus le moyen 
\ defquels on en trouve un fixiême inconnu^ , 
pu que l’on veut connoître. 

Premier. Exemple. ^ 

Si 20 hommes font en 6 jours de teins 30' 

toifes d’ouvrage de maçonnerie*Ç on demân-’. 
de combien 50 hommes en feroient en 4* 
joHrs, ' ' - 

D iij ‘ 
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Les cinq termes connus dans cet exem- 
ple .font.'- 

OTOT.i ^i(mrs ^ Qhûmms ^ri^nnu' 

cette réglé multiplier 
d abord les - ; . 20 hom. j\ terme, 

P^*- - , g /gftrj 1. terme, 

le produit fera 120 

Il faut ehfuire multiplier ' 

johom. 4 .terme, 
par les ~ 4 jours y .terme, 

le produit fera 200 

Cèla étant fait , difpofez des -deux pro- 
duits précédents avec le tcoifiéme terme de 
la rcgle^qui eft celui du millieu IQ toîfes i 

ainlî qu il eft marque cy-après , pour fairâ' 
une réglé de trois droite. _ _ ; j 

SçAyoïRj , 

V. produit. je. terme. ac produit;: 

' ■ - 12 . ^ 
Et dites , fi 1 20 donnent 30 toifes , com4' 
Bien 200 donneront-ils. -, 

ayant multiplié 200 produit. ' 

- 30; toifes. . 

000 
' ^oo ' 

& divilé le produit. ^000 

fir le' nombre 120 1', produîr. 

Le quocien 50 toifes fera le fixiéme^ter- 



Dt U réglé de Trots. 
tn’e inconnu de cette réglé. 

^00 1 le quotîeh 1er* 

divifez; 


par 


2X<l>(p I 

Ainfi fi lo hommes en ^jours on rait,^ 

toifes de maçonnerie 50 hommes en ^jonrs 

en feront 50 toifes. 

R E M A R Q_Ü E. 

On voit dans cet exemple que le pre- 
mier & le quatrième terme font de même 
dénomination , le fécond & le cinquième 
d’üne autre dénomination , & le troifiemè 
irvec le fixiéhié aufïL d’une troifiemc- deno- 
Inination ^ comme on l’a déjà dit. 

SecondExempxe. 

Si pour nourir 22000. hommes pendant 
\ijours il Faut 50000 I. on demande combien 

il faudra d’argent pour en faire vivre 62000 

pendant 5 jours. 

J. terme, j. terme, i terme , 4. terme , , 1 '. 

3.1000 h. yjours 50000 1. -éioco fc* 5 ^ inconnu. 

1®. Multipliez dabord 22000 hom. 1*. terme» 
par les 5 jours 2*. terme» 

& vous aurez ^60 00 pour le i. prod. 

2®. Multipliez enfuite 


les 
parles 

'& vous aurez 


^2000 hom. .terme i 

s jours 5°. terrne, 

5 T 0000 pour le 2. p rod» ' 
P iiij ^ 
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Faites enfuite la Rcgle detrois dreîte , êc dU 
tes fi O O dorment^ o o o o, combien 3 1 o o oo 

en multipliant le produit 310000 
par le troifiéme terme 5 0000 1. 

le produit fera ' i 5 5^0000000 I. 

Lequel produit il faut divifer par le pre- 
ïnier produit 60 00, &lequotien 234S48I, 
fera le fixième terme inconnu. 

Mais comme dans cet exemple la Divifion 
fe trouveroit trop embrouillée à caufe du 
grand nombre des zéros qui fe trouvent dans 
produit , il faut en retrancher autant dans 
le dividende IJ500000000, comme il s’eix 
trouve au divifeur 66000 , c’eft-à-dire 3 , 
ôter aufil les trois de ce même divifeur j ainfi 
il ne reliera au dividende que ce nombrà 
cy . ... I s 300000 


& au divifeur que celui de 66 lefqucU 

deux nombres étant divilez l*un par Tau- 
tre , donneront également le fixiéme terme 
ou nombre inconnu j fçavoir 234848 

w-f(î , 

3L [le quotien 
fera 


'divifez le dividende 
par les 66 




2:34848 


• Ainfi fi pour nourir iio 00 hommes pendant^. 



D? la Keglf de Troît» tt' 

^ leurs y il tu coûte yoooo 1 . poUf nourrit 

^zooo hommes pendant 5 jours ,\\ tu çoûtt^ 
roit 134848 1. 

Le nombre 31 qui refte de cette Divifîon jj 
ne mérite pas une fécondé Divifion, 

; tire di 
gai au 

des moyens, 

de mSine aaflî H l’on Riultipli'e 
ledetn. exct^me i)f848 
par le i , eiti ême 6(000 
le produit tf499968eoa 
en y ajout. 1er ttgui font 
reftez de l’opération 
le produit rot. 1 f { c ooooooo 
fera égal au produit précédent. 

Ce qui prouve que la Règle eft bonncd 
R £ M A K B. 

Comme Ton a déjà dit que la Réglé deTrôfs- 
'double étoit compofée des autres Réglés de 
•Trois /impies yi\ eft ncceftaire de connoître 
quand elle eft droite ou inverfe , ou enfin par- 
tie droite ^ & partie inverfe y ce qui peut fe 
connoître facilement en réduifant cette Règle . 
de Trois double en plufieurs Réglés de Trois- 
/impies. 

Exemple. 

prtmiet terne , detuciéme , treifiétHt i 

Si 45 hommes ont fait en ii jours i jo toifes 

quatriéwt* , einquieme- 

' Éoœbicn 50 hommes en lo jours. 


car U l'on muliiplie 
le fécond moyen i j oooo 

pat le 1 . moyeti toooo 

h produit fera i < tooooocoo 


; ce que 
produit 


La preuve de cette Réglé fc 
le produit des extrêmes eft é 
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ti.- , Dr îa réglé de Trots, 

•_ Pour coimoîçre fi cette Réglé efi droite oix 
inverfe ^ il faut en faire deux Réglés de trois ' 
Jtmples , & dire pour la première Réglé 

, p’tm>ertermt, troifiéme Hnnt , ® 

homrzes ont fait x^o toifes, 

qttasriémt terme, 

combien 50 hommes en feront-ik. 

^ - Et pour la deuxième Réglé ^ dites 

. itttnd terme, ' troij^éme terme , ' ' - 

Si en IX jours on a fait ijo toifes ^ 

en 10 jours combien en fera-t-on. _ 

On voit bien par ces deux Réglés que la 
Réglé de trois double précédente eft droite ' 
puifqu’elle eft compofée de deux Réglés de 
tfois droites j car dans les deux Réglés cy- 
delTus, 

Le plus donne le plus, 

C’eft-à-dire , que plus l’on a d’hommes ; 
plus l’on fait de toifes. 

- Et plus l’on a de jours , plus on fait aufiï 
de toifes j ainfi fuivant l’exemple précédent , 
fi 45 hommes ont fait en 11 jours 2^0 toifes 

d’ouvrages J to hommes en 20 jours en feront 

461 toifes , comme on va le voir dans l’opé- 
ration cy après, . . 

1®, Multipliés dabord z°. Multipliés enfuite 
45 h,.i. ter^ les 50 h. 4. ter, 

• Igs 20 y, y . ter, 

c. 50 00 ‘ . 

A S r * iQQ „ » 

|\prO(h, 540 ^ ' 2%p. lOQO 
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Taîtes cnfuite une Réglé de tro;s ordi- 
naire de ces deux produits , & du troihcme 
terme 150 toifes de la Réglé double., & ditca 
fi 540 donnent iço toifes, combien. 109^ 

donneront-ils. 

Multipliez enfin le 5®. terme looo 

par le fécond terme ' ^ 

50000 




& ayant divifé le 5'. produit x 5 0000 

par le premier extrême 54° ^ 

On aura pour quotien 41» z qui eft le lixiemC 
terme de la Réglé de trois double qu’on vour 
loit connbître. 


J U .le quotien 

•Ayant donc divifé ce j. I fera 
dernier produit.. . 

par le. premier ex-. . - : v. 

trême 540 cy . . . . 

Ainfi la Réglé fe trouvant faite , il-cft venu 
au quotien 461 qui eft le nombre de •wiies 
ou ftxiéme terme qu’on vouloit connoitta- 
dans la Réglé de trois , précédente -, car ; 


Si 45 hommes ont fait en u jours 150 toifes^ 
to hommes en feront eh zo fours 4.61 totjes^ 

Pvj 
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La pKéuve de cette opération vient dé la 
Réglé de trois fimple que l’on vient de faire ; 
car fi l’on multiplie les deux extrêmes , leur <_ 
produit fera égal à celui des deux moyens. 



E X 

E M 

P L E. 

'1*. Multipliés 

540 

I ex’ 

1®. Multipliés les 1000 

'^far 

641 

1. ex. 

parles lîo 

» 

1080 


50000 


3140 


xooo 


1160 


> 50000 


149480 

. . 

• ^ 

ên ajoutant 

t-o 

qui ont refté dans la dirifioa. 


J. 5 (.000 


Ce qui fait voir que ces deux produits étant' 
égaux , la Règle eft bonne. 


pE LA REGLE DE TROIS 

\ 

DOUBLE COMPOSE* E, 

‘ .1 

L a réglé de trois double eft appellée 
compofée , lorfqu’elle eft faite d’une 
legle de trois direÜe ôc d’une inverfe, 

A la direUe le premier nombre eft ds^ 
mifenr, * ’ 

A Vinverfe le dernier nombre divife. 

Et quant à celle-cy le produit du pre- 
mier nombre & du dernier multiplié l’un 
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jpar l’autre doit fervir à divifer le produit 
des trois autres termes du millieu de la rè- 
gle de trois compofée. 

"Exemple. 
terme, i, terme. .5. terme; 
5 i 400 l. nourriiîcnt ro hommes pendant 5 jours , 
4®. tgrme. 5®. terme; 

Combien de tems 1000 /. entretiendront- ils 

“Il faut dans cette réglé 
1°. multiplier le i'. terme 400 1, 

par le je- terme lohom^ 

Et vous aurez pour i'. jjroduit 8000 

x". Multipliez en£uite le qua- 
trième terme loool. 

par le troificme terme 5 jours 

Et vous aurez pour le, produit 5 000 


3”. Multipliez encore le fecoi^ 
produit . 5000 

par le ic. terme de la réglé lo hom» 

Et vous aurez pour je. produit 50000 

Il faut enfin divifer ce 3e,pto-(J^ produit 
duit 


par le premier produit ' 


^^<i><p\ pour 
tjuotien x; 

flerefift \ 
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• Et le quotien 6 jours fera le /ïxîéme tey^ 
yfte de la réglé de trois compofée que l’on 
vouloir connoître , c’eft-à dire, que fi 400 L 
ont fervi pour nourrir iç hommes pendant 
5 jours, looo liv. nourriront zo hommes 
pendant 6 jours , le 1 qui refte de l’opéra- 
tion ne vaut pas la peine d’être foufdivifé, 

La preuve de cette réglé peut fe trou- 
ver en multipliant le divifeur ou premier 
produit 8000 par le quotien 6 jours , en 
adjoûcant au produit le nombre i qui eft 
refté dans la divihon , fi le produit qui vien- 
dra de cette operation , efl égal au troifié- 
me produit 50000 de cette réglé de trois 
compofée j c’eft une* preuve qu’elle eH 
bonne. 

, Ainfi multipliez 8000 T, produit . 
par le quotien ë 

le produit fera 48000 • ' . 

ajoutez y le dhiffre i quieft refté de. 

ladivifion. 

Et le produit total 50000 fera égal au je* 
produit de la réglé de trois compofée , cc 
qui prouve que la réglé eft bonne. . . 

Second Exemple. 

Si j ,6 feptiers de bled npuriftènt 15 
mes pendant 8 jours , combien de jours 80 
fefiiers pouront-ils nourir xz hommes.^ 
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I tertre, i 5 ^ 

36 fejliers.i^hcrmies. 8 joi4rs. 2o fefl. 12 hom; 

1’. Multipliez le r.nerme 3 6 fefliers 

par le terme i z hovimes 

Et le premier produit fera _43 Jl, 

2". MultiJPliez le4'. terme îo feTtiers 

par le 3=. terme , 8 jours 

Et vous aurez le ic, produit 6^0 . 

3®. Multipliez enfin ce fé- 
cond produit <7.^0 

par le ze. terme 1 5 hommes, ' 

Et vous aurez le 3c. produit 9<?oo* 

II faut pour lors divifer ce 2%^ <^uatieH 

troifiémc produit. ii jours, 

par le premier produit 43 1 

^ 3 ’ 

Et le quotien zz jours fera le Jîxîime 
terme ou nombre inconnu qu’on vouloir 
découvrir. 

Ainfi fi 36 feftiers oijt nourri 15 hommes 
pendant 8 ^urs , ^ feftiers nouriront iz 
hommes pendant zz jours, 

La preuve de cette réglé peut fe trou- 
ver en multipliant le divifeur 432 par le 
quotien zz, en ajoûtant au produit le nom- 
bre ÿ6 qui cft refté de la divifion j fi le pror 
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duit qui viendra de cette multiplication efl: 
égal au troifiéme prqjiuic 9<>oo de cette 
réglé , c’eft une preuve qn’ellc efl: bonne. 
Multipliez donc 431 divifeur ou prod, 
par le quocien 2. x 

8^4’ 

8^4 

le produit fera 9504 

ajoûtez les ^6 qui font reliez 

le produit total 9^00 fera égal au 3e, pro^ 

duic de la réglé de trois double compofée# 
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ItifoUttonde quelques ifuefl Uns d^jilgehre, 

cfcdbcîb (5Cÿ^$:s&ÿ(3Csià:^ 

€S^SS€&SS€SfS:B€g^SSS* 

cy^onrjnorjcv^ 

R E' S Q L U T I O N 

DE QÜELQJETES Q^ÜESTIONS 

D’ A L G E B R E 

POUR TR OU VER DES N OMBRES INCONNU* 


P R £ M 1 E n Exemple.- 

T Rois perfonnes ont pris ii pommei 
furunarbre, dont l’une en a pris un 
nombre inconnu j la féconde en a pris une 
de plus que la première , & la troifîéme 
deux de plus , on demande combien ils en ont 
•pris chacune : difpofez ainii cette réglé. 

La première qui en a pris un nombre 
inconnu , marquez ce nombre inconnu 

par un ... X 

La fécondé qui en a pris une 

de plus , marquez X-f i 

La troifiéme qui a pris deux 
de plus, marquez .... X-4i 
Le total de cette réglé vous 
-donnera rrorV XH-j pommes 
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Or fi vous retranchez 3 pommes du nom- 
bre des 12, il en reliera 9 qu’il faudra diu, , 
vifer par le nombre des X qu’on à trouve 
dans cette réglé, c’eft-à-dire par 5 j ainfi 
en nenf combien de fois 3 , il y eft 3 fois. Ce 

Î motien 3 fera le nombre des pommes que 
a première perfonne aura prife , lequel 
nombre croit inconnu, & au moyen de'ce- 
lui-là , on trouve les deux autres , puifque 
Si la première perfonne a pris 3 pommes 
La troifiéme en aura pris 4 

Lt la quatrième 5 - 

Gc qui vous donnera en tout 

le norfibre des ' - ' ' ' 12 pclmmef ' 

€ 

Secon d Ex empli. 

Quatre {>érfonnes ont pris 6 e> pommes^ 
dont la première en a pris un nombre in- 
connu J la fécondé en a pris le double j la 
troifiérne en a pris le triple , & la quatrié^ 
me en a pris le quadruple ; on demande com* 
bien ils en ont pris chacune. Difpofez ainfi 
votre réglé. 

La première qui en a pris un nombre in- 
connu , marquez ce nombre 
' inconnu par un X 

La fécondé qui en a pris 

le double, marquez deu x XX ^ 

' - trois X 
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..<■ ée raatrc parc .... XXX 
. Latroifiérae qui ena pris 
le triple , marquez crois XXX 

La quatrième qui en a pris 
le quadrupe, marquez XXXX ’ ■ 

Le total de cette réglé vous — . 

donnera lo x qui égaleront 

, •> les 6opomni« 

Il faut enfuite divifer le • ■ 

nombre des pommes. 

par les r o X 

Et le quotien 6 lera le notir- 
bre des pommes que la première per fowne 
aura prife , lequel nombre é étoit^incoftnü, 
or celui-là itant connu on^connoît tous les 
autres ; car fî 

La première perfonne a pris • 6 poromet 
La fécondé en aiua pris ii ^ 

La troifiéme , 

Et la quatrième -^4 , , , 

Ce qui donnera pour tota l les <So pommes 
que les quatre perfonnes ont pris , & la. 
réglé fe trouve faite & démontrée véritable, 

Ttc o 1 s I e'm eExempce. ^ 

Cinq hommes fe font partagez 300 1 . qu il» 

avoient gagné dans leur commerce. 

Le premier a reçu une fornme inconnue qui 
cft X. Le fécond a reçû 60 l. plus que le pte- 
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Je troinéme lo 1 . le quatrième 30 1 . & le cin- 
quième I. plus que le premier j on detnan- 
de combien ils ont refit chacun .* dîipofez 
ainli votre Réglé. 

Le 1'. a reçû une fom- 

me inconnu X 

fc 1®. a reçû la même 

X-+4ol: 

Je 3®, a reçû pareille 

X-+iol.- 

le 4f, a reçû de même X -+ 30 1 . 

& le5®.areçû auflî 
le total de cette Règle 

vous donnera . . . . cinqX-+ ii5l.=iool;' 
Il faut pour lors fouftraire 
' ^es . , 300I. 

lafommede 1^5!. connues 

iî reftera eneftre 1 7 5 1. qu’ïT 

faut divifer par le nombre des X connus, qui 
eft y : or en 173 combien de fois 5 , il y cft 
35 fois ; ainfi ce quotien 35 fera la fomme in J 
connue qu’on cherchoit , & que le prcmicir 
bomme a reçû ; 
car file i ' . hom, a reçû 3 5 1. ' 
le fécond 3 5 l.-j-g-o I. 

letroifiéme 

le quatrième 3jI.»4jol^ 

le cinquième jjl.H'isl. 

pn aura pour total les " . 

deux femmes , , . 7i7 5 --+iz5l.=3oïïlt 
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puîfqu’étant additionnées enfemble , font U 
lomme de'joo 1. qui a été partagée entre Içÿ 
5 hommes, 

Qy A T R I e’m e E X e m p l I. 

Un pere a fept enfans , à qui il lailTe ; fça- 
voir, à l’un une fomrae.inconnuë , au fécond 
5,00 l. de plus , au troifîéme 1000 1. au qua- 
triéme loo l. au cinquième ido l. auiixiéme 
Ijoo l. air feptiéme 500 ; 0» demande combien 
chacun a reçu chargent à fon particulier, &. 
combien cet ïoomme avoit de bien. 

- Pour connoître ce qu’on cherche dans cet 
exemple , difpofezainiî votre Réglé. ' 

Le 1% de (ces.enfjins a reçû une 


■ fomme inconnue 
le fécond a reçû de même 
le troifiéme a reçû 
le quatrième a reçû 
le cinquième a reçû 
le fixiéme a reçû 
& le feptiéme a reçû 
letotal vous donnera 


X 

X*— h 5 
X-+1000 
X-f 200 
X-f 100 
X— f 1 500 
X-f ?oo 




;T 1 4 !• 


7 X— f3 600 1 .; 
Divifez les I600 l. par' 
les 7 X , & le quotien 514 1.' 
fera la fomme inconnue.quç 
le premier de ces enfans aura re^çû ; car con:. 
.j3oiiran,t cette fomme , on connolt, toutes 

autres, 

fi le premier enfanj * 


ii'til 
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9 4 (^tiel<^Hes (jueftions^ 

a rcçû 5 1 4 U 

le recondenaura reçu autant 514I.-+ 500!. 


le troifiéme de même 
le quatrième 
le cinquième 
ic lîxiéme 

& le feptiéme aura reçu pa- 
reillement 

ainfi ces deux additions don- 


5 14 1 .-+IOOO 1 ;. 
JI4I.— f 200 !,■ 
5 14 l.-P 100 1, 
5 i4 l.-fi5oo.L 

5 14 1.-4- 300L 


ncront . - 3 598 1.-4-36^00 U 

^ ^8 Lefquelles deux fommes totales 
3 <jOO ctancjointes enferntlc feront la fom- 
7198 l. me de 7198 1. àlaquelle fi ony ajoute 


les Z l* q'ji ^ûnt reftées dans la Divifion , 
achèveront la fômme ide 7200 1. qui efi tou-c 

le bien inconnu qu’avoit le pere., ainfi en 
donnant à chaque enfant 514 1. outre ce 

qu’ils ont reçû , on connoîtra ce qu’ils ont 
reçu en tour. 

^ La vérité de cette Réglé fe prouvera en la' 
refaifant de la première maniéré , c’eft-à- 
dire ,.en ruppofanc qu’on connoifTe le bien 
du pere de 7100 1. 


C I N Q_u I e’m e E X e m p l e. 

Un Voyageur a fait 100 lieues en 8 jours - 
de tems , il a fait chaque jour 3 lieues de 
plus que le précédent ; on demande combien de 
lieues U a fait chaqite jour : difpofe^ ainfi.- 
yotreRegle, 



^ Algèbre, 


Le premier jour cet homme a fait un nombre' 
inconnu de lieues , quieil X 
le fécond jour il en a fait X-f 3 
lecroifiéme* X— f ^ 

le quatrième X-+ 9 

le cinquième X— hiz 

le fixième X— 1-15 

le feptième X— 1-18 

le huitième * X-H-ar 


cela vous donnera en tout 8 X— fSalu i ës. 

Si l’on fouftrait pour lors les 84 lieucb con- 
nues du nombre des 100 lieues , il reliera 
•lieues qu’il faut divifer par le.nombre des X. , 
qui eft S •, ainlî en 16 combien de fois 5 ^ il y 

efl: 1 fois. Ce nombre t/e/ix cil le nombre in- 
■connu de lieues que ce Voyageur a fait le 
premier jour : or celui-là étant connu, on 
connoîc tous les autres , puifque lî le premier 
jour il a fait z lieuçs 1 |ieuës 

le fécond jour il en 

aura fait . , , i~h 3 c’efl à-dire 5 1, 

lêtroifième z-+ ^c’eft-à-dire 8 

le quatrième i— !- ^.c’eft-à-dire ii 

le cinquième 2— i-i z c’eft-à-dire 14^ 

le fixième 2^1 5 c’eft-à-dire 17 

ie -feptième ^ -h 1 8 c’eft-à-dire i o 

ie huitième 2H-11 c’efl à-dire 23 

■■■■■ — ■ 

jce qui fait en tout 1 6^— 1-8 4 lieues t= 1 00 i, . 

plus , 16 . 

-iûnfi.la règle efl faite 100 
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RèfoUithm de quel(fH!S quêtions 
SixiE* ME Exemple. 

Un homme a fait'ioo lieujcs j jours'; 
le premier jour il a fait un nombre inconnu 
de lieues ; le fécond jour il en a fait le double; 
le troifiéme il en a fait le triple ; le quatrième 
le quadruple ; le cinquième le cinquple ; on 
demande combien de lieues il 4 fait chaque joure 
’dilpofez ainfî cette Réglé. 

Xe premier jour il a fait un nombre inooflna 
de lieues qui 
cfl: . . . . X 
le -fécond il a 
fait deux.. XX 
le troifiéme XXX 
le quatrième XX XX 
&le5«. XXXXX 
ce qui fait en 

•tout . . . ' iy X qui doiven t valoir les 100 (. 

Il faut pour lors divifer Içs ipo lieues par 
le nombre des X qui cft 1 5 & l’on 

trouvera. le quotien ^ui fera le 

nombre inconriu- dc lieuM que cét homme au- 
ra fait k premier jour comme 6 fois iq 
ne font que 90 lieues, il reftera encore 10 
dieuës qu’il faut réduire en tiersdelieues , & 
d’on trouvera qu’en 10 lieues il ya3o tiers de 
;jieuës , lefqucls il faut repartir à cet homme 
'>'jj»eiidantles cinq jours de marche , ainfi qu’on. 
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iflT Algehrel 

I*a fait pour les lieues, C*eft-àF.dire que cec 
homme aura fait 

le premier jour £ lieues -h f Heuef 

le i. jour il aura fait I Z 1 . 


le 3 . jour 
le 4.. jour 
le 5. jour 
ce qui fera en tout 


18 1. 

Z4 1. 

50 I 




-^1 
—f « 9 

90 lieues— f de lîeuec 


qui valent 10 lieue» 

Icfquelles 10 lieues 
jointes aux 90 vaudront 10 0 lieues^ 
^ la réglé fe trouve faite, ^ ' *. 

SEPTIEME Exemple, 

Un Voyageur a fait 100 lieues en 8 jours 
de tems , il a fait chaque jour également plus 
de chemin que le précédent , fçaehant quo 
le premier jour il a fait feulement z lieues ’ 
en demande combien tl en a fait chacun des 
très jours, Difpofez ainfî votre réglé. 

Le I, jour ce Voya- 

z lieues 


geur afait 
Le Z jour il a fait 
Le 3 jour il a fait 
Le 4 jour il a fait 

Le 5 , 

Le 6 
Le 7 

Le 8 jour il a fait 
^ qui donnera 


zl,-+X 

zI,H-XX 

2l,-fXXX 

2 I.-+XXXX 

2l,H-XXXXX 

zI,H-XXXXXX 

zl, -}-XXXXXXX 

TTPTTfx ■ 
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Réfolutïon de (^uslefties cjueJllons 
. il faut enfuite fouftraire les i(5 lieues cou-, 
■nues du nombre des loo lieues j il en re-' 
^lera encore 84 lieues qu’il faudra divifec , 
par le nombre des X qui eft z 8 , & l’on 
trouvera le quotien 5 qui fera le nombre 
inconnu des lieues qu’il a fait le fécond jour, 
iefquels étant joint aux 1 lieues qui étoient, 
(ççnnues, feront .5 lieues en tout pour le fe^ 
rond jour , & ainfî des autres jours à pro*» 
portion , comme 
Je premier jour 
' il a fait i lieues 

le i. jour ^ -f X , c^ eft-à- dire 

le 5. i -f XX , c’eft-à-dire 

le 4i 2 - 4 - XXX ,c’eft-à-dire u 

le 5. . 2H-XXXX,c’cft-à-dire 14 

Je 2-*fXXXXX , c’efl: 17 

le 7. 2^XXXXXX,c’cft 20 

Sc leS. 2-H-XXXXXXX, c’eft 13 L 

.ce qui donnera 

pour total J 6 lieues plus 2S X 
,|c la réglé fe trouve faite. 


8 


loo 1. 


H U I T I e’m e Exemple, 


De Paris à Lyon il y a 100 lieues, 
DeuxCouriers font partis le mêtne jour^ 
l’un de Paris pour aller à Lyon , & l’autre 
4ie Lyon poux venir à Paris par la même - 
joute, ; 

liS Courier 4c Paris a fait chaque jour z" 
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, d' Algéhrr. ' ’ 

lieues plus que le précédent , &■ celui de 
Lyon en a fait j plus que le précédent , ' 
cependant ils fe font rencontrez au milieu 
du chemin. Le premier au bout de 5 jours , 
& le fécond au bout de quatre jours , Von 
demande combien de lieues ont fait pa/jour 
ces deux Couriers, Difpofez ainfi votre réglé. 
Le Courier de Paris a fait le 1 jour utt’ 
nombre inconnu ‘ ‘ 

de lieues qui efl: ’ X 
de 2. jour il a fait X-+ 2 lieues, 
le 5 jour il a fait X-+4 
Je 4 jour il a fait X“+ (j 
le y jour il a fait X-+8 

Ce total donne -f 2 o lieues = 5 o 1 , 

Il faut fouftraire. 20 lieues des yo moitié 
du chemin , il reftera jo lieues qu’il faut 
divifer par le nombre des X qui eft y , & 
l’on trouvera le quoticn 6 qui fera le nom- 
bre des lieues que chaque X doit valoir " 
ainfi ledit Courier * 

6 lieues le premier jour, 

8 

10 

. 

t4’ 

Ce qui fait les 5 0 lieues moitié du çhemîi 

Il en eft de même du Courier de Lvon aui 
a fait le ^ ^ 


aura fait 
le fécond jour 
le y. jour 
le 4. jour 
le 5 . jour 
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f 0,0 RifoÎHtîon de quelques que filons et Algèbre^ , 
J. jour un noijibre in- ' 

^onnu de lieues q.ui eft X . - 

leiilafâit ' .X-4* 5 lieues ' . 

le 3. X-t- <j . . 

le 4, X— î-9 

le total donnera ’ 4X -+ 18 lieues = 50I. 


Si 1 ’on Ote Iesî*i8 lieues des jo lieues, il 
loftera 31 lieues qu’il faudra divifer par le’ 
nombres des X qui eft 4. , & le quotien 8 fera 
Je nombre des lieues que le Courier aura faip 
le i.jour 8 lieues 

le 1 . jour il en aura fait 1 1 

ièj. 

,& le 4. 
jce qui fait les 
du chemin .de Lyon à Paris, Et la réglé élt 
faite. 


*4 

17 

50 lieues moitié 


i En ypilà affez pour ce qui concerne l’A- 
rithmétique , & pour pouvoir s’en fervir 
/dans le befoin : paflbns à prefent à notre 
fnirpduAion à 1 a Géométrie, 


1 



- INTRODUCTION 

A LA GEOMETRIE 

- P R A T I Q^U E. . 


» ' " • : ■ > r,-. , 

J? R È M 1 ER E P A RT I El 


O U ME la Géométrie une fcîcncé^’ 
qui à pour objet l'étendué^ Sc qu*cllé ’ 
apprend à connoître & à mefurer 

toutes fortes de fuperfieies & dé 

corps , il eft nécclTaire ( avant d’entrer dans la 
pratique de fes différentes opérations ) d’eni 
connoître les termes généraux , les définitions^ 
les axiomes^ les principes les plus utiles. 

C’eft pourquoi cette première partie fer* 
divifée en cinq articles. 

Le premier article donnera les définù 
fions des termes généraux , fera connoître 
les maximes 6c axiomes de Géométrie , 6C 
traitera des proportions. 

Le fécond article traitera des définitions 
principes des lignes, 

Eüj 



V» 
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Wi- T)esTermei 

Le troî/îcmc donnera les définitions & ■ 
principes Aes Angles, 

Le quatrième article traitera des défini- 
tions &c principes d<es piperfi’'ies„ 

Et le cinquième article finira par les défi- 
nitions Si principes des corps on jolides. 


AR T I C L E P K t M I E K 


^es définitions des termes généraux , des 
• Principes ^ Axibmes de Géométrie 
des Proportions, 


SECTION PREMIERE. 

De* FINITION s, 

D e finition une propofition par Ià.î, 

quelle on attribue un nom à une chofe^ 
ou qui explique quelque terme qu*on ne con- 
noît pas , & qui n’a pas befoin de dcmonftra-’ 
tion : comme nn triangle eft une figure de trois 
totez . , un ^uarrè une figure de ejuatre , Scc, 

Propofition , cfl: un difeours par lequel on 
inftruic le leèieur de quelque chofe , comme 
lorfque l’on dit que les trois angles d'un trian- 
gle valent deux angles droits. 

Dimonflration , c’eft la maniéré de faire 
connoltre la vérité., de quelque propofition 


Gi'< ' 


généraux. ' 

en l’expliquant dans des termes clairs & in- 
telligiblesr 

Theorême ^ cft une propofition qui ne fait 
que confidcrer une vérité fans dcfcendre à la^ 
pratique , & qui n’eft proprement que fpç- 
culative , comme le c^Harré de la bafe d'un 
triangle reSlangle , ejl égal aux quarrez. de: 
deux anfres cotez..- 

Problème , eft une propofition qui démon- 
tre , non-feulement une vérité , mais qui en- 
feigne à faire quelque opération pour parve- 
nir à la connoiflance de cette même vérité ç, 
tomme fur un point d'une ligne élever une per» 
fendiculaire. 

Axiome , eft une propofition fil claire & ft 
évidente, qu’elle n’a pas befoin de démon- 
ftration ; Comme le tout efl plus grand que 
fa partie, 

L'Emme^ed une préparation qui facilite 
l’intelligence d’une démonftration ou folution 
de quelque problème difficile,ou une propofi- 
tion qtri fert de preuve à d’autres qui fuivent» 

Scolicy c’eft l’avantage qu'on a de pouvoir 
démontrer quelque propofition , ou de faire 
connoître quelque vérité de plufieurs mi- 
nières différentes. 

, / 

Pratique , n’eft autre chofe qu’opérer & 

E iiip 
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•nr^ 2 )« Thermes ginhâux, 

mettre en pratique ce que les problèmes offr 
démontré, tant fur le papier, que fur le terrain, 

h* étendue ^ eft une quantité compofée de 
trois dimendons , longueur , largeur & profon- 
deur ou épaijfeuy , & c’eft cette quantité qui 
fait tout l’objet de la Géométrie. 

. Lorfqu’on la confidere fans aucune di- 
menfion , elle s’appelle Point» 

A*. Lorfqu’on la confidere avec une feule di- 
, menfion , comme en longueur feulement 
elle s’appelle Ligne, 

■3®. Lorfqu’on la confidere avec deux dimen^ 
/ions , comme en longueur & largeur , elle 
s’appelle ou S«r/4c^, 

Lorfqu’on la confidere avec fes trois dÎJ 
menfions , c’eft-à-dire, en longueur , lar- 
geur , & épailTeur ou profondeur , elle 
s’appelle Corps ou Solide, 


^ S E C T I O N S E C O N D E. 

D E S A X I O M. E S 

DE GEOMETRIE. 

I®. T E tout eft plus grand que fa partie ; 

X-< car 4 eft plus grand que 1 , qui n’en 
eft que fa partie. 

a”* Le tout eft égal à toutes fes parties pri- 


Digitizod by Google 


Axiomes de Gemetrte, ^ lë| 
enferable ; car 4 eft égal à 4 fois i. 

Toutes les parties d’un tout , valent en« 
uble le tout j car 4 fois 1 valent autant 

e 4. - 

f.®. Le contenant eft plus grand que le con* 
lu J car 4 eft plus grand que z, puifque i' 
contenu 1 fois dans 4. 

Les quantitez quUont égales à une trou* 
me , font égales entre elles , comme fi dans 
triangle équilatéral les deux cotez AC. CB, 
nt égaux au côté AB. de deux toifes , les 
ux cotez AC. CB. feront chacun de deu^ 
Tes, ( Planche 8, Fig» VI» ) 

5*. Si à quantitez égales l’on ajoûte dçj 
antitez égales , les touts font égaux. 

Exemples. 

)ià 4 &fià 4 ' 

najoûtea l’on ajoûte z 

e tout ^ & le tout 6 feront égaux 

Si à quantitez inégales l’on ajoûte des 
antitez égales , les touts font inégaux. ‘ 

5 &fià ^ 4 

n ajoûte z l’on ajoûte z 
e tout 7 & le tout 6 feront inégaux, 

8*. Si de quantitez inégales, l’on ôte des 
lantitez égales , les reftes feront inégaux. 

Ex 


• 4 


10 ^ , 'lAxlormS' 

SicJe 5 &: fî de 4 

l’on ôre i l’on ôte ^ # 

lerefte ^ &lerefte 2 feront inégaux. 

9*. Les quantitez qui font double d’une 
’jnême quantité , font égales entre elles. 

Si 4 & 4 - 

font double de z ♦ de 2 . 

les deux fommes 4^4 font égales entre el- 
les. 

ïo*.' Les quantitez , qui font moitié d’une 
quantité, font au0î égales entre elles. 

Si ' 1 & Z ' 

font moitié de 4 
les deux moitiés 1 & z feront égaleSi 
II®. Si à deux quantitez égaies l’on ajoute' 
des quantitez inégales , l’excès des toutes fe- 
ra égal à l’excès des ajoutées. 

Si à . 4 & il à 4 

l’on ajoûte 5 l’onajoûce 2 

le tout 7 & le tout 6 quifont ij- 

là treiziéme partie qui eil une unité , qui fait 
•l’excès des toutes , fera égal à l’excès des 
ajoutées qui en eft la cinquième partie, qui' 
eft auiîî' une même unité. 

11®. Si à deux quantitcz inégalcs l’on'ajoâ- 
te deux quantitez égales , l’excès des toutes 
£era égal à l'excès de celles qui ctoient au- 
paj:aYant, , 
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de G'eomtrîe^ ^'7 

Si à 5 & fl à 4 

Tonajoilte x rpnajoûce x 

le tout 7 & le tout 6 qui font i j 

l’excès des toutes qui en eft la treizième par- 
tie ou l’unité , eft égal à l’excès de celles iqui 
étoient auparavant qui en eft la néuviémft 
partie , ou une unité. 

13®. Si de deux quantitez égales 1 on re- 
tranche deux quantitez inégales , 1 exccs des 
reftantes fera égal à Texcès des retran» 
chées. 

Si de 5 & ft de S 

on retranche ^ on retranche jt 

l’excès des reftantes , qui en eft la cinquième 
partie , fera égal à l’excès des retranchées j! 
qui en eft aufli la cinquième partie. 

14“. Si de deux quantitez inégales on re- 
tranche deux quantitez égalés , 1 exccs des 
reftantes fera égal à l’exces des toutes 

Si'de S 4 , , 

on retranche x on retranche x 

l’excès des reftantes qui en eft la cinquième 
partie , fera égal à l’excès des toutes , qui en 

eft la neuvième partie. . . 

15®. Si deux grandeurs égales font multi- 
pliées par elles-mêmes , les produits feront, 

égaux. .ç, ■ 

iS®. Si deux grandeurs égales lont diviices 
par une mêpie grandeur, les quotiens feront- 

îgaux. 
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sel Des Tropoyt/oftsl 

17". Deux grandeurs font égales , lorfqu'é-. 
tanc ajoûtées ou pofées Tune fur l’autre, elles., 
ce fe furpalTent point. 

18*. Deux lignes droites ne contiennent ; 
point une efpace , c’eft-à-dire , ne l’cnfer- 
jxieut & ne l’entourent pas de tous cotez. 


SECTION TROISIE’ME 

HTRAITE’ EN ABREGE’,' 

DES PROPORTIONS. 

O N ne vient à la connoiflance d’une 
quantité inconnue , qu’en confidéranç le 
taport qu’elle a avec une sfu^ntité connue, ' 
Ce raport peut être de deux maniérés, 
lArithmétiquc & Géométrique. 

, Il eft appellé Arithmlti^ue , lorfque Ton 
confidere la difFérence qu’il y a encre la quan- 
tité connue & l’inconnue , & Géometriejue ^ 
lorfque l’on confidére quelle partie l’une 
,eft de l’autre , & c'eft ce dernier que l’on 
nornme proprement Raport ou Raifon. 

■ 'Si deux quantitez ont même raport en- 
ti’elles que deux autres, cette égalité de' 
Raporcs fe nomme Proportion. 

On examinera dans ce petit Traité le$ • 
proprietez des Raports & des Rroportiocsi 


DiO’ jf?c 



. , Des Proportions, lo^- 

que l’on exprimera par les nombres pour 
une plus grande facilité , quoiqu’elles fc 
doivent appliquer à toutes fortes de quan-» 
titez. 


. CHAPITRE PRExMIER. 

Du Tout ^ de fes parties, 

I**. Y JNe quantité cfl: appellée tout ht 
l’égard d’une plus petite , & on la 
nomme parue à l’égard d’une plus grande ; 
ainfi 8 eft appcllé tout à l’égard de i, & 

Z eft appelle partie à l’égard de 8. s 
z^. Si une quantité en contient une au- ' 
tre plufieurs fois exaélement, elle eft ap- 
pellée multiple ; ainfi iz eft: multiple de 4, 

& la quantité qui eft contenue plufîeurs fois 
exactement dans la première , en eft appellée 
partie aitejuote ou fimplement ali^uote ^zinCi 
4 eft aliquote de n ^ car l’on dit qu’une ^ 
aliqiiote mefure fon tout , que 4 mefure 
,12' ; mais 4 ne mefure pas 10. 

3®. Une éliüfuotc commune ou une com» 
tnune mefure, eft une quantité qui eft ali-, 
quote de deux autres , ainft 4 eft aliquote 
commune de iz & de 8, mais non pas de 
iz & de 10. î 

* Les quantitez qni en; une aliquote com-' 


Digitized by Googic 



no Proportiofis, 

mune ou une commune mefure , font ap- 

pellées comm:n(urables ^ comme font cous les 

nombres entiers , aufq-uels l’unité eft une 

commune mcfurc, & les quantitez qui n’ont 

point de commune mefure , font appellées 

incoTmmnfurables. 

4®.- Deux aliquotes font fmblables ou 
jlorfqu’elles font également conte- 
nues dans leurs multiples , ainfi. z & 5 font 
’ Aliej notes fembUbles de 8 & pareeque z. 
cft contenu 4 fois dans S , comme 3 eft 
contenu 4 fois dans iz. 


CHAPITRE SECOND.- 

Des Haports ^ de la Proportion' 
Geometricfues, 

D E’ F I N I T I O N S,- 

1*. /’^Uand on compare une quantité avec 
une autre de 'même nature , la pre- 
naicre s’appelle antécédent ou premier terme y, 
& la fécondé confeejuem ou j^cond terme. 

z’. Raport ou n’eft autre chofe que* 

'la comparaifon que l’on fait d'une grandeur 
à une autre de même genre , comme deux 
nombres , deux lignes , deux furfaces , deux 
epeps QU bien la maniéré dont l’atu.' 
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l^esVfopoytîônr, îti 

.técédcnt èontienc fon confcquent , ou quel- 
ques unes de fes parties aliquotcs , ainfl le 
raporc de ii à 4 eft la maniéré dont ir 
contient 4, & comme ii contient f fois 
4, on exprime ce raport en difant que iz 
eft triple de 4, dé même le raporr de 8 à> 

Il eft la maniéré dont 8 contient une ali- 

quote de 11, & comme S contient deux 

fois 4 , qui eft le tiers de 11 , on exprime ' 

ce raport en difant que 8 eft le tiers de 

U. 

Ce raport ou comparaifoii peut fe faites 
en deux maniérés 

Lorfqu’on confidere combien dè fois une- 
quantité eft contenue dans une autre^ cela 
s’appelle raifort ou raport ge'mctrirfue, 

>■ Lorfqu’on confidere l’excès feulement 4 
d'une quantité fur une autre, c’eft-à dire 
de combien l’une furpalTe l’autre , ce raport 
s’appellera pour lors raifort^ ou rjtport arith*^ 
met I OMC , ou liijference,. 

Ainfi fuivant ce principe , il y aura a"ufll- 
- d'eux pf'O port ions ^ l’une Géométrique y S>C l’au* 
tte Arithmétique. 

Car lorfque deux grandeurs font entre 
.elles en égalité de rai/on , elles font en 
portion 'G s orne tri que ^ comme Ç\ l’on compare 
Aà raifon. de i à 4 avec la raifon de 6 à 
■IZ': Ton voit clairement que les deux rai- 
sons. foac égales , puifque de même que a 
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ii£ Des Troportions, 

cft la moitié de 4, 6 cft la moitié de 12» ; 

Lorfque deux grandeurs font entre elles,;' 
•n égalité de différence , elles font pour lors ^ 
en proportion arithmétique , comme li ron^ 
comparoir la rai fou de z à y avec la rai- 
fon de 8 à ii, alors parcequc le nombre 
y furpalTè le nombre z de trois imitez , com- 
me le nombre n furpalTe le nombre 8 de 
trois autres unirez , pour lors ces deux rai- 
/ons font dites être en proportion jirithmé»^ 
tique. 

3^. Il y a encore deux fortes de raports^ 
fçavoir à*éxaSîs & de foiirds. 

Le raport éxaSl eft celui dont Tantécé- 
dent contient exactement fon conféquent, 
ou quelques-unes de fes aliquoces, ainfi le 
raport de n à 4 eft éxafl , pareeque iz con- 
tient éxaCtement j fois 4 , de même le ra- 
port de 6 à 9 eft auffi éxadt , pareeque S 
contient exactement i fois 5 , qui eft le 
tiers de 9, Cette forte de raport fe rencon^ 
ire toujours entre /i?5 quantitez. commenCura-^ 
hles^ce raport ou raiibn s’appelle auffi 
fon rationnelle. 

Le raport fouri eft celui dont Tantécé- 
dent ne contient point éxaCtement quel- - 
qu’aliquote que ce foit de fon conféquent,' 
comme ft ayant divifé une ligne jC, en quel- 
qu’aliquote que ce foit , fi la ligne A ne • 
contient pas exactement une de fes aliquotes ^ 
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■ Des Trdportiotts^ ll^ 

le raport Je A‘à C eft appelle fonrd ^ Q , 
ou raifon irratîonelle , & cette forte de 
raport fe troote entre les quantitez 
incommenf trahies. 

Mais puifque l’on conçoit que C peut 
erre divifé en parties infiniment pe- 
tites , fi A ne contient pas exactement 
une de ces parties, il ne y’en faudra 
qu’un refte moindr|H||e l’une de ces parties ^ 
lequel étant infinirn^re pfetît, pourra être né- 
gligé , & alors on pourra regarder le raport 
de A à C , comme un raport exaSt , c*eft-à- 
dire , comme fi A contenoit exactement une 
aliquote de C,c*eft pourquoi on ne parlerai 
dans la fuite qnc in raport exaEi. 

- 4^. Deux rapffrts font égaux , ou deux raU 
font font d'ègalîti j lorfqüe les antécédentf 
Contiennent également leurs conféquens, on 
les aliquotes femblables de leurs confé- 
quens J ainfi le raport de 8 à 2 eft égal au ra- 
port de 12 à 3 , pareeque 8 contient 4 fois 2, 
comme 12 contient 4 fois 3 , de même le ra- 
port de 4 à eft égal à celui de ro à 15 , par-’ 
ceque 4 contient z fois le tiers de ^ , commç 
10 contient aufll Z fois le tiers de 13. 

5 ®. L’égalité de deux tapons s’appelle VroZ 
portioriySc les quantitez entre lefquelless’il y 
a des raports égaux font appeliez Proportion’ 
nelles ; ainfi l’on dit qu’il y a proportion en- 
tre ces quatre quantitez 4 . (> : lo . i j , qui 
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. font appellees proportionelles , ce qu^o'n e<- 
pnmeainfi ; 4 . ^ : 10 . 15 , c’eft-à-dire , 4 cft 
- a ^ , comme 10 cft à ly. 

Comme une proportion contient deux ra-< 
ports , & que chaque raport contient deujf 
termes i fçavoir , un antécédent, 8c un confé^ 
^Hent ,i\ s’enfuit qu’une proportion contient 

quatre termes , deux antêcédens 8c deux con-^ 
fefuens, 

Le prernier 8c le dewWt terme d’une pro- 
portion s appellent les extrêmes , 8c ceux du' 
milieu s appellent les moyens, 

, Si les termes moyens d’une proportion^ 
font les mêmes , ou ce qui eft la mêmechofe 
s’il y a proportion entre trois termes , la prol 
jj^ortion eft appellce continue, comme 4J 
4 î : . 9 , ce qui fe marque ainfi -ff- 4 . . 9.. 

Dans la proportion continue , le terme 
moyen fe nomme moyen py-oportionel. 

Si la proportion continue s’étend à plus de 
trots termes , on l appelle progyejjîon ,cointxiQ 
"TT 1 • 2 r 4 • S • • 3 ti • ^4 5 &c, 

6®. Deux raports font inégaux , ou deu:c 
' raîfons font dites d'inégalité , lorfque les an- 
técédents ne contiennent pas également 
leurs conféquens , ouïes aliquotes Temblables « 
de leurs conféquens , 8c celui là eft fe pins 
grand raport , dont l’antécédent contient da- ■ 
vantage fon conféquent , ou les aliquotes 
femblables de fon conféquent j ainfi le ra- 



DfsPrôportIofis, iif, 

, port de 8 à 2 eft plus grand que celui de iià 
4 , parccque 8 contient 4 fois 2 , & que ir 
ne contient que 3 fois 4 ; de même le raporc 
de (j à 4 eft plus grand que celui de 10 à S , 
pareeque 6 contient 6 fois le quart de 4, & 
que I© ne contient que 5 fois le quart de 8. 

7". Quatre quantitez étant propofées , on 
peut transformer dans leurs parties , qui mari 
quent d ces quantitez (ont proponionelles o\l 
. non^ 

Soient propofées les quantitez 4 . : : 10 . 15 î 
pour fçavoir ft elles font proporiionelles. 

i“, Divifez les conféquens 6 & 15 en alû' 
^quotes femblables , plus petites que leurs an- 
. técédens : par exemple , en tiers vous auret: 
i transformé en 2.2 .i.& 15 en 5.5.5. 

2®. Transformez l’antécédent 4 en partie» 
- égales à celles de fon conféquent 5 fçavoir ^ 
en 2 . 2. remarquez que cet antécédent peut 
contenir l’une des parties de fon conféquent, 
bilans aucun refte ou avec un refte, 

3 ®. T ransformez auflTi le fécond antécédent 
en parties égales à celles de fon conféquent 
fçavoir , en 5 . 5. alors vous aurez les quanti- 
te'z 4*^ . 10. 15. transformez dans leurs par- 
ties 22. 2.2.2. î . 5. 5 5 J. 

L’on peut voir par cette transformation fi’ 
. ces quantitez font proporiionelles ; car 
^ I L’on voit dans cet exemple que les anw 
técedens contiennent également les aliquotet< 
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fcmblables de leurs conféquens, d’où roai 
conclud que ces quatre qttAntite\^font propor- 
tfûftelles. 

a®. Si Tundcs antécédens contenoic plus d® 
parties de fon conféquent , que l’autre n’en 
contient du fren , les quanticcz ne feroient 
pas proporüonelles , & cet antécédent fetoic 
celui du plus grand raport, ' 

3*. Si les antécédens contiennent des ali* 
quotes de leurs conféquens avec des reftes,on 
eft certain que les quantitez ne font pas pro'-' 

Î 'onionelles , lorfqu’en négligeant ces reftes / 
es antécédens ne contiennent pas égalcmenc 
les aliquotes femblables de leurs Conféquens ; 
que files antécédens contiennent également' 
les aliquotes de leurs conféquens avec ce» 
^eftes , il faut transformer ces quatre gran-l 
deurs en d’autres parties , en divifant les con*» 
féquens en parties plus petites que ces reftes j^ 
éc recommencer le même examen. 

Dans la pratique , il fufiit de démontret 
qu’en quelques aliquotes femblables que l’onr' 
divife les conféquens , les antécédens con-* ' 
tiennent toûjours le même nombre de ces 
aliquotes , pour prouver que les quantité* 
font proportionelles : car fi elles ne l’étoienc 
pas , en divifant les conféquens en partie in- 
finiment petites , il arriveroit enfin qu’un des' ’ 
antécédens contiendroit davantage des ali- 
quotes de fon conféquent, que l’autre n’en * 
conti'çnt du fic'n, ' f 


Di. ; r. 11 . iU 


V 


Des ^reportions, tif 

L*on peut encore transformer les quatre; 
termes d’une proportion , en marquant les 
parties précédentes avec le nombre de ces 
parties -, ainfi fupofant 4.6:: 10.15, on 
peut transformer ces termes en ceux-ci, z . 1. 

5 ,5; 5. en confîdéranc que 4 cft 
égal à Z fois z , & ,6 à z fois 5 , &ç. 

il y a encore quatre autre forte de • 
fêns ou râpons dont on va faire voir ici la 
différence ; fçavoir , raifort double , triple^ 
avec la raifort doublée & triplée, 

La raifon de 4 à z eft double^ c’eft-à- 
dirc que quatre eft double de deux , en for- 
te que le nombre 1 eft celui qui donne Iç . 
nom à cette raifon , ou plutôt à l’antécé- 
dent de cette raifon ; de même la raifon 
de 9 à 5 eft appellée raifon triplée^ parce 
que 9 eft triple de 3 , de forte que ç’eft le 
nombre 3 qui donne le nom à cette raifon j 
ainfi lorfqu’on dit qu'une raifon eft double^, 
triple , (quadruple , ^itîntuple , &c, c’cft par 
ceque la dénomination eft tirée de l’un de ces 
nombres z, 3. 4. 5. &c. comparez avec l’n- . 
nitéjC’eft pourquoi l’on conçoit mieux une 
raifon, quand ces termes font plus petits. 
Ces fortes de dénominations tombent plu- 
tât fur l’antécédent que fur la raifori ; ain- ] 
fi l’on dit raifort double^ triple , &c. quand 
rantécédcHt eft double bu triple du çon^éj 
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Léi ralfo» doublée cft bi«n differente de Ia.._ 
raifon double j car la railon doublée eft com- 
poféc de deux raifons femblables , comme 
s’il y a même raifon de i à 4 , que de 4 à • 

S , la raifon de 2 à 8 étant compofee de la ' 
raifon de 2 à 4 , & celle de 4 à 8 qui font 
femblables , & comme égales , la raifon de 
deux à 8 fera doublée de chacune ; de mê- 
me auffi 3 à 27 efl une raifon doublée de * 
celle de 3 à 9. 

' La raifon de 2 à 4 s’appelle fouî^doubîe , 
c’eft-à-dirc que 2 eft la moitié de 4 ; mais 
là raifon de 2 à 8 eft doublée de la fous-dou- ' 
ble , c’eft-à-dire que 2 eft la moitié de la 
moitié de Sj comme .3 eft le tiers du tiers 
de 27. 

Pareillement 8 à 2 eft une raifon doublée 
de 8 à 4 ; pareeque 8 eft double de 4 , 
que ',8 cft le double du double de 2. 

Lorfqù’il y a quatre grandeurs -ou ter- 
mes en même raifon continuée ^ celle du pre- ' 
mier au dernier eft triplée de celle du pre- 
mier au fécond , comme fl on met les qua- 
tre nombres 2. 4. 8. 1^. La raifon de 2 à ' • 
\£ eft triplée de celle de 2 à 4 /car 2 eft 
ia moitié, delà moitié ,de la moitié de , 
-comme la raifon de 16 à 2 eft triplée de — 
celle de 16 à S ; car 16 étant le double de; 

,S , il eft le double du double ^ du double - 
de 
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C HA P I T R E T R O I S I E’M E. 

J)f la maniéré de changer deux quantitcz^^ 
fans changer leur rapart, 

D Eux quanticez peuvent être changées 
fans changer leur raport de quatre ma- 
niérés, fçavoir en leur ajoutant, ou en re- 
tranchant deux quantités qui ayent un mê- 
me raport, & en les multipliant ou divi- 
fant par une même quantité. 

1°, Si à deux quantitez on ajoute deux 
autres quantitez qui ayent un même raport ^ 
jes femmes auront auflî un même raport, 
foient propofees les deux 
quantitez 

aufquclles on ajoute _ 

Jes fojnmes lo & 15 auront 
même raport. 

c'eft- a-dire que 10 . 15 : : 8 . 12 : : 1 . 5. 
d’où il fuit que fi plufieurs quantitez ont 
un même raport, & que l’on ajoûce cn- 
fciîible tous les antécédens d’un côté , & 
tous les conféquents d’im autre , la fom- 
jne des antécédens fera à la fomme des con- 
féquens , comme l’uti des antécédents cft à 
£on conféquent. 


8 .. 
I . . 
10 . . 


I £ 

5 


1 


5 
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Des frêpârtlons^ 

fuppofons les quantitez fuivances 2 . . 5 

iflùi ont un même raport : : 4 , . . <» 

^ * 9 

1 1 ... 18 

leurs fommes 12 & 18 ont 
aufli même raport 
c*cft'à- dire que 12.18 :: 2 .5. 

2*. Si de deux quantitez un ôte deux au- 
tres quantitez qui ayent un meme raport , 
jes reftes auront aufli un même raport. 
Soient propofées les deux quanti- 
tez ^ ^ ^ 

idefquelles on ôte 2 & 3 qui ont ^ * ? 

meme raport, 6 . , , 9 

tes relies (î & 9 auront auiîî même raport , 
c’eft-à'dire que 6,9 : : 8 . ii. 

3®. Si deux quantitez font multipliées 
|>ar une même quantité, les produits aUr 
lont même raports que ces deux quanti- 


tez. 

Soient propofées les deux quan- 
titez ^ f • i 

qui foient multipliées par 4» * « *4 

les produits S 12. auront auf îî 8 , . . r 2 ^ 

même raport , c*eft-a-dirc que 8.12:: ^« 5 * 
Si deux quantitez. font divifecs pat 
une même quantité , les quotiens auroiiç 


|B.ême raport ^uc ces quantitez. 


^oicqt 
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Soient propofées les deux quan- ' 

titez • 8 . : . Il 

qui foient diviféès par 4 ... 4 

Jes quotiens 1 & 5’ auront aufll 2 , , , ^ 

même raporc, c’eft-à-dire que S . ii ; : 2 . 

Il fuit de ces deux dernieres propoiîcions 
que deux quanticez font entre elles-, com- 
me leurs parties femblables , font cntr’el- 
Ics comme les quanticez dont elles font 
parties j ainli S eft an, comme le quart 
de 8 qui eft ^2 , eft au quart de 12 qui eft 
5 , & de même 2 . 3 ; : 8 . 12. 


-CHAPITRE Q.UATRIFME; 

Maniéré de comparer enfemhle les qua^ 
tre termes d'une proportion , en confier- 
vant toujours une proportion entre ces 
quatre termes, 

I L y a cinq maniérés en général de coma 
parer enfemble les quatre termes d’une 
proportion , en confervant toujours une pro- 
portion entre ces quatre termes. 

1°. En renverfant* o\x invertendt ^ c’eft-à- 
/dire en mettant les conféquencs à la place 
des antécedens, 

- -8 


. Dipi ! hy Google 



Proportions, 

Soient propofces leà propor- 5A.C a , c,\ 
dons fuivantes, (2,6 :: 3.5?. 

" C C , A î î c , a, 

’JEn renverfant 2^.i;:9.3/ 

x°. En permutant ou permutando^ c’eft-a- 
dire , comparant les deux antécédents en- , 
fcmblê d’une part , & les deux conféquents 
de l’autre , 

Soient propofces les pro- ÇA»C.îîa » c , j 
portions fuivantes, ? ^ ^ : : 3 . 9. 

' Ç A . a : : C . c, 

"En permutant - - • I z. 3 ::6.^ , 

' 50. En ajoutant ou componendo , c’eft-à-di* 
comparant la fomme de 1 antécédent __ 
ac du conféquent de chaque raport , avec 
l’antécédent ou le conféquent du même ra<« 
»ort. 

Soient propofées les pro^ ^A.C.ita.c, 
portions fuivantes ^2.,^ 1:3.9. 

. ‘ 5 A-4C .A : : a— [-C , a,', 

en ajoutant ^ 8 . a :: iz . 3. 

Ç A’^’C , C . : ! a~-}-c • c, 
4?ubien ^ 8 . d ; : 11 . 9 ' 

4.0, En ôtant ou d/v/VWo , c’eft-à-dîre 
en comparant la difFérence de l’antécédent 
& du conféquent de chaque raport avec l’an- 
técédent ou le conléqueht du meme raport ^ 

j^oient les proportions ÇA.C. îia.c, 
Suivîmes - ^ $ f P, 
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en Stant ^ A— C .A : : a c . a 

ou bien C.C::a c.c, 

C 4 . . 9 

■ 5». En Mj’oHtafit 6c otant en même tems 
ovLVer converfionem , c eft-à-dire , comparant. , 
la fomme de Tantécedent & du conféquent. 
de chaque raport avec leurs difFérences, 
SoientlesproportionsSA.C' a.c. 

fuivantes' "I i . 6 : : 5 . 9 

tnajoutamSco- f. . . ^ ^ ‘ 

tant en même ^ ^ ^ 

tems. / * • 4 == ** • 

Récapitulation de ces cinq maniéré», 
.d’argumenter par proportion, 

1». En raifon inverfe 2 . : 3 . ^ 

1°. En raifon alterne 2.3 : : <J . 9 

3°.Encompofants, 1;; n. 3. ou8 . 5 ;; 12.9 
4”. En divifant 4.1:: <.3. ou4.<5::^.9 
5". Par converfjon de 8 . 4 : ; 12 , éf 

raifon 


CHAPITRE CINQUIE’ME 
Proprietex^ des qnantitex^ Ptopertionelles* 

i*,/’^tTATRi quantitez étant proportio.» 
nelles. ' 

1°. Si le premier conféquent eft égal au fo-i 

Fi) 
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124 proportions,' 

condconféquent jle premier antécédent eft 
aufli égal au fécond antécédent. 

, , Si le premier conféquent efl: plus grand 

que le fécond , le premier antécédent fera 
aufll plus grand que le feçond. 

J**. Si le premier conféquent eft plus petit 
que le fécond , le premier antécédent eft aufli 
plus petit que le fécond. 

Exemple du premier cas %,6 : : i » 

fécond cas . 3 , 9 : : i . (j, 

troifiéme cas 

vD’où il fuit. i**. Que deux quantitez ont 
même raport à une même quantité , & réci- 
proquement fl deux quantitez ont même ra- \ 
ports à une même quantité , elles font éga^ ' 
Jes. Si deux quantitez font Inégales , la 
plus grande a un plus grand raport à une 
troifléme quantité ^ & réciproquement de 
deux quantitez inégales , celle qui a un plus 
grand raport à une troifléme quantité , éft 
^a plus grande. 

Z", Si dcHX cfumùtez. ont même raport 
' encr’elles que deux autres , & que ces deux' 
fecopdes quantitez ayent même raport que 
deux troifiémes , les deux premières auront 
ijufll même raport que les deux dernieresi, 

Supofons que z . 3 : : 4. . (j, & que 
'4. , <j : : 8 I Z . je dis que jt, . 3 : : 8 . il. ce qui 
eft 'évident, &.que l’on exprimera ain^ 
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' V* quantitez. étant proportioneUes\ 

le produit des extrêmes eft égal au produis 
des moyens. ■ •' 

Soient propofées la pro- 
portion. - Z ; (j : : 3 . P 
produit de s moyens 

produit i8 des extr. 
Le produit des extrêmes z. multiplié pat 
qui eft i8 eft égal au produit des moyens 
i^. multiplié par 3. qui eft iS. 

D’oi\ il luit que dans une proportion 
iontinue le produit des extrêmes eft égal 
/ au quarré des moyens , comme Ton peut voir 
‘^ans cet exemple. 

quarré 36 des moyens 


produit 3<> des extrêmes^ 

4“. Qjtatre i^uantitez. étant proportionelles^’ 
K l’on divife chaque antécédent pat fou co|]^5 
féquent , les quotiens font égaux. 
Supofons la proportion 

fuivante 8 . z : : i z ; 3i 


8 


•z 


4 = 


iz 


* • 

Car divifant S. par 1. & li.’par 3. les quo^ 
tiens 4 & 4 feront égauje. * . 

F iij 
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Autrb Exemple. 

. . ' ' i 

' ^ 4 LO , i< 

4 IG 

' ^ ' 15 

Car ayant divifé 4 par 6: , &• lo par 15 , 
les quotiens j & f (eronc encore égaux, 

• 5% Si l*on multiplie les termes d’une pro- 
portion par ceux d’une autre proportion j 
, chacun par celui qui lui répond , les pro- | 
duits feront encore en proportions. 

Soient les termes de la pro- . 

portion 2 ; 3 :î 4 , 

Multipliez par ceux, de cel- • . % 

, le-cy 4 • i * ' lo- fJ ' 

I.CS produits > ST77:40.50. j 

■ font proportionels. I 

D où il fuit 1”. Que fî quatre grandeur* i 
font proportionelles , leurs quarrez font 
auflî proportionnels , aufïi-bien que leurs 
cubes, comme fi 1 . j : ; 4. fe dis que 
ig- • 5^ : : .3^. de meme g . 27 64 . ' 

Exemple, 

I 

: : . a . 3 : : 4 ; 

a . 3 ;; 4 . 6 , ^ 

4 . 9 : : i<î . 3<j. quatre* ! 

8 ,27:;^4 , 21 <>, cubes. 

11 fuit x% Quçjrçcxproqucment leurs ra- 


Digitized by Google j 


l)ei Propùrtiofitl 

cînés cjuarrées & cubiques feront auffi pro- 
porcionelles. 

Quatre - quantitez étant proportio- 
nelles le produit des antécédens eft au pro- 
duit des ^nféquens , comme le quatre d’un 
antécédent eft au quarré de fon confequent# 

Soient les quantitez pro- 

porcionellcs 2 . ? . 64 

8 , I S : : 1 6 . 3 (S"* 

■ c 

Le produit des antécédents i. & 4. qui 
eft 8 , eft au produit des conféquents 3. par 
' C, qui eft 18, comme le quarré de 4 qui 
çft 16 eft au quarré de C qui eft 3^ , ou bien 
comme le quarré de 2. qui eft 4. eft au. 
guarré de 3. qui çft 

C’eft-à*.dire , que 8 . iS : i . 5 <j. ou biçn 

S. 18. r: 4.9. 

D’oû il fuit que dans une proportion 
continue le premier terme eft au dernier, 

, comme le quarré du premier eft au quatre 
du fécond. . ^ 

Comme Ci t , 6 i: 6 . iS. le premier ter* 
me 2 eft au tromeme terme 18, comme le 
quarré de 1 qui eft 4 , eft au quarré de .g. 
qui eft 3^. parceqiie le produit des antécé^ 
dents Z. & 6 . qui eft 12, & le produit des 
conféquents 6. & 18. qui eft 108, ont U4 
I inême multiplicateur, g, 

F mj 

r 

{* . ' 
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i . 6 1 8 ■ 

. 1 S : ; 


Kuiltipliant ÎT . io8 :: 4 . 

en divifant par 2 . 1 8 : : 4 . 3 ^ 

7 °’ çjoantitez ccant proportionelles 
le produit des trois antécédens cft'au pro- 
duit des trois confecjuens, comme le cube 
d’un antécédent eft au cube de Ton confé- 
quent. 

Soient les (^quantitez 2. i ;; 4, 2 . ^ 5; 

4.8 •^ îi 6^4»8. 


Les produits des trois antécédens 1 . 4 . g’j 
qui eft 48, eft au produit ïes trois con-' 
féquens 1.2,3. qui eft 6 , comme le cube 
d un antécédent 4 qui eft ^4, eft au cubr 
de Ion conféquent 2 qui eft 8. 

8 ". Si le raport de deux quantitez eft^ 
compofé de plufieurs raport , ôc que celui 
de deux autres foit compofé de même nom-, 
brcdc iaports égaux aux premiers dans quel- 
qu ordre que ce foit , ces quatre quantitez, 
lont proportionelles. 

Supofons que le raport de 2. à 4 . foie 
compofé des raports de 2. à 3. & de 3. k 
4 , & que le raport de 6 . k S. Ôc de 8. à 
12. en forte que 2 . 3 : : 8 . 12. & que 

. 4 :: (? . 8. je dis que 2.4:; 6 . iz. 

.Car puifquc les quatre premières quanV 
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tîtez 1 ^ 3 :: 8 . 12. font proportionelles 
auffi bien que les quatre autres j . 4 : : . 8; 

multipliant les termes de l’une par ceux éc 
l’autre, leurs produits 6 . 12 :: 48 . 9(J.- 
feront aufli proportioncls ; mais en divi«i 
fane les deux premiers produits & 12 pat 
leur quantité comme 3, les _quoticns 2 8c 
4 feront en même raport que ces produits; 
par la même raifon divifant les deux-der-« 
niers produits 48, 9^,par leur quantité; 
comme 8, les quotiens 6 & 12 feront auffi 
en même raport que les produits , & paç 
conféquent 2 . 4 : : , 12, 


2 

6 

2 


• 3**^*I2.7 . 

. 4 g . 8.5 


. 12 ; : 48 . 96. produits.' 
4 6 12. quotiens 


La preuve feroit la même fi ces raports 
étoient compofez de plus de deux raports 
fimples. 

9*. Dans toute progrefiîon Géométrique 
que diminue, le premier terme moins lefe- 
cond-efl: au premier terme, comme le pre- 
mier terme moins le dernier eft à la fom- 
xne de tous les termes moins le dernier. 

Supofons la progrelïion 47 S i . 27 . 9 . 3 ; i; 
Je dis que 81 — ^27 ou 54 eft à 81 , comme 
, ou. 80. eft à la fomme de tous .k* 

F T. . 
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termes moins i qui eft no. 

1 ' Car difpofant ces quantitez de cette ma^ 

'lucre. 


00 

• 

• 

:: 27 . 

9 

:: 5 > . 

3 

:: 5 . 

I 

1 20 . 

40 : : S I . 27. 


La fomme des antécédens izo fera à la 
' 'fomme des conféquens 40, comme l’un des 

' antécédens 81 eft à fon conféquenc 17. 

< « • 

En en divifant 80 . 120 :: 54 . Sr. 

; '^u bien 54 . Si :: So , l’o. • 

V 

Mais 54 eft le premier terme moins le 
“fécond, 81 eft le premier, 80 eft le pre- 
* mier moins le dernier, & 120 eft la fom- 
me de tous les termes moins le dernier. 

D'oiV il fuit que fi la progrefiîon dimk 
nue à l’infini , le dernier terme étant o , 
alors le premier terme moins le fécond eft: 
au premier , comme le prcmier eft à la fom- 
Bie de cous les termes. 

Problèmes. 

- ; 

1®. Trois quantitez 4 . : 10. étant pro- 

pofées , trouver une cjuatrime proportioneHe, 
Multipliés enfcmble les deux termes 10. 
font les moyens dans la proportion ^ leuJ^ 
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produit So fêta aüffi le produit des deu]t 
extrêmes 4 , & de celui que l’on cherche ; 
c’eft pourquoi divifez le produit 60 par lé 
premier terme 4 , le quotien fera le qua- 
trième terme proportionel que l’on cher- 
che , c’eft-à-dire que 4 .'6 :: 10. 15. 

x°. Deux quantitez 4 & <5 étant donnée^ 
trouver une troiftme propohionelle. 

Répétez la fécondé quantité 6 , S>c vou8 
aurez 4 . : : (5. cherchez pour lors , com- 

me cy-deifus une quatrième proportîonellç, 
& vous trouverez 9 qui fera la quantité 
que l’on cherche , c’eft-à dire que 4 . 6 : : (J 

5". Deux quantitez 4 & 9 étant données 
trouver une moyenne proportionelle, > 

Multipliez enfemblc les deux quantitez. 
propofçes 4 & 9 , & de leur produit 
prenez la racine quarrée 6 , ce fera la 
moyenne proportionelle que Ton cherche, 
c’eft-à-dire que 4 . (j . 9. 

4*. Le premier J le fécond & le derniçr 
terme d’une progreflîon géométrique 'qui 
diminue étant donnez , trouver la fomuîC 
de tous les termes, 

Supofons que la progreflion geométrî- ^ 
que propofée foit ^ 8 1 . xy . 9 • 3 r 
tiplicz la différence du prcmier^& du der- 
nier terme So par le premier terme 8ï , ^ 
divifez le produit par la différence .du prç^ 

F V)' > 
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micr du fécond terme |i(. , lé quotien 
120 fera la fomme de tous les termes de 
la Pro'gfefîîoii moins le dernier. 

5°. Le premier & le fécond terme d’une 
"progrelïîon géométrique qui diminue à l’in- 
.iîni , étant donnez trouver la ’fommc de 
tous les termes. . 'iv f 

Supofons que la progreffîon foit ~ , 

. 8 . 4 . 1 . 1 W , &c. Divifez le quar- 
té 4096 du premier terme ^4 par la dif- 
i férence des deux premiers termc’s.52 , lequo- 
tien 128 donnera la fomme de tous les ter- 
*tnes. 

CHAPITRE SIXIEME. 

rafort ^ de la prop-ortion arithme-^ 
tique. 

D E\F I N ITI O N S. 

1 *» avons appelle raport arithfne-^ 

X V tiijHe la différence de deux quan- 
titez, ainfî le raport arithmétique de ji 
1-5 , cft 4. 

2°. Le raport arithmétique de deux quan J' 
titez eft égal au raport arithmétique de deux 
autres , lorfque la différence des deux pre- 
mières eft égale à la différence des deux 
■j^ernicres 3 ain/î le raport arithmétique 

■ * S. ' 
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DtS Proportion^ IjjJ 

Il à 15 cft égal à celui de 5 à 9 , parccque 
leur dilfcrencc eft 4. 

3°. L’égalité de deux raporcs arithméti- 
ques fe homme proportion anthfnétiefuo , ain- 
hi il y a proportion arithmétique entre les 
quatre quantitez j .9 . ii . i ce qui s’expri- 
me ainh 5 . 9 : ; 11 . ij. c’eft-à-dire , qu’il y 
a même raport arithmétique entre ç & 9 , 
qu’éntre ii & , ou bien que la difFcreii- 

ce de 5 à 9 eft égale à celle de ii à 15, 

/ 4”. Si les deux 'termes moyens d’une pror 
portion arithrnétique font les mêmes, elles 
s'âppellcm proportion continhc 5 .9 :: 9^ 
13. font en proportion continue, ce qui s’ex.. 
prime âmCi i_ y . 9 . 13. 

5°. Sr la proportion arithmétique contû’- 
nue 's’étend à plus de trois termes, elle 
5’appelle progrejfion art thmi tique , comme 
j : 3 : 5 : 7 : 9. &c. 

Propriété Z, 

1*. L’on peut transformer les quatre ter- 
mes d’une proportion arithmétique 5.9: 
n . 15. en d’autres termes qui marquent 
leur proportion arithmétique en marquant 
le fécond terme de chaque raport plus ou 
moins , la difFérence du fécond au premier 
en cette manière c . 5— H4 : ii é 11-^4. de 
meme Ton transforme les quatre termes 
* 5 • • ?S • ccuXi^ci 9 . 9 —4. : 15 . Ï9 


Ï54 Trâportlons,' 

— 4. par ces transformations l’on connoît 
évidemment la proportion arithmétique de 
CCS quatre termes, 

2°. Si à deux quantitez 5 & 9 l’on ajoute 
la même quantité 3 , ou bien ü on l’ôte les 
fommes 8 & 12 , ou les relies i 8c 6 au- 
ront encore un rnême raport arithmétique, ’ 
c’eft-à-dire que 5.9:8.12. 
ou bien 5,9:2. 6, 

5". Si quatre quantitez font en proportion 
'arithmétique , elles y feront encore en reh-- 
^erfant & en permutant 


comme fi 

5.9: 8,12. 

en renverfant 

9 . 5 : 12 . 8. 

en permutant 

5 . S : 9 . 12. 


4®. Quatre quantitez étant en proportion 
^arithmétique , fi l’on leur ajoûte, ou fi l’on 
en ôte 'quatre autres quantitez qui foient 
.. aulîî en proportion arithmétique , les fom- 
mes où reftes feront aufli en proportion arith- 
métique. 

Soient les quatre quantitez 5 . 9: Siiz. 

aufquelles on ajoûre , ou 

dcfquelles on retranche 4 . 6 ' 2 . 4^ 

les fommes 9.15: 10, i6m 

.les relies 1 . 5 : 6 . 8. 

' 5®. Quatre quantitez 5.9.8. 12. étant en 
proportion arithmétique la fomme des ex- 
jrênîes 5 & 11 qui eft 17, eft^ égale 
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fbmwe des moyens 9 & 8 qui eft: aufîî 17, 
D’où il fuie que fi trois quantitcz-^ 5 .9 . 15. 
font en proportion arithmétique continue, 
la fomme des extrêmes -j & ij qui e(l rS, 
eft égal au double du moyen 9 qui eft auffi 
18. , 

6 °. Dans une progreffion arithmétique 
1 . 3 . 5 . 7 . 9 . II. les termes également 
éloignez font en proportion arithmétique 5 
ainfi 1.5:7.11, 

7”. La fomme de tous les termes d’une 
progreffion arithmétique , eft égal au pro- 
duit de la fomme du premier & dernier 
terme multiplié par la moitié du nombre 
des termes. 

Soit la progreffion arithmétique f-i,}, 

5.7.9.11. la fomme du premier terme i. 
, &du dernier, n.eft iz , laquelle étant mul- 
tipliée par 5 , moitié du nombre des termes , 
donnera 56 pour la fomme des termes de 
la progreffion. 

Car par la précédente propofition 1.3: 

9. 11. de même 3 . 5 : 7 . 9. donne i H- ii .=: 
3-f9=5-f7 = iia c’eft-à-dire , ajoutant 
enfemblc les ternies également éloignez des 
«xtrêmes , la fomme eft toûjours égale à 
celle des extrêmes , mais le nombre de ces 
fommes eft égal à la moitié du nombre des 
termes. Donc en multipliant la fomme do. 

-premier & du dc'rnier terme par la moitié 
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«lu nombre des termes , l’on aura la fôm- 
me de tous les termes de la progreffion. 

Problèmes. 

‘ 1®. Trois quantitez 5.9 ,8. étant propo- 
fées trouver une proponionelle 

arithmétique. 

Ajoutez enfemble les deux termes 9 5c 

5 , qui font les moyens dans la proportion , 

6 de leur fomme jy. Otez le premier ter- 
me 5 , & le refte iz fera la quatrième pro- 
portionnelle que l’on cherche, c’eft-à dire, 

5 . 9 : : 8 . 11. 

1°. Deux quantitez 5. 15 étant propofées 
trouver une moyenne proportionnelle arith- 
métique. 

Ajourez enfemble les deux quantitez pro- 
pofées 5 & I}, & de leurs fommes 18, 
prenez- en la moitié qui eft 9 , ce fera la 
moyenne proportionelle arithmétique que l’on, 
cherche, c’eft à-dire que f-5 . 9 . 13. i 

3°. Trouver la fomme des termes d’une 
progreffion arithmétique propofée , comme 
-:-f . 3 . 5 . 7 . 9 . H. 

Ajoutez enfemble le premier & le der- - 
nier terme, & multipliez leur fomme iz 
par la moitié 3 du nombre des termes, leur 
produit 36 fera la fomme des termes de 
progrcflîou. 


♦ 
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ARTICLE SECOND 

.Defnitions ^ Principes des 
' Lknes. 

O 



SECTION PREMIERE, 

définitions. 

E Pêint^ efl: ce qui ne contienl 
aucune partie , & qui ne peut poiiit 
être divifé, commeen i» 

plancht /, 

La Ligne eft‘ une longueur compofee dô 
points fans largeur ni épaifTeur , comme oa 
le voit en la Figure i planche /. 

La Ligne en général , peut être coniîdcrée 
comrne droite , courbe ou mixte. 

■La Ligne droite^ eft celle qui a la plus 
courte étendue entre deux points , te qui fait 
leplus court chemin pour aller d’un point à 
un autre, comme la ligne CD. qui fait le 
plus court chemin , pour aller du point C. au 
point D. ( Fig. i. planche I. ) - ‘ 


s 
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Ld Ugrt: C 9 urhfi^c^ celle qui s’écarte (îe 
la droite, & qui fait le plus long chemin pour 
aller d’un point à un autre , comme la ligne 
> EF. ( Fig. 3 planche /. ) 

Ld ligne mixte , cft celle qui eft compofée 
d’une ligne courbe , ôc d’une ligne droite , 
.comme G H I, ( Fig. 4.. planche I. ) 

Les lignes droites peuvent fe rencontrer 
t)u ne fe jamais rencontrer ; celles ct ii peu. 

- ■ vent fe rencontrer font tirées l’une fur l’au- 
^tre perpendiculairement ou obliquement , ^ 
c’eft-là la première ‘ propriété des lignes 
droites. 

Celles qui ne peuvent jamais fe rencontrer^ 
foit droites ou courbes , font appcllées 
.parallèles , & c’eft ici la fécondé ptoprieti 
* des lignes. 

La ligne perpendiculaire ,eft celle qui toMi 
tant fur une autre ligne droite,& ne penchant 
ci d’un côté ni d’autre , forme deux quarts de 
cercle ou deux angles droits , &c. chacun de 
? '90 degrez 3 car- comme la demi circonfé- 
rence d’un cercle en a rSo , la moitié de cette 
• demi circonférence n’en doit avoir que 90 , 

■ comme on le voit en la Fig, 5. où la ligne 
perpendiculaire A B partage la demi circon- 
férence CAD en deux parties égales . cha- 
cune de 90 degrez ; on appelle auiïî cette 
ligne, ligne verticale ( Fig. 5, planche /. ) 

La ligne oblique, e(l celle qui tombant f«r 


I 
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des Lignes', ' 15^ 
Bfie autre ligne droite , forme deux angles , 
donc Tun cft obtns , & l’autre eft aigu , c’eft- 
à-dire , plus' grands ou plus petits que les 
droits ; car cette ligne GH partage inégale- 
ment la demi circonférence du cercle I L K 
& par conféquent fait deux angles inégaux , 
qui valent pourtant deux droits , ce qui la 
fait appcller oblique, comme G H cft dite 
©bliqiie fur I K. ( Fig, 6 . tlanche J. ) 

Les lignes parallèles , {ont celles qui pou- 
Tant être prolongées à l’infini, ne fe ren- 
contrent jamais , & font toûjqurs également 
éloignées ou diftantes l’une de l’autre , com- 
me les deux lignes L M. N O. ( Fig, 7. pl,l.) 

Il peut y avoir des lignes circulaires , qui 
quoiqu’elles ne puifTentpas être prolongées 
à l’infini , ne lailfent pas que de ne fe jamais 
rencontrer 5c d’être parallèles , comme deux 
ou plufieurs circonférences d’un cercle tirées 
d’un même centre , comme on le voit en U 
^figure H , ou les deux cercles concenrrî<}ues font 
parallèles , quoique leurs circonférences 
foient finies. ( Fig. î, planche I, ) 

La ligne diagonale , eft celle qui eft tirée 
d’un angle à un autre , dans une figure de 
quatre cotez , laquelle divife cette figure en 
"deux parties égales , comme la ligne P Q. 
( 9 * p’^’^che I, ) 

Comme les lignes droites peuvent avoir ra- 
port encre elles , ou qu’elles peuvent fe rap- 
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14 ® Trincipis 

porter , Sc fe terminer à la circonférence 
d’un cercle , elles ont aujjl different principes 
qu’il eft nécelTairc d’expliquer dans les fec- 
tions fuivantes. ' ' 


SECTION SECONDE. 

Principes généraux des lignes PerpendU 
culaires , Obliques é* Parallèles» 

THEOREMES. 

lè î 

U Ne ligne AB tombant petpendicülai-, 
rement fur une autre ligne droite CD,’ 
forme deux,angles droits , chacun de 90 de^ 
grez qui raient autant que la demi circonJ 
fcrence d’un cercle qui en vaut 180 , puif-’ 
que le cercle entier en contient 5(30 par l^ 
'définition de U perpendicnlaire , comme ABw 
{ Fig. 10. planche J.) 

II. 

D ’Un point donné A , on ne petit mener 
fur une ligne droite B C. qu'me feule li- 
gne perpendiculaire k D, pareeque fi l’on en tii' 
roft quelqu’autrc AE,!|ellc ne feroit point 
■perpendiculaire , mais bien oblique fur BC ; ce 
qui- eft contre- la définition de la pcrpcndic^-i 


des Lignes. 

Lire qui ne doit point pencher, ni d’un côté 
ni d’autre. ( Fig. n, planche I. ) 

III. 

L Orrqit’uncli^nc tombe fur une autre," 
elle fait ou deux angles âtohs^/ielle eji 
perpendiculaire , ou deux angles qui entre eux 
font la valeur de deux droits, fî cette ligne 
tombe ohllquement. 

Suppofez ijue la ligne AB fait perpendicum 
taire fur CD , les angles CB A. A BD fe- 
ront droits par la définition de la perpendi- 
culaire , & l’arc , ou demi cercle CFD, fera 
lamefurc de ces deux angles. 14 p/. /^. ) 
‘Ainfi ,y 7 l'on rend oblique la ligne A B com- 
me E B , le même arc CFD fera la mefure 
de l’angle aigu C B E , & de l'obtus E B D , 
la fomme de C B E & de E B D a la même 
mefure que la fomme des deux droits G B A , 
ABD. 

Donc ces deux femmes font égales. 

Car en tranfportant le rayon B A de F en E ,• 
©n diminue l’angle C B À de la quantité 
P BG pour faire l’angle C B G. 

Mais en mêrhe-tems on augmente l'anglè 
ABD de la même quantité F B G, pour 
^voir l’angle G BD. 

' Ainfi puifque ce que l’on retranche de l’une 
de ces parties efl; ajoûté .préciferoent à l’au»^ 
Src , il eft ^vident que leur fomme u’en 
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Ï4*-' I)ijînitl»ns & principes 
çoic aucune "alteration , & qu’après ce chan- 
gement , clic fera auflî grande qu’elle l’étoic 
auparavant. ( F/^, 14. pUnche ir.) 

IV. 

S I l’on tire une ligne oblique D F fur uno 
ligne droite BC, elle formera deux angles, ■ 
dont l’un fera ohms , 8c l’autre 8c vau- 
dront pourtant deux droits ; cela eft clair par 
la définition de la ligne obliijue , 8c pareeque , 
ces deux angles ne font enfemblc que la de- 
mie circonférence [d’un cercle , ainlî qu’on 
vient de le démontrer, ( Fig. 1 1, planche /. ) 

•V. ' 

D Eux lignes perpendiculaires fur une au- 
tre ligne droite, ne ponront jamais feren-. 
t entrer ^ feront par eonfé<fHent parallèles ?»- 

tre elles , comme font les lignes AD. B E ; ; 
car fi elles poiivoient s’approcher l’une do 
l’autre, elles fe rencontreroient à la fin, 
comme AC. BC , & ne feroient plus pour 
lors perpendiculaires fur la ligne DE, cff 
quiferoie contre ce principe. ( Fig. i^.’pl, 

V I. 

D Eux lignes droites nefc peuvent couper- 
ijaen un féal point ^ comme en A, 3 l\i lieu 
que les lignes courbes peuvent fe couper et§ “ 
plus d'ttn peint y comme en B, cela cft évident ' 
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des Lipïes', 

par les VlgiAres 14. & 15. fUnche /, 

VIT. 

D Eux lignes droites étant prolongées d’ufi 
même coté s* aprocheront peu à peu , /> 

couperont a la fin en un point , comme en A j 
car fi elles 11c s’approchoienc jamais Tuné 
de l’autre , elles feroient parallèles , ^ par , 
conféquent elles ne fc couperoient point, 
{Fig. 16 plane. L) ^ 

VIII. 

D Eux lignes fe joignant perpendiculaire- 
mentjComme A perpendiculaires 

DE . EF , fur l'une & fur l'autre fe joindront 
aujfi perpendiculairement ^ pareeque fi celan’é.. 

. toit comme HG. BF , aucune des quatre lil 
gnes ne feroit perpendiculaire fur l’autre,, 
( * 7 » f- /. ) 

IX. 

D ’Un point donné A , on ne peut menef> 
fur une ligne droite BC. t^ue deux lignes 
égales AE , AF , pareeque fi vous en tirez unû 
troifiime AD. ou AC, foit en dedans ou en 
dehors de la Figure , elle fera plus courte 
ou plus longue que l’une des deux précé- 
dentes 5 cela eft évident par U Figure 
f A /, 
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Principes 

X. 


D ’Un point A dans un cercle, autre que 
le centre K. on ne peut pas tirer à la 
circonférence du cercle plus de deux lignes éga- 
les KVi. AC ; pareeque fi vous en tirez une trai- 
fitme AD , foit audedans , ou audehors du Ce- 
€teur , elle fera plus courte ou plus longue 
qu’une des deux précédentes , cela eft évi- 
dent fit Figure i<>. pl. /, au lieu que du 
centre du cercle K , on peut mener à fa cir- 
conférence tant de lignes égales que F on veut y 
comme en la Figure xo. pl^ I, • 

XI. - 

S I d’un point donné A , on mene plufieurs 
lignes obliques, fur la ligne bC, celles qui 
îcront plus éloignées du centre D de la per., 
pendiculaire ^feront plus longues , comme AE , 
& celles qui en feront les plus feront 
Us plus courtes ^ comme AF. par le principe 
précédent. ( Fig, ii p!. I, - , 

XII. 


S I de difFérents points d’une ligne per- 
pendiculaire AB. on mené plufieurs lignes 
obliques , fur deux autres points d’une li- 
gne droite CD , celles qui feront plus éloi- 
gnées du centre B de la perpendiculaire, 
J^eront les plus longues y comme AC, AD , Sc- 

celies 


/ 
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celles qui en fcroncjle plus près feront lei' 
fins courtes ^ comme EC. ED ; cela eft évi- 
dent par la Figure même , où l’on voit que 
U contenant ACD. eft plus grand que U 
mtenn CED. ( ii. pL /. ) 

XIII. 

S I une ligne’ droite AB coupc deux paral- 
lèles DC. EF. la fomme des deux angles in>m 
tériears^ du même côté , DCE, FEC , cjue cette 
ligne droite A^. forme avec les parallèles DC,' 
FE. ejl égale a U fomme de deux droits. 

Car les deux angles FEB d’un côté 
F£A de l’autre , valent deux droits , ainlî à 
la place de'FEA prenez fon égal DCB pout 
le joindre à FEA , vous aureX^ les deux an-m 
gles DCB & FEA égaux à deux droits. ( Fig, 

XIV. 

S I une ligne oblique AB coupe plufieurs au- 
tres lignes droites parallèles CD , elle les 
toupera toutes avec la même obliquité , c’eft» 
à dire qu’elle fera tous les angles aigus CAB, 
égaux entr’eux , de même que tous les an- 
gles ol'tus BÀD. aulïi égaux cfttr’eux. ( Fig', 
15. pl. I.) 

Car fi. ces lignes droites n’étoient point 
parallèles comme A.C. D. l’oblique NM, 
ne les couperoic point avec la même obli^i 

-Q 
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qliitc, c‘eft-à-dire qH||les angles aigus ne 
ieroient point égaux entr’eux , comme 
ANM , NMP, ainlî que "les obtus ONM,‘ 
NMD , ce qui ell évident par les feules 
figures 15 . pL /. ^ 


XV. 


L Es obliques égales entre mêmes parai-* 
leles , comme AB , CD. font des angles 
égaux de pa^t & d’autre , c’efl-à-dire les aigus 
çgâux aux aigus , & les obtus aux obtus.^ 
(Fig, 14. pL I.) . ^ 

/oÇa;r fi ces obliques n’étoient point éga- 
Icsr, comme AB, EF , les angles, aigus GAB , 
AEF , ne feroient plus égau^? , ,non' plus que 
les obtus EAB, lEF ; ainfi , plus une ligne 
oblique EF eft inclinée entré des parallèles 
plus elle fait les angles aigus d’une part , é* 
plus elle eft longue , & moins une ligne eft 
oblique entre des parallèles , comme AB , 
plus elle fait des angles ouverts ou moins ai^ 
gus G AB , & plus elle eft courte ; cela eft evi, 
4 cnt par les feules Figures 14 ô‘ a j. pl. 


XVI. . 

L Es également inclinées entre mêmes pa- 
rallèles comme AB, 
CD. car, fi vous tire? une autre ligne qui iiq 
leur foit point également inclinée, commQ 
î^f cUe ferd 9u plffs çoHrpcçft plus longue ^ Sç for,»' 
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mera des angles qui ne feront point égaux' 
à ceux des obliques égales j donc les éga- 
lement inclinées font égales , & font des 
angles égaux de part & d'autre , & les iné-^ 
galiment inclinées ne font point égales en-‘ 
tr'elles , comme CD , EF , non plus que leurs 
angles égaux entr’cux de part & d'autre^ 
fLl.) .■ 

t ’ R E M A R QJU E. . ^ 

Par les principes précédents il efl: aifé de^ 
conclure', ' ' ■ ’ ' 

1°. Que les également inclinées d’un même* 
côté, entre mêmes parallèles^ comme AB^. 
CD. font parallèles & égales entr elles, ' 
1°, Que les inégales , quoiqu’inçlinées dir 
même côté ne [çanroient être parallèles ^ com- 
me CD , EF. . 

J®, Que les égalés, inclinées de divers? 
cotez ne [çanroient être non plus parallèles 
comme GH, IK, ce qui n’a pas befoin de 
démonferation. ( Fig, ly. pl. J.) 

L Es lignes AB. CD. qui renferment der 
parallèles égales , IK. font parallèles entri* 
elles, . 

■ Car fi ÏK n’étoient point égales, comme 
KL , Kl , les autres lignes AB, CD . ne fc- 
ioipnp point pajççllelea , ce qui eft contre 

G ijv. ' 
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<e principe -, ainh les lignes ALB, CKD,’ 
qui renferment des parallèles inégales , com- 
jne IK , LK , ne font point parallèles elles- 
•memes ^ puifque celle qui efl: perpendiculaire 
fur l’une, comme IK ou KL devient oftU 
que fur l’autre ; ainfî les unes ne fçauroient 
çtre paraUeles y comme ALB. CKD, iiLles 
autre égales , comme IK. LK. ce qui eft cTaic 
par la feule Figure i8 pl, //, 

XVIII. 

^ / 

S I deux lignes AB. BC. font inclinées 
l’une vers l’autre, & fe rencontrent en. 
yn point B. Tous les points de l*une font int^ 
gaiement diflant de l*autre ; car le point G, 
plus diftant du point F , que ne l’eft le 
point D. du point E , ce qui eft évident 
pareeque s’il fe trouvoit quatre points H , 
E, G, F. dans ces deux lignes également 
diftants l’un de l’autre, pour lors ces deux 
lignes HG , EF ^ feraient parallèles , ce qui çlf 
contre Vhypothefe, {Fig. lÿ, pL IL) 

.. • .XIX. • . ^ 

S I quatre" lignes fe joignant à l’extrêmit($ 
l’une de Fautre , A deux des oppofées 
font égales & parallèles , comme AB. CD, 
Içs deux autres AC. BD. feront aujfi paraU 
leles & égales. 

û Fpn çtt tiré deux autres , çomm9^ ' 
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ÀE. CF. aucunes ne feroient parallèles ni égal, 
les y comme AC. EF. AE. CF. cela eft évi- 
dent par la feule Figure 30. pl, //. ^ 


-•XX. . ' . f 

D e U X lignes fe joignant en un même' 
point B, les perpendiculaires DA. CA,' 
fur rime & fur Vautre fe rencontreront in 
m feul point A. intérieurement & non ex^ 
tirieurement y comme en DE. CF. Fig, 31. 
II, 


XXI. 

■ » 

L ORSQu’entre deux lignes parallèles CF.' 

ED. l’on tire une ligne oblique ABf 
tette ligne forme des angles alternes égaux en,- 
tŸeux ; c’eft-à-dire , l’angle aigu CAB. égal 
à l’angle aigu ABD. & Vobtus FAB. égal 
ilobtus^^k. 

■ Car l’aigu CAB eft le complément de Vob^^ 
tus BAF. c’eft-à-dire , ce qui manque à l’ob- 
Itis pour achever le demi cercle & l’angle 
fiigu ABD. ef auffi le complément de Vobtut, 
ABE. ou ce qui lui manque pour achever 
le même demi cercle. Ainfi les quatre ann||| 
gles enfemble font le cercle entier , & l’aU 
gu CAB. eft appelle alterne rapbrt à l’aigu 
ABD. & l’obtus FAB. eft auflî appelle aU 
terne par raport à l’autre obtus ABE. & 
pareeque la ligne AB. eft également inclis"’ 
c - . - - G iij* 
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née fur Tune comme fur Tautre des deux 
lignes parallèles, il eft^ évident qu’elle doit 
faire des angles égaux de part & d’autre 
fur lés deux parallèles CF. ED, Fig, 32. 
jLII. 

Remarq^ue. 


- On connoît donc par les principes prc- 
cédens que deux lignes font parallèles. 

,1°. Lorfque pouvant être prolongées à 
l’infini elles ne fe rencontrent point, 

2°. Lorfqu’une même ligne eSt perpendtm 
cnlaire à toutes deux, 

) 3”. Loifqu’une ligne ^7? également incliniê> 
fur Vune & fur l'autre ^ en faifant les angles' 
alternes é^aux, ou bien en faifant l’anglç* 
extérieur égal à fon intérieur oppofé du iné^ 
me côté, 

4'’. Lorfque les deux angles intérieurs' 
• du même coté font égaux à deux droits. 

• j”, Lorfque deux lignes tirées de deux' 
;vpoincs de l’une de ces lignes font égales & 
également inclinées fur l'autre. 

7”. Lorfque ces lignes terminent deux au- 
Jpf[es lignes parallèles & égales fans s’être cou- 
^ fées, ainfi qu’on vient de le démontrer. 
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SECTION SECONDE. 


De plufieurs définitions principes des 
lignes droites (^ courbes qui ont ra^ 
port au cercle tant au dedans » qu'au 
dehors de _ fa circonférence. 

DE’FINITIONS. 


L e cercle n*eft autre chofe qu*une figure 
ronde , contenue fous une feule ligne 
‘appellée circonférence , à laquelle toutes les 
lignes droites étant menées de fon point 
milieu A. qu’on appelle centre , font égales, 
Eig. 33. fl. II, 

( 

Remarq.ues. 


Comme on a divifé le cercle en 3(^0 parJ 
' ties égales qu’on appelle degre:(. 

' Chaque degré a été divife en 60 parties 
égales qu’on appelle minutes. 

Une minute a été encore divifée en 6o 
autres parties égales , qu’on appelle rninu^ 
tes fécondés , & ainfi de fuite , une minuta 
troifiémeefi la J oixantiéme partie d*une fécondé ^ 
&c. 

Il y a lieu de croire que les Aftronôjnqi 

Qüii' 
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font les auteurs de la divilion du cercle 5 
,ear l'on a divifé d'abord l'année en ix mois y 
chaque mois 30 jours , ce qui a donné 
lieu de partager le cercle annuel du'foleil en 
360 parties. 

On fe confirma dans le choix- du nom- 
bre 3^0 J lorfqu’après avoir divifé en 
heures rcfpace d’un jour & d’une nuit, on 
•conçut que pendant chaque heure le foleil 
parcouroit ij degrez de fon diurne 3 ce qu’il 
raifoic par 1 efpace d’un jour & d’une nuit , 
©U de 24 heures j car 15 fois 24 feront It 
' (ercle entier de ^60 degre\. 

Ce nombre a paru le plus commode à di-' 
..tifcr le cercle, ou à le partager en partie* 
: égales & fans fraftions pour les différent* 
. bcfoins qu’on en pourroit avoir. 

Le diamètre du cercle eft la ligne qui paf- 
fant par le centre du cercle A , le partage 
en deux parties égales , comme CD. Fig, 34# 
-pî. IL ' 

- Le demi-diametre y on femi- diamètre , Ott 
.rayon du cercle eft la ligne qui cft tirée du- 
centre à la circonférence , comme AC. ou 
JiD, Fig. 34 pl. IL 

corde oa foujïendente d'un cercle ^ eft 
lime ligne qui part d’un point de la circon- 
'.férence pour aller à un, autre , & traverse 
le cercle fans paffer par le centre. Elle eft toû- 
^ioucs plus courte que le diamètre du cer- 
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fie, comme AB. eft la corde de Tare ÀC&, ’ 
Pi g, 55. pl. II, , 

Arc de cercle eft une portion de fa cir- 
conférence, comme AC B, fi g. 55. pl, //.' 

Tangente d^ un cercle eft une ligne qui tom- 
bant toûjours perpendiculairement fur l’ex- 
trêmité d’un rayon , touche le cercle en urt ' 
fcul point B, & ne le coupe pas, comme 
la ligne A B. qui tombe perpendiculairement- 
fur l’extrémité B. du rayon CB , & ne tou- 
che le cercle qu’en ce point B. eB appel* 
lie tangente, Fig, ^ 6 . pl. If, ’ ■ 

- Secante d’un cercle eft une ligne qui cou--’ 

Î ic le cercle en un ou deux points , comme 
es lignes AB. AC. DE. DF. Fig, 37. pL' 
II, 

La fecante intérieure eft celle qui partant' 
d’un point dans le cercle D , autre <jue le cen* 
tre , va couper le cercle, comme DE. DF,. 
Fig, 37. pl, II, 

La fecante extérieure eft celle qui partant 
d’un point A. hors du cercle vient couper 
fa circonférence en un ou deux points , com^- 
me AB. AC. Fig, 37. pl, II, 

Sinus d*uft angle ou d’un arc de cercle ejuh 
mefure cet angle , n’eft autre chofe que la 
moitié de la eprde du double de cet arc ; 
ainfi la ligne AB. eft appellé Jinus de V an- 
gle ACD. ou de l’arc, AD. puifqu’elle eft: 
iU xxioicic de la cofde AE. de l’arc double 

Q y. 
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ou entier ADE. Fig. 38. pl. II, ^ 

" Le finus droit , eft la ligne qui partant 
l’extrémité de l’arc A, tombe pcrpendi- '' 
culairement fur le rayon d’un cercle CD. 

ce finus AB, ne peut jamais être plus grand 
iqiie le rayon ; car lorfqu’il lui eft égal,* 
cpmme CF, on l'appelle pour lors finus to* 
tâl , qu’on 'fuppofe pouvoir être divifé en 
^ içooop parties égales. Fig. 38 pl. II. 

Le finus verfe n’eft autre chofe que la par- ^ 
tie du rayon , du cercle , qui eft entre le 
fînus droit & la circonférence du cercle , - 
comme BD. Fig. 38. pl. II. 

^ Les circonférences parallèles font celles qui • 
font toûjours également éloignées l'une de 
l’autre, & ne s’approchent jamais l’une vers 
l’autre. On les appelle auiïi circonférejjces 
concentritjfues , parcequ’ellcs ont toûjours le 
Jl>ême centre H. Fsg. 8 , pl. I. . . . , . 

Les circonférences excentriejues font celles 
qui n’ont point le même centre, & qui ne ' 
font point parallèles entr’elles , comme les ^ 
deux cercles BC. Fig. 39. Pl. II. 

Les lignes ou cordes-^w; coupent le cercle , 
comme AB. fans pajfer par le centre. for- 
ment avec la portion de la circonférence' 
du cercle qu’elles coupent une portion da ^ 
cercle qu’on nomme fegment, comme ACB,, 
59. pl. III. 

La portion du cercle efi hachée ACB*. 
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s’appelle le petit [egment , & celle qui eft 
blanche ADB. s’appelle le grand fegment, , 
•'Lorfque deux rayons de cercle AB. AC,- . 
coupent le cercle en deux points dc*fà 
circonférence B, C. cette portion de cercle 
formée par les deux rayons AB. AC. ,& 
partie de la circonférence BC. s’appelle fec^ 
teur du cercle. Pi g. 6o. pl. 111, 

La partié du cercle BAC qui eft hachéd 
s’appelle le petit feSleur ^ & celle qui eft 
en blanc B DCA. s’appelle le grand felleat^ 
La différence du jegment au felleur eft,'^ 
que le premier eft formé par une corde AB, 
& un arc de cercle ACB. & le fécond par • 
deux rayons BA. AC, & une partie de la 
circonférence d’un cercle. BC. Ftg, jp. 

€o, pl. III, 


PRINCIPES GE’NE’R AUX.. 


L a ligne la plus longue dans un cercle , 
ejl [on diametfe AB , parcequ’elle le par- 
tage en deux parties égales : cela eft évi- “ 
dent } car û l’on' tire une autre ligne, CDi^^ 

G »j 
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qui ne pafle point par le centre K , elle fer* 
plus courte que le diamètre, & divifera Iç 
cercle en deux parties inégales. Fig, 40, p/. 

II# r*' -■ 

. ‘ ^ 

^^Outes les lignes tirées en dedans d'uîi 
lÀ, cercle , ( d’un point autre que- le cen- ‘ 
|fc A ; ) à la circonférence de ce cercle, 
feront plus courtes ou plus longues ^ite le demi, 
diamètre BA. comme les lignes CD. cela eft 
évident par la feule Figure 41. pl. II, 


III. 


L Es cercles font égaux lorfeju'ils ont leurs 
rayons égaux ; ainfi les deux cercles A. 
B. font égaux , pareeque leurs rayons CD._ 
le fout auflî , & les cercles font inégaux en- 
tr’eux, lorfyue leurs rayons ,FlF , font iné- 

* gauXf cela eft évident.- Fig. 42. & 45. pl, II, ' 

T Out rayon AB. perpendiculaire fur le 
diamètre d’un cercle CD, partage la de- 
mie-circonférence en deux parties é galles , ^ 
fait, deux angles droits \ car fi vous en tirez 
un autre BE. qui ne foie point perpendi-, 
culaire fur le diamètre. Il divifera en deux 
parties inégales la demie-circonférence de 
ce -cercle, & formera deux angles :qui nc^ 
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feront point égaux , c’eft-à-dire donc Tua 
fera obtus , & l’autre aigu. f/g. pl. //, 

‘ • V. •* 

* *. -i 

D Ans les cercles égaux , les cordes égalles 
AB. foHtiennent des arcs égaux , c’elî- 
à-dire d’autant de degrez commc'ACB. d* 
les ares égaux font foutenus far des cordes éga^ 
les. Car lî vous tirez une autre corde DE/ 
qui ne foit point égale à la corde AB. elle, 
loutiendra un plus grand arc DCE. c’ell:-' 
à-dire de plus de degrez que l’arc ACB. oti-- 
un plus petit DCF. comme on le voit dans 
les Figures 45. fl. II. ^ 

. «f ■ 

VI. . 

D Ans les cercles inégaux, les cordes éga-^ 
les AB. AD fou tiennent des arcs de flus^ 
• de degreT^dans les plus petits cercles , <juc datfS' 
les plus grands. Car l’arc AD. du petit cer- 
cle contient bien plus de degrez , que l’arc 
AB, du grand cercle, quoique les deux cor- 
des AB. AD. foient égales. Fig. j^ô.pl.If.’ 

■ VII. 

L Es cordes qui font également dillantes 
du 'centre du cercle fon% égales , parce 
qu’elles partagent également leur cercle,' 
comme AB. CD ; car fi l’on en fuppofe une 
^tie EF. qui ne foie point également dU' 
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ftante du même centre K ; elle fera plus 
courte^ ou plus longue que les précédentes’ 
AB. CD. ainlî les cordes les plus près du 
centre font les pins longues G H.&: les plus éloi-* 
gnées IL. font les plus courtes. Fig, 

VIII. 

• • 

T Oute ligne tirée du centre à la circon- 
férence , qui coupe une corde par la'" 
moitié, comme AB. la coupe perpendiculai- 
rement, & partage fon arc de cercle CBD. 
en deux parties égales au point B. Car jfi elle 
ne partage pas la corde en deux également 
comme AE. elle ne la coupera pas perpendi- 
culairement , mais bien bbli^uement , & fon arc . 
CBD. ne fera point partagée, en deux par- 
ties égales , mais bien inégalement CE, ED. ce 
<ju*on vouloir prouver. Fig, 48. pl» II. 

^ IX. " . 

D Ans le même cercle ou dans les ccr- 
des égaux, les arcs égaux AB, ont le 
finus égal AC. & les finns égaux AC. don- 
nent des arcs égaux AB. 

De même au(îî les plus grands arcs AB. ' 
donnent des plus grands Jinus AC. les plus 
grands finus AÉ. donnent des plus grands arcs 
AB. & le plus petit finus EF. donne le plus' 
petit arc EG. Fig, 49. & ^o.pl.ll. 

' De même encore lorfque les £nus 'droits' 
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.AC. font égaux , Les Jînns verfe CB, le font 
Âuffi y & plus les finus droits font grands 
ou petits , plus les finus verje le font ahjji, tig* 
50 . ^ 45 ?. pu II* 

X. 

D Eux cercles ne peuvent fe couper ejtten 
deux points AB. car s’ils fe touchoienc' 
en trois points , ils ne fe couperoient plus , 
leurs circonférences feroient égales ; c’eft-^ 
à-dire, qu’en les pofant l’une fur l’autre , 
elles ne fe furpalTeroient pas , Sc c’eft pour 
cela que les cercles feroient pour lors égaux 
entr'eux. Fig. ji. Pî. II, 

XI. 

A Yant trois points ABC. d’une circon- 
férence , on a toute la circonférence d’un . 
cercle ; car qui a un point B. de la circon- 
férence & le centre D. l’a toute entière ; 
& lorfqu’on a trois points de la circon- 
férence ABC. on a le centre D. ce qui fe 
prouve ainfi. 

Les trois points ABC. étant joints deux 
à deux , on a trois cordes AB. BC. AC, 
qui foutiennent trois arcs qui doivent com- 
pofer le cercle entier. Or , fi on partage deux . 
de ces cordes en deux parties égales aux > 
points EF. & que fur ces deux points on 
élev« ^eux perpendiculaires DE. DF. elle| 
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Ce couperont au point D. qui fera !e cen- 
tre du cercle , ainfi fi de ce point & diftan- 
ce A. l’un des trois points connus , on achè- 
ve le cercle , on en connoîtra par là toute 
la circonférence ; ainfi deux circonférences 
ne peuvent avoir crois points communs qu’ils 
ne les ayent tous ; puifejite connoijfant trois 
points d'une circonférence , on connoit toute U 
circonférence qu’on vient de le dire, Fig, 
pi. 11. 

XII. 

D e toutes les fécantes extérieures 

courte efi celle qui étant prolongée pajfe» 
roit par le centre D. 

Car fi AB, fscante extérieure eft prolongée 
jufqu’au centre D. & que du centre D. l’oii 
tire le rayon DC. vers le point C. où abou- 
tit l’autre fecante AC. il ,cft évident que 
DCA prifes enfcmble feront plus grandes 
que DA. or fi de ces deux lignes inégales 
•on en retranche les deux rayons DC. DB, 
qui font égaux. Les relies AC. AB. feront 
inégaux •, donc le refie ou tangente AB, fera 
plus courte que l’autre relie ou tangente AC^ 
Fig. JJ. pl. Uf. 

Par ce même principe on prouve encore 
que de toutes les fecantes extérieures la plus 
longue ejl celle qui pajfe par le centre du cerd 
3 ainfi la fecante AB, cil plus loj^üguQ 
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ijuc la fecànte AC. car fi l’on tire le rayon 
DC. la fccante AB. efi: égale aux deux li- 
gnes ADi DC. or ces deux lignes prifes en- 
lemble font plus longues que la fécante’AC, 
donc la fccante extérieure AB. qui pafle par 
le centre D. cft pids longue que l’autre AC. 
Hg. 54. pL IJ J. 

XIII. 

D e toutes les fecantes intérieures lu plus 
longue eli celle qui paJSe pur le centré 

B, 

Car la fecante AD. qui pafle par le cen- 
tre B. eft égale aux deux lignes AB. BC. 
prifes enfemble , puifqu’elle les contient 
toutes deux : or ces deux lignes enfemble 
font plus longues que la fecante AC. donc 
la fecante intérieure AD. qui pafle par le 
centre eft plus longue^que l’autre fecante 
AC. qui n*y pâflc point, Fig. 5j. pl. ///. 

" Par ce même principe on prouve encore 
que de téutes les fecantes intérieures , la plus 
courte efi celle qui étant prolongée pajferoit par 
le centre A. 

Car ayant prolongé la fecante DB.vers 
le centre A. éc ayant ciré le rayon AC. il 
efl: évident que la toute AD. qui eft un 
‘rayon , efl: égale au rayon AC. or les deux- 
lignes AB. BC. contiennent AC, donc AB, 
CB, cft plus grande que AD. donc fi l’on 
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"retranche la partie AB. qui leur eft com« 
mune, le refte ou tangente BD. fera plus 
courte, que le refte ou tangente BC. Fig* 
pl. III, 

XIV. 

O N ne fçauroit faire paffer aucune lignâ 
droite perpendiculaire en^re la tangente 
clun cercle & fa circonférence , quoiqu’on en 
puiffe faire palier une infinité de circulaires , 
qui ne fc rencontreront que dans le point 
de l’attouchement B. Fig. & $2, pl. III. 

Le premier cas fe prouve ainfi , foit le 
rayon AB. & la tangente CB, fi d’un autre 
,point D. on tire la ligne DB. elle fera obli- 
que fur CB. Sc fccante j car elle coupera 
Je cercle, au lieu de le toucher, ce qui eft 
contre la définition de la ligne tangente, 
donc on ne peut point mener aucune ligne 
droite entre la tangente & la circonféren* 
ce du cercle. Fig. 57. pl. III. 

Le fécond cas fe prouve afiez par la fi- 
gure meme ; car les trois cercles qu’on voit 
ici l’un dans l’autre , pafient entre 'a tan- 
gente BC. & le point B. de la circonférence 
.du grand cercle, donc on peut faire pafler 
plufieurs lignes circulaires entre une tan- 
gente BC, 8c la circonférence du cercle BD. 
Fig. 58. pl. III. 
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■ XV. 

D ’Un point donne K. hors du cercle ^ 
on ne pent mener ^ue deux tangentes aié 
cercle KB. KC. car (1 l’on en tire une troU 
fiéme.KD. elle coupera le cercle, ou elle 
ne le touchera point , ce qui eft contraire 
à la définition de la tangence. Ltg, 56. pU 
III. 

XVI. 


B Eux tangentes BD. BF. tirées dé un mS-i. 
me point B. à un même cercle font égales^ 
Car ayant tirc’la ligne CB. fi on la di- 
vife en deux également au point O. & que 
'de ce point l’on forme un fécond cercle 5 
ce cercle pafiera par l’extrémité des deux 
‘ tangentes DF. & par le centre C. du cer- 
cle A. & le fommet B. des deux tangentes j 
'en forte qii’ayancenfuice tiré les deux rayons 
CF. CD. l‘on aura deux triangles reÜangles ' 
'& équiangles CFB. & CDB. e^ui feront to* 
'Salement égaux ; puifque leurs cotez FC. DC, 
font égaux, & que la baze CB.eftcommu- 
'■ ne à tous les deux ; 'donc les deux autres lU 
gnes ou tangentes BF. BD. feront aujfi égales^ 
Fig. 46. pu VI. 

Autrement. 

Dans le cercle BDCF. les cordes CD. 
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CF. font igdles puifcju'elles font rayons , d*uH 
même cercle A. par conféquent leurs arcs 
font égaux j donc les arcs DB. ôc FB. fe- î 
ront égaux , de meme auflî leurs cordes qui . l 
font les fecantes données DB. BF. feront 
égales, ce qu’il falloic démontrer. Fig, \ 
fl, VI. Y 

Par ce principe on conclura qu’on ne peut — 
tirer d’un fcul point B. que deux tangen- b 
tes au cercle j car fi on en vouloir tirer ùné 
troifiéme BE. ou elle ne toucheroit point 
le cercle, ou elle le couperoit; cela eft évi-r ^ 
dent. Fig. ^6, pl, VI. 

XVII. ' 

L Orfque deux lignes parallèles AB. CÜi 
coupent la circonférence d’un cercle ^ _ 

tlles retrancheront entr elles des arcs égaux AC, ' - 
BD. Fig, 6i. pl, III. 

Car h l’on tire un diamètre EF. perpen- \ 
diculaire aux deux parallèles , il coupera 
les arcs AEB. CFD. en deux parties égales j n 
c’eft pourquoi fi des arcs égaux CE. ED. 
on ôte les parties égales EA. EB. les refies 
AC. BD. feront égaux. [ 

’ De même auiîî , fi de deux lignes pa- : 
«alleles AB. CD* l’une AB. touche le cer- 
cle en E, & l’autre le coupe , elles retranche-^ ! 
ront encore des arcs égaux CE, ED, Fig, 
fl. III. 
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* Car (î Ton tire un diamètre EF. au point 
d’attouchement, il fera perpendiculaire à 
CD. & par conféquent coupera l’arc CED, 
en deux également en E. donc CE, & ED, 
jeront égaux. 

Enfin files deux lignes parallèles AB. CD* 
touchent le cercle en E. & en F. elles retran. 
(heront encore des arcs égaux ^ui feront^ alors 
deux demie^circonférences, Fig, 6}. fl, III. 
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ARTICLE TROISIEME ; I 

Des Définitions .^cr* Principes des 

Angles, _ î 

Pri*s les définitions & princi-' 
pes des lignes, il cft naturel de' 
parler des angles qui font compb- 
(ez de lignes ; ainfi dans ce troi- 
ficme article, non feulement on donnera les 
définitions de toutes fortes è! angles , mais ^ 
encore les differentes maniérés de les con- 
noîtte , c’eft-à-dire de les mefurer j l’on y 
traitera aulîi des différens principes qu’on 
en peut, tirer , de même que de'la propor- j 
lion des lignes & de leurs puilTances, , ' 

D E\ F I N T I O N S, ’ 

'uingle n’cft autre chofe que la rencon» 
tre de deux lignes en un point , comme 
en A. les lignes AB. AC. qui le compren-^ 
nent , s’appellent les cotez, de cet angle BAC,-' 

Ÿ^* ïlf» 

Le point A. où les deux côtez de cet an- ‘ 
gle Te rencontrent, s’appelle le fommet 
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\Ungle BAC. &: fi l’on joint les deux points 
CB. par une troifiéme ligne ; cette ligne 
BC. s’appelle U baz.e dh triangle BAC. Fig, - 
17/.III. 

Sides deux cotez. AB. AC. de l’angle étoient 
égaux , pour lors la baze BC, dudit trian- 
gle efl: appellée. corde ou fonjlendente de l’an- 
gle., & l’on dit en ce cas que cette ligne 
foutient l’angle i & que l’angle BAC. eft 
oppofé à cette ligne BC, ou foutenu par 
cette ligne. Même Figure, 

Que ft d’m des cotez, d’un angle on peut 
abailïer une perpendiculaire DE. fur l’au- 
tre côté AB. de cet angle, pour lors cette 
ligne ou baze de cet angle efl: appellée yî- 
tiHS de L^ang'e CAB. Fig, 1. pL 111. 

Les angles peuvent être reFlilignes ^ cht» 
vilignes ou mixtilignes, ^ 

L'angle reHilignee^ celui qui eft compo- 
fé de deux lignes droites , comme l’angle 
CAB. Fig. 1. pL III. 

L'angle curviligne eft: celui qui eft com- 
pofé de deux lignes courbes , comme l’an- 
gle ABD, Fig. 3. pl> III- 

Vangle mixtUigne eft celui qui eft com- 
pofé de deux lignes , l’une droite , &c l’au- 
tre courbe comtue l’angle EFG. Fig. 4. p/* 

III- - , , . 

Les angles re^ilignes peuvent ctre dr^sts^ 
thtus Qâ aigHSt 
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U Angle droit cft celui qui a pour mefure 
•le quart d’un cercle ou la valeur de po de- 
grez , comme l’angle ABC. Fig. f. III. 

V Angle obtus eft celui qui eft plus ouvert 
■que le droit , c’eft- à-dire, qui contient plus 
de 90 degrez d’un cercle, comme l’angle 

DEF. Fig, 6 , pl, III. 

L'angle aigu efl: celui qui eft moins ou- 
vert que le droit , & qui contient moins 
de. 90 degrez d’un cercle, comme l’angle 

DEG. Fig, 6 , pl, III. 

Les angles reêlilignes peuvent fe joindre pose 
la pointe , ou être oppofez. l'un a l* autre entre 
des parallèles. 

Les angles de fuite ou de part & d’autre , 
font les deux angles que forme une ligne 
en tombant fur une autre , comme font les 
deux angles GED, DEF. que forme la li- 
gne DE. en tombant fur GF, Fig, 6 pl. III, 
Les Angles oppofcz.par la pointe font ceux qui 
fe joignent par la pointe , ainft les quatres 
angles que forment les deux lignes AB. CD. 
qui fe coupent au point E. font appeliez and 
^les oppofez. par la pointe ^ cnfortc qu’ils font 
égaux entr’eux , c’eft-à-dire, Vobtus kVob~ 
tus & l'aigu, à l’aigu , que les uns font les 
complemens des autres , & que les quatre 
cnfcmble valent un cercle entier. Fig, 7,-. 
.fl, III. 

Jborfqu’unc ligne oblique eft- entre deux 

|>arallclcsj 
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parallèles , elle forme quatre angles,, donc 
les oppofez font appeliez alternes , èc font 
égaux entre eux. Comme l’angle aigu ABC. 
eft appellé alterne à l’autre angle aigu op-' 
pofé BCD. & l’angle obtus EBC. eft ap- 
pelle alterne à l’autre angle obtus BCF. Sc 
‘ils font égaux entre eux , aânfi qu’on Iç. 
prouvera cy-aprcs. Fig, 8, pl, IJI, 

R E M A K Q_U E, 

■ Comme les angles peuvent avoir raport a U 
circonférence du Cercle , il ejl nécejfaire de 
connaître ces differents angles & leurs défini^ 
tiens, 

DE’FINITION S. 

•• Vartgle circonferit , eft celui dont le fom- 
met A. eft hors de la circonférence du 
cercle, comme l'angle BAC. eft circonferit 
au cercle BCD. Figp 9 pl, III, 

L'angle inferit , eft celui dont le fommet 
touche intérieurement la circonférence du 
cercle , commd* l’angle BAD. eft appellé 
inferit dans le cercle. Fig, 10 pl, IJI, 

L'angle du centre , eft celui dont le fommet 
eft au centre du cercle E. & dont les co- 
tez font deux rayons; ainfi l’angle DEF, 
eft appcllée l’angle du centre , dans le çcr-, 
,cle DVG.Fig.iupLlII, 

' lt*itngle de I4 cirtonferenQC , ou à la c/H 
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eortfer-âffce \ ei\: celui dont le Tommet toucha 
la circonférence du cercle au point A. & 
dont les côtés AB. AD. font deux cordes j 
ainfî l’angle DAC. eft appelle , angle de la 
circonférence du cercleDACB.F;V,io plJII, 

Les angles formez par une tangente AB. c^* 
par une corde CD, font appeliez angles du feg^ 
ment, Ainfi l’angle BCD. eft nommé -l’angle 
du petit fegment , parcequ’il eft formé du cô’ 
fé du petit fegment du cercle CDE, 

■ L’angle ACD. eft appelle angle du grand feg^ 
tfient , parcequ’il eft formé du côté du grand 
fegment du cercle CFD. ii.pI,III, 
L’angle ABC. fe nomme l’angle dans le 
petit fegment , parceque fon fommet B. tou- 
che l'arc du petit fegment ABC. & qu’il eft 
jenfermé, dans ce petit fegment. 

L’angle ADC. s’appelle l’angle dans le grand 
fegment , parceque ton fommet D. eft appuyé 
fur l’arc du grand fegment ADC. ôc qu’il eft 
, renfermé dans ce grand fe^icntp/, 

Compleipent d’un angle , eft ce qui man- 
que à cet angle pour achever le demi cer,- 
'cle , ainfi l’angle aigu CED. efl le eompleinent 
de l’angle obtus DEF. parcequ’il manquoit à 
•cet obtus GED, pour achever le demi cercle 
■^GBF. 

Et par la mêmeraifon l’angle obtus DEF, 
h cmpltptfufdç ranpç aigu CED, 




:>vC0\ '^I( 
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ceque cet obtns manquoic à L’aigu pour achç. 
ver le même, demi cercle. Fig. 6. pl, III, | 

' V Angle de contingence , eft celui qui eft | 

formé par un arc de cercle , & une tangente 
à cet'arc de cercle, Ainfi l’angle ACB, e^ 
appelle angle de contingence, Fl, y, Fig, , 

9U ACD, Fig, 38. 

PRINCIPES GE’NFRAUX.' \ 

THEOREMES.-. 


L Es Angles oppofcz par la pointe , fono ? 
égaux entr’eux. " ' ' 

Soient les deux angles obtus BAC. DAE* 

|e dis qu’ils font égaux entr’eux , de même 
que les deux angles aigus BAE, CAD. car 
la ligne B A. eft également inclinée fur la 
ligne CE. comme la ligne DA, & par confé^ | 

quent les angles qu’elles forment de part ôc ' 

d’autre , font égaux entr’eux, Ainft les an- 1 

gles ohtHs BAC, DAE. font égaux entr’eux, i 

Par cette feule raifon , de mêmeaufli par la ! 

même principe, les angles BAE. CAD. j 
doivent être égaux entr’eux , puifqu’ils font I 
iprniez par deux lignes également inclinécf[ 

* Hi| 
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fur la même CAE. Figure 17. flanche /r, 

‘ Autrement. 

.T . Es angles ofpofeT^ par la pointe font 

JL' égaux., ; 

Suppofez les lignes DB. CE. fe croifan# 
perpendiculairement au point A. elles for- 
meront quatre angles droits , donc CAD. 
f«ra égal à BAE. & ÇAB. à DAE. ^ 

Du point A. comme centre , concevez le 
cercle FHGK. ilcft évident que lorfque le 
rayon AF. palTe de AF. à FH. il fait préçifév 
ment autant de chemin que le rayon AG. 
en paffant de AG, à GK. donc les arcs FH. & 
GK. font égaux ; par conféquent les angles 
HAF. & GAK. qui font oppofez l’un à l’au- 
Uc par la pointe A» feront égaux , puifqu’ils 
îont mefurez par des arcs égaux : il s’enfui- 
vra de-là encore que les angles CAK. & 
HAE, feront auili égaux , puifqu’ils fonÇ 
mefurez par des arcs égaux , HFE, & CG K, 
car les portions FE, CG, font égales , pujQ, 
qu’elles forment des angles droits ; les por^ 
lions CH. & BK, font prouvées égales , donc 
jeurs fuplérnents HF. & GK feront égaux, 
Aitifî les angles oppofez par la pointe , 
font toûjours égaux entr’eux, Fig. ii.pl. 

J'' V ; . '■ / II, 

Es angles alçerncs font égaux entr’eur^ 
■ Seieut Içs'deux altprncs 
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ABC je dis qu’ils lont égaux êntr’eux. 

Car fi l’on prolonge les’côtcz DA. vers E* 
& BA. vers G. &: de même auffi fi l’on pro- 
longe, les cotez CB. vers F. & AB. vers H* 
pour lors les angles aigus GAE. & DAB. 
font égaux entr’eux , puifqu’ils font oppo- 
lez par la pointe , fdon le principe précé-; 
dent. De même auiïi les deux autres angles 
aigus ABC. & FBH.'font égaux entr’eux par 
Jamemeraifon ; donc les deux alternes DAB. 
& ABC. font égaux entr’eux : or fi les deux 
aigus font égâux l’un à l’autre , de même les 
deux obtus FBA. & HBC. feront aufli égaux 
entr’eux j puifqu’ils font les complemens 
des aigus , il en eft de même des deux autres 
Énglcs obtus DAG. EAB. qui font les com-i 
plemens des deux aigus GAE. DAB. donc les 
angles alternes , tant aigus que obtus , font 
égaux entr’eux, c’eft-à-dire, à 
^ VobtHS à V obtus» Fig. 18. fl, IF* 

Autrement, 

L Es angles M. & N. alternes font égaux,' 
fi les lignes AB. CD. font parallèles. 
Car fi AB. eft parallèle à CD. l’angle O.- 
eft égal à l’angle N. puifqu’ils font formez 
par deux lignes BN. DO. également inclk;. 
nées fur une même ligne GH. 

Or , comme l’angle O. eft égal à l’anglfl 
M, pareequ’ils font oppofez par la pointe j 

H üj 
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l’angl^ Mé fera égal à fon alterne N, ce 

qu’on peut exprimer ainlî. 

M ^O^N donc M=N.‘ 


J’//. 19. 

.On conclura , de ce principe , que lorfque 
les angles alternes M. N. font égaux , les 
lignes AB. CD. font parallèles , parceque lî 
elles ne l’étoient pas , les angles alternes ne 
feroient plus égaux ; ce qui feroit contre ce' 
principe. 

De môme aufïî , lorfque les angles alterna- 
tivement oppofez font égaux , les lignes’ 
font paralles. w. ■ 

Car parla fupofîtion 0==P, M==0. Y=K,- 


Donc Y— R. or fi l’angle extérieur Y. eR . 
égal à fon intérieur oppofé R. les lignes AB, 
& CD. feront parallèles. Fig, 19 pl, IF", 

III. 


S I deux angles ABC. DBE* étant oppofe» 
par la pointe font égaux entr’eux , fi l’on , 
tire les lignes CA. ED. il arrivera que les 
angles fur leurs bazes feront égaux entr’eux, 
c’eft-à-dire , que l’angle C. fera égal à l’an- 
gle E. & l’angle A. égal à l’angle D. pour- 
^ prouver. Fig. io.pl, ir. 

Soient tirées les lignes FG. parallèle à ED. 
& HK. parallèle à CA. pour lors la ligne 
jÇB. fera égaleinent inclinée fur la ligne HK. 
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que la ligne ÊB. le fera fur la ligne FG. à 
caufe de l’égalité des angles oppofez par la 
pointe J car fi cela n’étoit , cés lignes ne fe- 
roient point également inclinées entre 'les 
deux efpaces parallèles ACHK. DE. FGj 
De meme aulîî la ligne AB. eft autant in- 
clinée fur la ligne HK. que la ligne DB. l’eft 
fur la ligne FG. à caufe de l’égalité des an- 
gles oppofez par la pointe CBA. EBD. donc 
l’angle C. fera égal à l’angle E. & l’angle A, 
fera égal à l’angle D# 

Autre De* monstration, 

Our prouver que l’angle C. cft égal à l’afi- 
gle È, par la même conftruâ-ion , il faut 
cpnfidérer que l’angle extérieur ABD. du 
triangle ABC. eft égal aux deux intérieurs 
• toppofez CA. comme il a été prouvé. 

Or , la ligne HK. ayant été fuppoféc parâl- 
lelc à la baze CA. les angles alternes ACB, 
CBH. feront égaux entr’eux ,& l’angle KBD, 
fera égal à l’angle CBH. parccqu’ils -font 
oppofez par la pointe , & formez pardeur 
lignes qui fe coupent au point B. par confé- 
quent cet angle KBD. fera égal à l’angle C,' 
donc ce qui reliera de' l’angle extérieùr KBA,- 
fera égal à l’angle A. cela a été déjà prouvé.' 

De même auflî l’angle A. fera égal à l’an- 
gle D. car la ligne FG. a été tirée parallèle à' 
la baze ED. par conféquent l’angle exté« 

Hiiii 
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rieur ABD, du triangle EBD. fera égal aux 
tdeux intérieurs oppofez E. & D. car les an- 
-gles DEB. EBF. font égaux , puifqu’ils font 
;al ternes ; l’angle ABG. eil égal à l’angle EBF. 
puifqu’ils font oppoicz par la pointe , & 'pat 
-Conféqucnt u l’angle E. donc ce qui reftera 
:,< 3 e 1 angle extérieur G BD. fera égal à l’angle 
D. puiique l’angle total extérieur ABD. eftf 
légal aux deux intérieurs oppofez, 

V IV., . . _ ^ 

*An6le de contingence BAE. eft tod- 
jours plus petit qu’aucun angle rcéHli- 
gnc imaginable , ou ce qui eft la même cho'** 

: le que de fupofer que tout angle reéliligne ^ 
quel qu’il foit , eft toujours plus grand que 
l’angle de contingence. F/j. 47. p/. r/. . -i 
1 ^Pour prouver cette propofttion , qui p9« 
f oît un paradoxe étonnant. 

Elevez au point A. de contingence la per- 
pendiculaire AC. à volonté , & ayant enfuite 
: tiré une fecante AD. à volonté, pour lors 
:*1 angle BAC. étant droit, l’angle DAC. feri 
. aigu J cela eft évident. 

Tirez enfuite du point C, la pérpendicu- 
. laire CO. tombant entre A. &: D. de la fe- 
, 'cante j-'fà -portion AM. qui fera -une corde , 
^ fera divifée en deux également au point'O, 

. & ft l on tire la ligne CM, elle fera égale à 
-^A.parcequ’eiles feront toutes deux- rayon® 
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^i’on mfme cercle. Figure 47. ?ÎAnche VJ, 
Donc AM. fera la corde d’un cercle qui 
pafTera par les points A. & M. donc aufll ce 
cercle s’approchant plus de la tangente AB,' 
que ne fait la corde AM. L’angle de contin- 
gence BAE.feratoûjours plus petit qu’aucua 
angle reftiligne poflible B AD. c’eft-à-dire ji 
que l’angle de contingence cft plus petic 
qu’aucune, quantité figurée , pour petite 
qu’on le fuppofe j car les jamoes qui for- 
ment l’angle de contingence , s’ouvrent 
moins , & s’écartent moins l’une de l’autre ^ 
que ne font deux jambes droites pour peu 
qu’elles s’écartent , & cela jufqu’à l’infini j' 
ainfi qu’on peut le voir, par ce feul exemple,’ 

V. 

L Orsq,üe la baze d’un angle , comme la 
baze AC. de l’angle ABC. eft prolongée . 
en D. elle forme un angle extérieur, tel qu’il 
foit, comme BCD. qui eft égal aux deux 
autres angles A.& B. intérieurs oppofez.Cela 
cft aifé à comprendre ; car fi au point C. vous 
tirez la ligne CE. parallèle au côté AB, elle 
vous donnera l’angle ECB. égal à d’anglq 
ABC. puifqu’ils font alternes l’un l’autre, & 
l’angle ECD. égal à l’angle BAC. parce- 
qu’ils font formez tous les deux par deux 
lignes parallèles AB. EC. également’iincli- 
nees fur la ligne AD. donc l’angle extérieur 
BCD. fait par la prolongation de U baze jdfl 

H X ■ 
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l’angle ABC. eft égal aux deux autres angleâ 
Intérieurs oppofez ABC. CAB. cela eft évi- 
ilent , puifque les trois enfemble de part 8 c 
d'autre ne valent que la demie circonférence 
d’un cercle. Ce principe eft extrêmement 
néceftaire à comprendre , pour apprendre 
çeux qui fui vent. Fig. ii.pl. ir. 

/ * VI. 

S I l’on tire tant de lignes qu’on voudra 
de difFérens points , aboutilTant toutes à 
un même point A. toutes ces lignes forme- 
'Tont de deux en deux plufteurs angles qui 
vaudront en tout quatre angles droits j car 
Il du point de rencontre A. on décrit un cer- 
ïle , il fera la mefufe de tous ces difFérens 
angles , & par conféquent tous enfemble 
vaudront 3^0 degrez , ou quatre fois 90 de- 
'grez , donc ils feront égaux à quatre angles 
droits. Cela eft évident par le feule 
y U IF'. Fig. 1 6. 

' «10 ^ *0 ^ ^ #0 e# e* f* c# 

PE LA MESUflE DES ANGLES. 

' SECTION PREMIERE. 

THEOREMES. 

I. 

L a véritable mefure des angles , c’efk 
leurs arcs. Ainfi la véritable mefure* de 
d’angle ABD^ eft la valeur de fon arc-FD. 


} 


Digiî*r - ; by 



I 



Frifteipts des An^es ', 

c*eft-à dire , la quantité de degrez que cec 
arc centienc : or comme cet angle eft droit,’ 
on doit conclure qu’il cft de 50 degrez. , 
puifque quatre fois cette valeur donne la 
valeifr d’un cercle entier , qui eft de 360 
parties égales ; donc la vèrîtaHe mefure d'un 
angle ejl la valeur de ftn arc^ Fig, i^.pL 
De même lorfque l’angle ABC. eft aigu , 
il faut à fon fommet former le quart) de 
cercle DAC. qu’on fçaitêtre de 90 degrez j 
& l’ayant divifé en ces 90 parties égales , ou 
en neuf parties- feulement , qui en vaudront 
chacune lo autres , fî l’on retranche de ce 
quart de cercle le nombre des parties que 
contient l’arc DA. ce qui reftera fera la va-' 
leur de l’arc AC. qui eft la mefure la plus na- 
turelle de l’angle aigu ABC. Fig. ii.pl.lVj 
Que fi l’angle étoit obtus , comme ABE.' 

’ il faudroit élever une perpendiculaire BD,'- 
fur fon fommet B, pour avoir l’angle droit 
DBE. que l'on peut divifer en neuf partiçs 
égales , qui en vaudront dix. chacune j & 

^ enfin ayant connu de combien de degrez fe- 
roit l’arc DA. comme ici de 50 degrezj.fi 
l’on ajoûte cette fommeà celle de 90 degrez 
de l’angle droit, on conclura nécefiaircmenc 
que l’angle obtus que l'on vouloir connoî- 
ttc; feroit de 140 dçgrez. Donc la véritable 
mefure des angles , eft la valeur de leurs, 
|rcs grands ou petits, Fig, iz, pl, IV. 

Hvf ' * 
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II.' 1 

L Es angles aigus peuvent êtremefuret pkr - , 
leurs jtnus , & non point aucun autre 
iangle J car Cangle droit eft mefuré par lui- 
■"ïnêmeî Vobtus ne-fçauroit être meluré par j 
Mes finus ,■ puifquU ny a cjne des urcs moin-. | 
‘dres (jue lit moitié de U demie circonférence d*im 
cercle eyui ayent des Jinus j & parceque le 
'finus total d’un angle ou d’un arc n’cft au- 
■ tre que le rayon d*un cercle ejuon peut divi- 
fer en looooo parties égales. 1 

Sur ce principe on peut donc mefurer ou 1 
connoître la valeur d’un angle par le moyen | 
' de fon finus. Car ayant tiré d’un point D. i 
■ pris fur l’un des cotez AB. de l’angle aigu 
' ABC. la perpendiculaire DE. fur l’autre cô-. 

‘té BC. de cet angle , la perpendiculaire DE, 

' fera le finus de cé^ angle. Fig, i^.pl.Tf^, 

' Or fi du point B. 5c diflance D. l’on for- 
’me un arc du cercle DF. pour lors la va- 
leur de l’arc DF. fera la valeur de l’angle 
'ABC. donc par le moyen du finus DE. on 
a pu trouver la valeur de l’angle aigu don- 
né , ce qui fe prouve ainfi , foit prolongé 
le finus DE. à volonté jufqu’en H. & foit 
continué l’arc de cercle DF. jufqu’à ce qu’il 
•coupe le finus prolongé au point G. pour 
'lors fi l’on tire la ligne BG. l’on aura un 

angle Ifocelle DBG. dont la inefure entie/e; 

" ‘ ' ' ' - 
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fera l’arc DFG. cela eft confiant par les prin- 
cipes précédents. Or comme cet angle D 3 G. 

‘ fc ^trouve divifé en deux également par la 
ligne BF. de même que fon arc DFG. il eft 
naturel de conclure que l’arc DF. qui eft 
• la moitié du grand arc DFG. & DE. qui 
‘ eft la moitié de la corde DEG. doivent être 
la jufte mefure de l’angle aigu , donc ort peut 
connoître la valeur d’un angle par fon fi- 
nus. 

On s’étendra plus au long dans la fuite 
fur ce principe en parlant des Tables det 
‘finus. 

; III. : 

L a valeur ou mefure d’un angle peut le 
connoître encore par le moyen de fa 
baze. Fig. 24. pf. ly. 

Soit l’angle donné BAC. on dit qu’on peut 
en connoître la valeur par le moyen de fa» 
baze BC. car pour lors les deux angles de 
la baze B & C. avec celui du fommet A. 
valent enfcmble deux droits, c’eft-à-dire ^ 
180 degrez ; cela eft aifé à prouver , parce- 
que fi l’on tire la ligne DE. parallèle à la 
baze BC. & paftant par le fommet A. elle 
^formera avec les deux cotez de cet angle 
AB. AC. trois angles qui vaudront enfcmble 
deüx droits ou iSo degrez , comme on le. 
ygit par Iç demi cercle qui y eft formé j ainS 
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les angles alternes EAC. BCA. feront égaux 
de mêmes que. les deux autres DAB. ABC, 
donc fi Ton peut connoître les deux angles 
B. & C, de la baze de l’angle ABC. on connoî- 
tra nccefiairement la valeur de l’angle donne 
BAC. puifqu’il efl: le complernent de ces 
deux angles , c’cft-à-dire , ce qui manque à 
ces deux angles pour achever le demi cercle j 
donc on peut parvenir à la connoifiance d’un 
angle par le moyen de fa baze j donc auiïi 
on doit conclure par ce principe que les 
deux angles de la baze d’un angle BAC. 
'avec celui de fon fommet valent deux droits 
ou iSo degrez j il en eft dè même pour lés 
angles obtus. 

Il faut ici obferver que lorfque les 
deux cotez d’un angle font égaux , l’an- 
gle eft pour lors Ifocclle ; & par confé- 
quent les deux angles fur fa baze font aulTi 
"égaux enrr’eux 5 ainfi en connoifiaiit un feul 
des angles de fa baze ACB. de 71 degrez , on 
connoîrra les deux autres , puifque les trois 
cnfemble valent le demi cercle ou 180 de- 
crez. Cela fera plus amplement démontré 
dans la fuite. Fig, zj. p!, IV, 

On donnera dans la fécondé partie , dans 
*l*article de la Tri gomme trie , la maniéré de 
^"trouver la valeur de quelque angle que ce 
foit par les tables de Sinus Tangentes ^ ^ 
' Sec Antes , ou par les Legarithfmes ... . 
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MESURE DES ANGLES 

qui ont rapcrt aux Cercles. i 
SECTION SECONDE. 

T H E O R E M E. 

I. 

L ’Angle <3u centre ACD. a toûjonrs pour 
mcfure la valeur de l’arc AD. qui le for- 
jnc , puifque comme l’on l’a déjà dit , la vÇf- 
ritable mefure d’un angle j c’cft la valeur ou 
quantité de degrez que cet angle contient , 
ce que l’on ne peut connoîcre que par le 
moyen de fon arc , qui fait partie d’un cer- 
cle compofé de 36^0 degrez,. Ceci n’a pas be- 
foin d’autre explication. Fig. i6. pi, IV . 

Mais lorfqu’un angle a fon fommet B. à la 
circonférence d’un cercle , & que fes deux 
cotez B A. BD. font appuyez fur le même arc 
de cercle AO. d'un angle du centre ACD. 
on dit pour lors que cet angle B. a pour me- 
' fure la moitié de l’arc AD. fur lequel il eft 
appuyé 3 donc il n’eft que la moitié de l’an- 
'gle du centre A. donc auiïï l’angle du centre 
feia toûjours double de Vpngle deja çifm 
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conférence , ou de l'an gis inferit, Fig, p/. 

Pour le prouver , repréfentez vous que 
Pangle du centre ACD. a pour mefure l’arc 
entier AD. fur lequel il eft appuyé. 

Or , fi cet angle eft double de l’angle ABD, 
ce dernier n’aura donc pour mefure quela moU 
tié de l’arc AD. fur lequel il eft auflî appuyé, 

Ainfi il eft facile de prouver que l’angle 
ACD. eft double de l’angle ABD. 

1*. Car l’angle extérieur ACD. eft égal aur 
deux intérieurs oppofez B. & D. comme on 
l’a déjà vû. 

2®. Ces deux intérieurs B. & D. font 
' égaux , pareeque le triangle CBD. eft Ifo- 
celle , & que fes deux cotez BC. CD. font 
égaux étant rayons d’un même cercle. 

3*. L’angle ACD. égal aux deux moitiez \ 
eft donc double de l’autre ABD. ce qu’il faU 
loit prouver ; donc l’angle B. de la circonfé- 
' rence aura toujours pour mefure la moitié 
de l’arc fur lequel il fera appuyé. ” 

Sur ce principe , on conclura aulîî que 
l’angle de la circonférence B. dont les deux 
jambes ou cotez fe terminent à l’cxtrémitc 

■ du diamettre DE. eft un angle droit , puif-{ 

■ qu’il a pour mefure la moitié du demi ceti^ 
• de DCE. Fig.^S. pl, VI, 

Car fi l’on tire du fommet B. par le centre 
A. la ligne BAC. cette ligne partagera (aveci 
' r^iutre diamettre DE.) le cerçle en quaej:^ 


(.jOOJçIc 
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îangles droits, & l’angle 'donné B. en deux 
parties égales. Or comme l’angle BAD. efl: 
droit , & que l’angle B. n’en vaut que la 
moitié , l’angle BAE. étant aulîî droit y 
l’angle B. n’en vaudra que la moitié. Donc 
l’angle B. qui cft à la circonférence du cer- 
cle & qui a pour baze le diamettre DE. vau- 
dra un angle droit. 

Que fi le fommet de l’angle B. étoit dans 
tout autre point de la circonférence , pour- 
:vû que fes deux cotez fufTent appuyez fur 
•les extrémitez de fon diamettre,cet angle fe- 
ra toûjours droit : car fi ce fommet B. étoit 
.dans le cercle , l’angle fcroit toûjours 
obtus , ôc s’il étoit en dehors du cercle, il 
feroit toûjours aigu ; donc , il ne fçauroit 
êtic droit que lorfqu’il toucheroit la circon* 
férencc di^ cercle. 

Cela eft fi évident , qu’il n’eft pas befoîn' 
d’autre démonftration. On conclura pareille- 
.ment que les angles de la circonférence 
DBE. qui s’appuyèrent fur un même arc DE, 
ou fur des arcs égaux , feront égaux , puif- 
qu’ils ont la même mefure , ou des mefurcs. 
égales. 

Autrement, 

II. 



O U T angle inferit au cercle , autre-^ 
mentd.it l'angle de la circonférence a 
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pour mefure la moitié de Tare fur lequel il 
eft appuyé. 

Soit l’angle FKG. je dis qu’il a pour mefure 
la moitié de l’arc FG. tirez la tangente MN. 
pour lors l’angle inferit FKG. plus les deux 
angles de fegment NKG. MKF. valent deux 
droits , donc ils ont pour mefure la demie 
circonférence du cercle, donc ils ont pour 
mefure les trois moitiez des arcs FG. KF* 
KG. pareeque les trois arcs comprennent 
toute la circonférence î or comme les deux 
angles des deux fegmens ont pour mefure 
la moitié des arcs defdits fegmens , donc 
l’angle inferit ou de la circonférence FKG* 
a pour mefure la moitié de l’arc FG. fut le* 
lequel il eft appuyé. Fig. i8. pl. 1^. 

De ce principe on en tire un autre , fçavoit 
que lorfque inferit, & V angle au ceitf^/ 
tre font appuyez fur le même arc , l’angle 
au centre ABC. eft double de l’angle inferit ' 
'ADC. puifqu’il a pour mefure tout l’arc AC, 
& par la même raifon l’angle inferit n’eft 
que la moitié de l’angle au centre , lorfquc 
tous les deux font appuyez fur le même arc,' ' 
puifqu’il n’a pour mefure que la moitié de 
cetarc AC* cela eft évident, f/^.i J. ^/. ly. ' 

III. 

L ' Es angles du grand & du petit fegment 
ont pour mefure la moiti&dc leurs àrct 
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grands ou petits , ainfi qu’on le prouve dant 
réxcmple fuivant. 

SoitJ’angle MFG. angle du petit fegmcnt 
qui a pour mefure la moitié de l’arc FG. & 
l’angle NFG. du grand fegmcnt quiauraauflî 
pour mefure la moitié de l’arc FKG. 

Pour le prouver foie tiré le diamètre AK,' 
perpendiculaire à FG. & le rayon CF. & 
Pc. perpendiculaire au diamètre AK. & par- 
confequent parallèle à F G. le diamètre AK. 
coupera par la moitié les arcs du grand & aâ 
petit fegmcnt d’oi\ il s’enfuit que l’angle du 
centre FC A. a pour mefure la moitié de l’arc 
du petit fegmcnt , & que l’angle au contraire 
KCF, a pour mefure la moitié de l’arc du 
grand fegmcnt. Fig. 27. pi, /^. 

Or l’angle du petit fegment MFG. eft égal 
A l’angle au centre FC A. car CP. & FG. 
étant parallèles les angles alternes que fait 
fur l’une & fur l’autre , le rayon de l’attou- 
chement , c’eft-à-dire, les angles PCF. éc 
CFG. font égaux. 

Ainfi l’angle MFC. qui comprend l'angle 
du fegmcnt & l’angle CFG. eft droit , &c par- 
conféquent égal à l’angle PCA. qui eft droit 
aufiî , & qui comprend les deux angles FCA. 
& PCF. donc ôtant de part & d’autre les an- 
gles CFG. & PCF. que l’on vient de faire 
voir être égaux , l’angle du fegment demeu- 
rera égal à-l’angle FCA. quia pour mefure 
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la moitié de Tare du petit fegment j donc 
l’angle du petit fegment a aufli pour meTure 
la moitié de cet arc du petit fegment. Fie, 
27. pi,ir. 

, Il en eftde même de l’angle du grand feg- 
ïnent NFG. car étant égal à l’angle au centre 
FCK.il aura donc pour mefure la moitié de 
l’arc du grand fegment , car fangle du grand 
fegment comprend l’angle droit NF&. & 
l’angle CFG. or l’angle aucentre FCK. com- 
prend aufll l'angle droit PCK. ôc 'l’angle 
PCF. ainfi les angles CFG. & PCF. font 
égaux , comme il vient d'être dit , donc étant 
ajoûtez chacun à un droit, ils rendent égaux 
l’angle du fegment & l’angle au centre qui 
a pour mefure la moitié de l’arc du grand 
fegment , donc l’angle du grand fegment a 
pour mefure la moitié de l’arc du grand feg- 
jnent. 

Ce principe efl: le fondement delà meAire 
■des angles par des arcs de cercle hors Is 
centre dcfquels eft leur fommet. 

Autrement, 

IV. 

* 

L a N G L E du petit fegment formé , par 
une corde BE.& par une tangente DB, 
a pour mefure la moitié de l’arc BEF. qui eft 
du côté de fa tangente , car û l’on tire le 
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diamètre BG. l’angle GBD. fera droit & 
parconféquent il aura pour mefure lamoitio 
du demi cercle GEFB. 

Or cet angle GBD. renferme deux par- 
ties , dont l’une GBE. aura pour mefure la 
moitié de l’are GE, fur lequel il cft appuyé. • 
Donc l’autre partie qui eft l’angle du feg- 
’menc EBD, aura pour rnefure la moitié de 
l’arc EFB. ce qu’il falloit déraontrer.F/^. 49^' 


fl, r/. 

L’angle du grand ferment DBE. a auflî 
pour mefure la moitié de fon grand arc 
EGHB. car ayant fuppofé le Diamètre GB. 
l’on aura pour lors l’angle droit DBG. ôc 
l’angle aigu GBE. qui compoferont l’angle 
du grand fegment. 

:Or , comme l’oit a déjà dit , l’angle droit 
DBG. a pour mefure la moitié de la demie 
circonférence GHB.& l’angle aigu GBE. la 
moitié de (bn arc G E . 

Donc l’angle du grand fegment DBE. aura 
pour mefure la moitié de l’arc entier EGHB. 
cela cft évident. Fi^, 


Autriment. 


L Es angles du grand & du petit fegment 
ont chacun pour mefure la moitié de 
leurs arcs grands ou petits. 

^ Soit l’angle du petit fegment ABC. je dis 
i^a’il a pour mefure la moitié B£, de fon are 

PEÇ, 
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Et l’angle du grand fegment DBG. aura 
parconféquent pour mefure , la moitié BF. 
de fon grand arc BFC. 

Pour le prouver formez au point B. le de- 
mi cercle GIH , pour lors les deux angles du 
grand & du petit fegment ne formeront 
qu’un demi cercle , cela eft évident 
, Or fî l’on partage en deux également les 
deux arcs du cercle BEC. & BFC. aux points 
EF. ces deux moiticz ne farmeront qu’un 
demi cercle*, parconféquent elles feront 
égales au demi cercle formé par les deux 
angles du grand & du petit fegment, donc les 
angles du grand &: du petit fegment ne fçau- 
toient avoir pour mefure que la moitié des 
jarcs grands ou petits qui les comprennent, 

V. 


L *j4ngle du petit fegment CAD eft toujours 
aigu& l’angle du grand fegment BAD, 
toûjours obtus, 

1 °. Parce que ces deux angles enfcmble 
'Iraient deux angles droits, quoi qu’ils- ne 
foient pas droits ni l’un ni l’autre , or l’an- 
gle du petit fegment n’eft ainft appcllé que 
parce qu’il eft moins ouvert' que l’angle du 
grand fegment , donc cet angle CAD. du 
petit fegment fera toûjours aigu , Fig. 3o« 
pl.r. 

L’angle BAD n’eft appelle angle d0 
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grand fegmenc que pai;ccqu’il eft plus ouverc 
que l’angle du petit fegment , & que parce- 
que l’arc fur lequel il eft appuyé AED. eft 
plus grand que l’arc du petit fegment AHD, 
donc cet angle du grand fegment B AD. fera 
toujours obtus , donc aufîi les deux angles 
du grand &c du petit fegment vaudront deux 
droits., puifque l’un eft le complément de 
l’autre &quc les deux enfemblc valent -un 
demi cercle, F/^. 50, p/, . . > 

. On peut delà aifement conclure que l’an- 
gle H. dans le petit fegment fera toujours 
obtus puifqu’il eft appuyé fur un arc de cer- 
cle AED. plus grand que fa demie circonfé- 
lence & même que fon quart de cercle. 

Donc parconféquent l’angle E. dans le 
grand fegment fera toûjours aigu , puifqu’il 
n’aura pour mefure qu’un arc moindre 
qu’un quart de cercle HD. Fig, 50, pi. F’, 

VI. 

L ’Angle du petit fegment CAD eft égal 
à l’angle dans le grand fegment. AED. 
Car l’angle du petit fegment CAD a pour 
jnefure la moitié de l’arc qu’il comprend 
AHD. comme il a été démontré , or l’angle 
dans le grand fegment AED, a pour mefure 
via moitié du meme arc, parce qu’il lui eft op- 
pofé , appuyés donc les deux angles CAE), 
. AED.fo^t égaux entre eux , cette démonfte- 
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ation cft d’une grande utilité dans le calcuî 
des triangles. ¥ig. 50. fl, V, 

■ Par le même principe on prouve encore 
que l’angle du petit fegmentCAD. & l’an- 
gle dans le petit fegment AHD. font égaux 
à deux droits, ou valent deux droits , car l’un 
a pour mefiire la moitié de l’arc AHD. & 
l’autre la moitié du grand arc AED, ce qui 
vaut autant que la demie circonférence du 
cercle ou iSo degrez. 

L’on conclura aufli que l'angle du grand 
fegment BAD. avec l’angle dans le grand 
fegment AED. valent deux angles droits 
puifquc l’un a pour mefure la moitié du 
grand arc AED. & l’autre la moitié du pe- 
litarc , AHD. & pareeque l’angle du grand 
& du petit fegment ne valent enfemble que 
deux droits ou la valeur de 180 degrez. 


VII. 

T Out angle fait par la fcdfcion des deux 
cordes qui fe coupent au dedans du 
cercle, a pour mefure la moitié de l’arc fur 
lequel il cft appuyé, plus la moitié de l’arc 
oppofé, 

Soientlcs deux cordes CF & DG. qui fe 
coupent en K, on dit que l’angle FKG. a 
pour mefure la moitié de l'arc FG, plus lu 
jnoitié de l’arc DC. oppofé. 

- $Qicnc joints les points DF, l'angle FKG; 
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eft égal aux deux augles vers D. &■ vers F. 
or l’angle vers D. a pour mefure la moitié 
de l’arcFG. fur lequel il eft appuyé & l’an- 
gle vers F. la moitié de l’arc CD, par le 
principe précèdent , donc l’angle FKG. qui 
leur eft égal , à pour fa mefure les moicicE 
de c«s deux mêmes arcs FG. DC. Fig. 31, 
fl.r. 

VIH. 


L *Angle BAC. formé par deux fécan- 
tesqui a fon fommet hors du cercle , a 
pour mefure la moitié de l’arc concave BC, 
moins la moitié de l’arc convexe ED. fur 
lequel il eft appuyé , car fi l’on tire la ligne 
BD. pour lors l’angle extérieur BDC. leca 
égal aux deux intérieurs oppofez B A , & 
comme l’angle ABD a pour mefure la moi- 
tié de l’arc ED. ainfi qu’on l’a déjà fait voir, 
donc pour avoir la meftarc de l’autre angle 
B AD. ou BAC.'il faut retrancher la moitié 
de l’arc ED, de la moitié de l’arc BC. qui eft 
la mefure dd’anglc extérieur BDC« Fig. 3!, 

pl. r. .. 

’ ' : • • IX, 


L'D 

11 ';-’ 


, ». 


T Out angle ABC. formé par deux tan- 
“gentes fi A BC. a pour ^mefure la 
lUoitié de la demi-circonférence d’un ccr- 
moins la valeut de.rarc' compris.ei^* 

1 
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trc les deüi tatigentes , cela cft évident J 
car ayant tiré la corde AG, pour lors 
rôti auM les trois angles BAG. ABC. ACB. 
qui vaudront ehfemble deux drditsxMi la 
dcmi-circonférénce d’un cerclé : or com- 
me les deux angles BAC, ACB. font. de! 
angles, du petit fegment , ils ont par con». 
féquent pour mefure la moitié de. l’arc 
ADC. chacun , ils ont donc à eux deux: 
l’are entier ADC. donc l’angle ABC. aura 
pour mefure la moitié de la demi-circon- 
férence moins la valeur de l’arc BDC, puif- 
que cet angle eft lè complément des deu:x 
âiigles , A, C , c’eft-â-dire , ce qui leur 
"manque pour achever le démi 'cerclé 

De plus Ton prouvera que l’angle B. fera 
égal auffi à l’angle GAG. fornié par les 
deux cordes égales AG. AG. 

Car 'ayant tiré le diamètre A KH. il di« 
’vilcra l’angle A. cndeuxpariieis égales, 

' Or comme l’angle B. ’a pour mefure 
la moitié de l’arc AGHG, moins la moitié 
de l’arc convexe ADC. . “ .lU 

La moitié de AC.éft égale à la moitié de 
AG. puifque ces deux arcs font égaux, pat 
-leurs cbrdes'égales, ' T'*' 

' Donc l’angle GAG.! a pôü'r fa mefure la 
moitié de l’arc 'CG. moins la moitié de 
-l’arc AG/^oi!cAG,'c’>eft‘-à-;diTC 
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fîiefure GH. ou CH. qui eft la mefurc de 
l’angle B. donc les deux angles B, 6c CAC, 
ieront égaux, fig, 54. pi, F. , î ' " 


X 


L Orfqu’un angle ABC. a fes deux cit- 
iez hors le cercle comme AB. .CB. & 
fon fommet B. appuyé fur la ckconfçrenite 
de ce cercle , il doit erre confideré comme 
s’il avoit fes cotez prolongez dans la cit.* 
conférence du cercle comme CBD. ABE, 
Sc pour lors cet angle ABC. auroit pour 
mefure la moitié de l’arc DFE , comme 
l’angle de la circonférence DBE. puifqu’ils 
font égaux l’un à l'autre j car ils font tous 
deux oppofez par la pointe , & que l’angle 
de la circonférence DBE. a pour mefure , 
la moitié de l’arc fur lequel il eft appuyé,, 
ainft qu’on l’a déjà démontré. Figure 3j|. 

XI. : ; 


L ’Angle ABC formé par nne fécante 
BDA 6c par une tangente BEC a pour 
mefure la moitié de l’arc concave AEC; 
fur lequel il eft appuyé , moins la mokic^c 
l’arc convexe DGE, cela eft clair, car corai. 
fne l’on l’a déjà dit. 

Si l’on tire la ligne AE. l’on aura l’ai^ 

lij 


I 

I 

I 
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glc extérieur AEC. qui fera égal aux deux' 
.intérieurs oppofez. Or comme l’angle 
PAE. a pour mefure la moitié de l’arc 
DGE. parcequ’il cft angle de la circonfé- 
rencej u l’on veut avoir la mefure de l’autre 
angle ABE. ou ABC. il faut retrancher la 
-moitié de l’arc DGE. de la valeur de l’arc 
AEG. qui cft la mefure de l’angle extérieur 
,^£C. V. 

Que fi la fecante paflbit par le centre K, 
l’on tireroit la corde M. E. & la déraonftra- 
iion feroît toûjours la même. tig. 55. p/. 

De plus auffi , fi la fecante palToit par 
un autre point N. autre que le centre K,, 
d’on n’auroit qu’à tirer la corde FE. & la 
.démonftration feroît encore la meme. 

" XII. 

- i 

L ’Angle ABC. formé par une cpMe 
BÇ. & par une fecante AB. prolongée 
dans le cercle en D. a pour mefure la moi» 
tié des arcs BC. & BD. car fi l’on tire la ten- 
gente EBF. pour lors l’angle ABC fera 
égal aux deux angles ABF. FBG. puifqu’il 
les contient tous les deux. Or comme l’an- 
gle iABF.eft égaE à l’angle E B D. puif- 
qu’ils fonttous deux oppoiez par la pointe, 
• dk les deux angles EBD. & FBC. étant 
deux angles du petit fegment , ont chacun 
fQur mefure la moitié de leurs arcs BG« 
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BD. îl s’enfuit donc que l’angle total ABC, 
aura pour mcfure la moitié de ces mêmes' 
arcs ; ce qu’il falloit prouver. Figure, 3^, 
flanche F, 

xni. 

L Ors q^ü’ün angle ABC. a fon forti- 
mei B. foit dedans ou dehors d’un cer- 
cle, & que l’un de fes côtea BC. tomber 
perpendiculairement fur le diamètre de ce 
cercle , ou fur le diamettre prolongé AÇ, 
il aura pour mcfure la moitié de l’arc ADB. 
que coupe fon c6té oblique AB. cela eft 
évident i car fi l’on tire la tangente EAF,. 
Von aura l’angle d’un petit fegment F AB. 
qui aura pour piefure la moitié de fon arc 
ADB. or comme cet angle du petit feg-* 
ment eft alterne avec l’angle ABC. propo- 
fé J il s’enfuit de-là qu’ils font égaux entre, 
eux. Donc l’un des angles ABC. aura pour, 
mefurela moitié dcl’arc DBA.ce^qu’ilfaU 
loit démontrer. Fig, 37. fl, V, 

XIV. 

L orsqu’un angle eft formé par deux 
lignes courbes , comme l’angle ACB 
pour en fçavoir la mefure , il n’y a qu’à 
tirer du fommet C. de cet angle les deux 
tangentes CD. CE, aux deux lignes cour- 
bes ,pour lors l’angle DCE. fera le même 
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que l’angle ACB. parceque pa^ la défini- 
tion de l’angle , l’angle n’eft que l’ouver- 
ture que les lignes font en fe rencontrant 
dans un point , & que les changemens qui 
arrivent aux lignes hors le point ne chan- 
gent point cette ouverture, 

. C’eft pourquoi fi les courbes font tan- 
gentes l’une à l’autre , elles ne feront au- 
cun angle, parceque leurs tangences fe- 
ront confondues , comme on le voit en U . 
Figure pl. P', 

' .C’eft pourquoi il arrivera la même chofe 
aûx angles de contingence formez d’une, 
ligne droite & d’une courbe , comme en la 
figuré 40. oi\ Hangle DCB. cft le même: 
que l’angle ACB. par le meme principe^ 
Fig, 4o.p/. 

* L’on peut appliquer aux angles formez de 
lignes courbes , ou de lignes droites Sc 
courbes , tout ce que l’on a dit des angles 
formez des lignes droites , en prenant le* 
tangentes aulieu des courbes. 


















ARTICLE 

PART L C U L I E R^ 

Des Zignes Pi^portionelles ^ Rècipto^ 
que 5 , des CommenfurahîeS' ^ - 



^ • î f. 

.DkB INITIONS PMNC^PfS, ^ 



|E ^ue l'on à die des quantités 
proportioncüesen génétal , doit 
s’appliqnçr aux lignes en parti-. 
culier : «ar Ton ne peut entrer 
dans la cpnnoi0anee dés fupcrficies ou fur- 
faces ( dont on va parler d^ns l'<^rticle fni- 
vant y ) fans aVpîr Quelque' comioi^nce' 
de la proportion des lignes & de lenrs puif- 
fonces •, c*eft.. pourquoi l’on ^ div^ié fct ar* 
ti/cle en trof s. ferions 
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- SrCTION PREMIERE. 

Des Lignes Fropartionelles. 

\ 

1 ®, iT^N dit que (juatre^ 

* port Umellà A,’B.1C.^D. lorfque le 
raport de A. à C. eft le même que celui 
de B. à D. c’cft-à-dire , lorsque les antécé- 
dens A. Sc C. contiennent également leur 
conféquent B. & D. ou les aliquotes fem- 
blables de leurs conféquens. fig. ^6. pl, K /. 

Z**. On dira aulîî que deux lignes À. & D, 
font réciptocjkes ou^ récipro^ûemem ^prop&r-* 
tionelles à deux autres lignes C. B. lorfquC; 
les premières.' A. & D; font les termes eif» 
trêmes d’une propbrtion , dont C, & B*' 
font lesi moyens. ^/, 

3 ®. Üne ligne A3. 'cÂ: dite coupée enmoyen~' 
ne &' extrême ratfbn lorfque Ta toute AB* 
eft à une de fes parties .AC. comme cette 
même partie; AC. eft‘ à Pàutrc partie. CB. 
Fî^.^6.pi.rL ; ■ V": \ , , . 

* 4 °.' Le prodiiit de dcux'fignes' AB: eft, U 
multiplication du nombre des parties de^ A'; 
par celui des parties de B. Ces lignes ayant 
été divifées en parties égales , que noust 


Troportionetles^ 


V 


Vei Lignes Proportionelles. loi 
prenons pour des unirez j ainfi A. étant di- 
vifé en quatre parties égales , & B. en trois , 
le produit d’A. par B. eft ii. Fig. FI, 
Lorfque l’on compare le produit de deux 
lignes , avec celui de deux autres lignes 
proportionelles aux premières , il fautiup- 
pofer, ou que ces quatre lignes ayent été- 
divifées en parties égales , ou bien que les 
deux antécédens foient divifez en parties 
égales entr’elles , & les conféquens aulli en 
égales entr’elles. Fig VJ, 



DES LIGNES 


PROPORTIONELLES. 

FRINCIPES GE’N E'R^VX. 


L orsqu’il y a proportion entre 
quatre lignes , elles ont deux raports 
différens , qu elles font proportionelles , ou 
elles font réciproques, 

PREMIER RAPORT. 
•Tmeoresmes. 


I. 



XJatre lignes font proportionelles lori^ 
qu’on compare la première & la troi- 
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loi Bes Lignes Froporttoneflef^ 
fiéme , avec la deuxième & la ^quatriénre' J 
c’eft-à-dire , les deux antéccdens avec les 
deux conféquens , ou les deux premières 
avec les deux dernieres , c’eft-à-dite , le 
premier antécédent ôc fon conrféquent,avec 
le fécond antécédent avec fon eonféquent, 

J .... . r 

/ ,E X * M ;P t E. • 

Si quatre lignes font , Tune de ‘3 pieds , 
l’autre de 4 jl’utte de '6 & «l’autre de 8 , elles 
feront proportionelles , parcet^pte -le produit des 
deux extrêmes fera égal au produit des deux 
moyens, 

uiyant mis ces <juatre nombres de fuite 
3.4:: ^ . 8. 

on voit bien que le produit des d'eux ex« 
trêmes 5 par 8 , qui fait 24» eft égal au pro- 
duit des deux moyens' .4 par (î , qui fait 
auffi a'4. 

- ■ De même 3 eft à (? , comme 4 eff à 8 , 
ic’eft, à-dire, que l’antécédent 3 eft àl’anté- 
'Ctdent 6 , qui le contient 2 fois , commé 
le conféquent 4 eft au-conféquent 8 , qui 
lé contient aufïl 2 fois. .. 

•Ét enfin puifque 3 eft à 4 , comme éieft 
à 8 , il s’enfuit donc ;que /(*ry^«<? lignes, 
eu quatre grandeurs , ^u termes ont toujours 
ee raport entr* elles , tjue le produit des extremes 
êfi égal AU produit des moyens , ces tjuatre 
'lignes ou termes font proportionels. Fig. p6,, 
piFI.* 


wV ülft 


pt$ Pf^eiJ^roprfioncîlcs, ,zc^ 

• • '1 - . -• l'i^ ■ • 

jP / ^eifx lignes AB. Cp.fo^t autant sncls- 
O nées d^ns me efface fu^allele , <jue deux 
autres EF, .GH. le fo^t dans un autre, tes 
deux premières font propartionell.es aux deux 

autres , 9 efl^d-dijt P 

57’ pi» _ V i 

Gar U l’on divile EF. en autant de, par^ 
ties égales que l’on voudra ; comme en 4 , 
que j’appelle P. 6c par chacune dés divi- 
sons tirant de nouvelles parallèles , la ligne 
GH. fera aulH divifée en même nombre de 
parties égales éntr’ellesr , que j’appelle S, 
de forte que BF* fera égale à 4 fois P. 6c 
GH. à 4 fpis S. pprte/ ^nfuite une d^s par- 
ties\i?. dii çonféquent EF. fur fon aniecé- 
jdent AB. elle y fera comprife 
avec un rejie, < ■ , 

5uppofez , Quelle y fait comprife fans 
refle : par exemple , trois^ fois par chaque di- 
vifion J tirant des parallèles la ligne CD. 
fera apffi ;divifée en partijqs ^égales à celles 
!de fon conféqpent ^GH^ puisqu’elles foqt 
éjgalement inclinées ^ans les petites*efpa- 
cef parallèles égaux. Ainh l’on aura AB. 
4 g^je à 5 P. 6c ,Çp. égple à,j S, mais j P. 
^|P : : 3 S. 45. donc les deux lignes. AB, CD, 
f^ont proporfionelles aux deux autres BV , GH, 
Suppofezj z^.Queîsk ligne AB» ,ne con- 
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i - loif, ^ Des'LigherPhpùYtîanèltèii 
\ tienne pas fans refle unei panse P. defon 

ftfHent EF. il faut fuppqfer EF., divifçe en 
parties infiniment petites j & alors fi' Àft. 
ne contenoit pas Tune de ces petites parties 
fans refte , il faudroit négliger 'ce refte , 
I cqnime Ton a dit dans les raports fottrds , & 

i i’on conclura , comme cy-delTuS j'que les 

' lignes AB. CD, font propart sooelJts aux lignes 

I £F# GEl. 

D’où.' il fijit > i®.,Q5*em permutant les 
deux lignes AB; EF. également inclinées 
dans les deux efpaccs , elles font propor^ 
tionelles aux deux autres GD, GH. aHjfi éga- 
lement inclinées dans ces pssms efpaces^ 

a®. Le produit der ligner AB. GH. 
font les termes extrêmes- dè ta proportion , eft 
I égal au produit des lignes CD. EF.' en 

I font les moyens, pi g, yj.pJ. n, 

i ' ' ITT.. 

! ' Ç I deux ligné CD, terminées par deux 

j parallèles , font coupées par une troijtéme 

I parallèle elles feront coupées proportioneU 

I lèment. 

Car on peut conficférer toute la ligne AB'. 
& fes parties AE. EB. comme étant égale- 
ment inclinées dans les mêmes efpaces pa»» 

I laileles 5 donc U>ufe la ligne AB. & fes par» 

ï i ' 

I « 

I 

I • . . . 

; 


r 




I 


tiei Lignes froyortiondtes, x'o^ 
fies ^ font prçforttonelles k tonte la ligne CD. 
& fes parties , d’eft-à-dirc , AB. CD. ;V AE’, 
CF EB. FD. Fig, 58'. pl. f'’!. 


IV. 




I deux lignes KD, BC. ont un point V, de 
^ commun ,& font coupées par deux paral- 
lèles ^ elles feront coupées proportionellement. 
Car tirant par le point F. une ligne pa- 
rallèle aux deux autres , la preuve fera la 
Blême que la précédente, Fig, ^^,pl.VI. 


V. 


L Orfque deux lignes AD. BC, fe'croifent 
au point F. entre deux parallèles CD, AB, 
elles fe couperont proportionellement. 

Car FD. FA : : CF. FB. & FD. CF : ^FA.. 
FB. parccqueles deux triangles CFD. AFB, 
étant équiangles , leurs cotez doivent être 
ptoportionels. Fig, 5.9 . pl, f^l, 

V I. 

Ç* I deux lignes ABi. AC, <jui ont un point 
de commun A. font autant inclinées fur 
leurhaz.e BC. tjue deux autres lignes DE. DF. 

ont le point D’. de commun , font inclinées 
fur leur haze EF, les ligues AB. AC, font pro» 
portioneües aux lignes DE. DF. 
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Pâi Lignes f r&pomoneltes» 

Car tirant par les points A. &: D. ties 
lignes parallèles aux bazes -, là preuve fera 
la même que celle de la première proprié- 
té, f/^. <5 o p/. ^/, 

VH. 

jE theoteme précédent , efl le rpême 
que, celui qui luit àvXujet des triangles. 

Cmt l’an dit cjue ^nand nne ligne FÇ. d^ns un 
* triangle efl parallèle d fa .bnz,e BC. cette 
fallele^jfh ligne FG. coupe Jp .d^ssx cotez. 

AB. hCimprepontiopellewent, Fig. éj.^pJ. Vî* 

Car la partie AF .eft à la partie FBrCom- 
me AG. eft à CG , / 

De plus AF . AG : : FB . GC. 

de plus AB. FA ::AC.GA« 

.de plus encore AB , FB : ; AC . GÇ. 

& enfin . AB, AC :: AF.,AG::FB. GC, 

Ééciproeiuement fi dans,Hn triangte KèfZ. 
stnéMgneYG. coupe les cotez, prèportionellef. 
ment , cette ligne fera parallèle k 'fahaze BC. 

Car fi par le fommet A. on tire EiE. pa- 
rallele à la baze BC, 

AF. FB:;AG.GC. , . ^ 

Donc , il s’enfuivrà que la lipne FG* fe- 
r, a. parallèle à DE. & par cqnfequent, à la 
baie BC. cela eft évident. i 

r j|E ce principe , on en rire un 'fccond j 
/fçavoir , efue dans un triangle ABC. U 
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Dea Lignes Proj^rthnelleft ip J 
Iax^'V>Q, efi k la paralle'e FG. <f ni coupe fesf 
cjiiet., comme tout un coté ^A. efi a la partie 
[upérieure FA..^«/‘ s’étend depuis la parallèle 
jufcfuau fommet du tri angle, Fi g, 6i^pl. Vll„ 

Car fi fur la baze BC. l’on prend la par- 
tie CK. égale à GF, & que l’on tire la 
ligne FK. 

Pour lors CG. KF. qui joignent les pa- 
rallèles , & égales FG. KG. font auflî pa- 
rallèles & égales , on a donc KF. parallèle 
au côté CA, qui peut être 
une baze. 

Par conféquent BC . KC : : B A . FA, • 

Mais à la place.de KC. mettez fon égale 
ÎG. & vous aurez CB . FG : : BA . FA. 

De-là vient que tous les triangles équian* 
gles ont leurs cotez, proportionels : cax fi en 
comparant les triangles A. de B. on trouve 
que l’angle C. eft égal à l!angl.e D. l’angle 
E.à l'angle F. l’angle.G.à l’angle 
pi. ni, 

X’on dit pour lors que>CE. £G : : DE. 
FH : :'CG. DH. Pourjle prouver , pofez'le 
point iC. fur le jpoint D. tenfoine que les 
côtez GE. CG. coulent le long des .côte;* 
DF. DH. ce qui fe peut., pùilque les.an-» 
gles C. &'D. font égaux. 

Pour lors on aura la baze EG. de e. en g, 
qui fera parallèle à la baze du grand triant 
gleFH. : 


regarde comme 



168^ J0<M Lignesi^fipçytiotîetlef. 

Of , "comme par cette figure l’angle E^’ 
efl: égal cette baze EGc^cg.. 

& fera parallèle à là baze FH. 

ôn aura Jonc FD.'DH: :ED. DG :: ec. cg* 
on aura auflî FH. FD::eg.ec. 

& enfin |^HD::eg.gc. 

On conclura rèciproifuement (jue !orf<^ue deux 
triangles A, & B. auront leurs cotez, fropor- 
fionels , ils feront é<fuiangles, 

VI It. 

S I un angle ABC. a deux halles parallèles 
AC. D^.fescêtel BD. BA. BE. BC,fottt 
proportionels , & fes ba\esr font en mtme rai» 
(on que leurs co tez, homoio pues. Fi pure 64.. 
planche VII, 

1*^. Suppofez les Jeux bazcs prolongées 
comme HI. FG.& queJnfommet B. l’on 
mené une parallèle KL. aux Jeux bazes 
prolongées , l’on aura pour lors Jeux ef- 
paces parallèles , Jont le plus grand eft 
KLFG. 5 c le plus petit efl: KLHI. ainfl 
les Jeux bazes DE. AC. étant parallèles , 
la ligne AB qui les coupe,. les coupe avec 
}a même obliquité : donc l'angle qui a fon 
fommet en D, doit être égal a L'angle qui a 
fon Commet en A. 

■ Par la hâème raifon la ligne BC. coupe 
les deux bazes avec la même obliquité } 
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Des: Lignes TroyortUnellef, îo^ 
âonc l’angle en E. doit être égal a l’angle C» 
& par conféquent les lignçs BD. BE. foni 
autant inclinées dans leur petit efpace pa- 
rallèle , que les toutes BA. BC. le font 
dans le grand efpace : donc par le précédent 
Theorême ces quatre lignes BD. B A. BE. BC. 
font proportionelles. Fig. 64. pl. II- 

i*. Pour pjrpuver maintenant que la haz.e 
JDE. . àja ba\e.; KCi amme le coté BE. 

efi a fpn cqtéJoomologHe BC. Fig 6ç. pL VIL 
, Tirez des points F. & C. deux lignes pa- 
rallèles MN. OP. au côté AB. il fe forme- 
ra deux nouveaux efpaces parallèles , dont 
Je plus grand fera compris pat les lignes 
.MNAB, & le, plus petit par les. lignes 


MNOP. . . > . ' 

Or la ligne BÉ. eft autant inclinée dans* 
le grand efpace , que la ligne CE. l’elt 
dans le petit , & la ligne DE. autant in- 
clinée dans le petit efpace q;Ue la ligne AC^ 
dans le grarid ,'parccqu’elles font fuppa- 
fées 'parallèles *, la ba'fe LÆ. eft. a la 
ha'(e 'AC, comme le-coté BE, eft an côté homo-, 
logue BC. ce ejui s’exprime ainji, 

DE, AC :: BE. BC, Fig. 6 ^. fi.VU. 


IX. 

L Orf^ue deux angles font égaux^y contmâ 
les angles A, 8 c B, & ejuils ont des haz.es,. 
dont les angles fur ces bazjs font égaux en^. 
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T O l)ts Lignes PrâporttâMellei, 
treux ^ chacun à chacun , c'e(k-k-dire 
égal à C. & E. égal à F. pour hnt les cote\^ 
homologues de ces deux angles font propor» 
tionels , c’eft -à-dire, que le c 6 té AD*^ eft 
au côté BC. comme le côté AE. eft au côté 
BF. & comme la bazc DE. eft à la baze CF. 


lig. 66.pl. ni. 

' Il eft évident que les deux triangles font 
étjuiangles , & qu’appliquant le fommet A. 
Jfur le lommet B. on n’aura pour lors 
•qu’un feul angle qui aura deux bazes pa- 
ralles , puifqueles angles fur ces bazes font 
fuppofez égaux ; la démdnjlrat ion fera 
la meme ^ue la précédente , ayant tiré au fom~ 
met K, où B. la parallèle GH', a leurs b'az.oi 
CF. ou DE.fig. 66.pl. VU. • • ' " ■ - 

X. : ■ 


L Es arcs femhlahles de deux cercles , font 
foutenus far des cordes proportionellet 
"aux rayons. ^ - •' ^ 

Car fupofez les'centres des deux cercles Z, 
& G.fur le même point 54 . ^^.pl. Vf. 

Dans les cercles concentrie^ues^ les arcs fem- 
hlables font renferme\entre les mêmes rayons. 
Donc CB. & CD. copperont le cercle in* 
térieur en b. & d. enforte que b. d. fçra 
femblable à BD, ' * \ 

Les triangles BDC. bdc. font chacuriîfo- 
celle , à caufe des rayons CB. CD. cb. cd. 


• -X 


Dis Lignes Propmionelles, iil 
ils ont l’angle C. commun j donc ils font 
rout-à-fait équiangles : 

Donc CB. cb : ; BD. 

ri. 

L’on conclura de ce principe, i®. I^e les 
Jtmts des arcs femblables font proportionels 
AUX rayons : car ils font des moitiez des 
cordes. Cela eft déjà démontré. 

2°. Que f des cordes font proporttonelles 
AUX rayons ^ elles feront tendues fous des arcs 
femblables. 

Car après avoir rendu concentriques les 
cercles 2 . & G. & cité les cordes BD. bd. 

On mènera les rayons CB. CD. alors on 
aura CB. BD cb. bd. par la précéden.* 
te démonftration , mais on fiippole que CB* 
BD : : cb, bd. 

Donc le rapport de cb. à bd. eft le même 
que celui de cb.àbd, & CB =?=cb. 

Donc aufti bd. & bd. font des cordes éga« 
les dans l’un & Taucre cercle. 

Leurs arcs font donc aufli égaux , & 
puifque bd. d’un cercle eft fembUble à BD, 
bd, de l’antre fera femblablc à BD. 

5®, jQue fi dans les cercles TL, & G, les arcs 
BD. bd. font fendsUbles enireux ; comme, 
Aujfi les arcs DE. de. les cordes BD. DE. font 
froportionelles a bd, de. 

Car comme le diamettre ou rayon de Z, 
eft au diamettre ou au rayon de G. ainü 



. Fig. 54. & 55. 
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lit Des Lignes Prdjfonienetles, 

BC. eft à bc. Çc comme le diamettre «itf ^ 
cftau diamettre de G. âlnfi BD. eft à bd. 

. Donc, la raifon de BC. a bc. ejl la même 
^ue celle de BD. 4 bd, & l*on a pour lors 
BC. bc : : BÜ. bd. 

XI., 

S I dans deux cercles îifêgaUx l*on tire deux 
cordes dans chacun , lefefuelks foHtiennent 
des arcs égaux , c’eft-à-dire, dont les arcs 
' de l’une contiennent autant de degrez que 
les arcs de l’autre , ou bien que les arcs 
que foütiennent les unes ^ foicnt propor-i 
tionellement égaux aux arcs que foutien- 
nent les autres chacun à chacun. Von dit 
que tes quatre cordes AB.'BC. ED. DF. font 
proportionelles , c’eft-à-dire, que AB. RC:*. 
ED. DF. Fig,^i,phV. 

Pour le prouver , fbient tirées les deux 
bazes AC. EF. les angles A. & E. feront 
égaux , parcequ’ils font infcrrts & appuyez 
tous deux fur des cordes égales & des arcs 
égaux BC. DF. Les angles D. & B. feront 
aufTi éeaux , parceqrt’ils font droits , & 
qu’ils font appuyez fur des arcs égaux AC, 
EF. pareillement tes angles Q, &V. feront 
aufjt égaux par la même raifon. Donc les arcs 
AB. BC. ED. DF. t tant ‘ proport ioneltement 
égaux , c’eft* à-dire , d’autant de degrez 
dans le grand cercle ^ que dans le petit* 
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D es Lignes Propo rtio nelîes, i ! ^ 

Lturs cordes AB. BC. ED. DF. feront anjji 
proportionelles entr elles , deforte que le côté 
AB. feca à ED*, comme le côté BC. fera à 
DF. ou comme la bazc AC. à la baze EF. 
ce qu’il ■falloir démontrer, Fig. 

R E M A R QJ7 E. 

Si deux des cordes données étoient dia- 
mettres chacune de fon cercle , la démon- 
ftr^on feroic toujours la même ; car le 
diamectre eft au diaraetete , Cvimme toute 
cor<^€ de l’un des cercles eft à la corde de 
1 autre de pareil nombre de degrez. 

XII. 

S I de Pext>'hnitéB, d'une corde TiD. on tire 
une perpendiculaire BF. fur un diamettre 
CD, joignant la corde BD. en D. cette corde 
fera moyenne proportioneile entre le diamettre 
CD. fon fegment FD. ejui eft du coté de 
Ucorde Fig, ^o. pl, V! , • . . 

Pour le prouver ', tirez la ligne BC. les 
triangles CBD. FBD. font reélangles , l’un 
en F. & l’autre en B. 

, Ils ont l’angle D. commun , ils font donc 
fout à fàit équiangles. ; 

! ; -• Donc CD. DB :: DB. DF. 

Voilàle cas ohfantiparallele BF. dans le 
triangle CBD. eft tirée de l’extrémité B, du 
t^té BD. fur le côtéoppofé DC. l’an.* 
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IÎ4- Des Lignes ProportioneUes. 

gle DBF. cft égal à fon oppofé de l'autre 

côcéC. 

On prouvera de même cfue U corde BC. eft 
moyenne proportionelle entre le dUmettre DC. 
& fon ferment FC. car à caufe des trian- ; 
glcs cquiangles DCB. BFC. on a — DC. 
CB. FC. 

XIII. 


Y T ^ dUmettre BD, e(l moyen 'proporf^onel 
entre une fecante BE. tirée de l* extrémi- 


té B. du dUmettre fur U tangente DG, Le 
dUmettre ( dis. je ) ef moyen prepertionel entre 
cette fecante y & le fegment de cette fecante 
B A. Fig, 5 i.p/. 

Car I*. Ayant tiré la corde DA. pour 
avoir deux triangles cquiangles B AD. DAF 
les angles A, & D. font droits , & Tanglfl 
B. commun aux deux triangles , donc BF, 


BD::BD. BA. 

z". Il en fera de même de toutes les au- 
tres fecantes tirées du point B. fur la me- 


me tangente. . ^ 

On conclura auffi de ce principe que U 
tangente VD.fera moyenne proportionelle en^ 
tre la fecante FB. & fon fe^nt FA. 

Car dans les triangles FBD, EDA. l'angle 
F. eft commun , l’angle D. & l’angle A. 
font égaux ; donc les triangles -font tout-à- 
fait équiangles. . F B. FD : : AF. 
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Des Lignes Propertionelles, lij 

XIV, 

S I tn Câupe fin diamettre d*un cercle AC, 
perpendiculairement par me corde DE. & 

^ue l‘on tire encore la corde DC. en faifant un 
angle CD B. é^l a EDC. I angle des denx 
cordes J on aura DB. moyenne proportionelk 
entre AB. & CB. car Dh. eft tangente : donc 
AB. DB. CB. Fig. ^^,pl, VI, 

Si la corde DE. coupe perpendiculaire- 
ment le diamettre AC. , . DF. moitié de 
cettecorde DE. fera moyenne propoctioneU 
le entre les deux fcgmens AF. FC, du dia- 
mettre. 

Car puifque les cordes AC. DE. fe cou-i 
,pent réciproquement , on aura AF. FC ; s 
FE.FC. 

Qr FD. & FE. font égales. 

Donc AF. FO :: FD. FC, 

• • I 

XV. 

S / lorfejue dans »» triangle tjuelcowjue | 

ABC. Fangle de fon foTT/met B, efi divi/é \ 

en deux également parla ligne BD. on dit pottr 
lors epue cette ligne partagera la ba^e AC. pro^ 
portionellement aux deux autres cotez, de ce 
irian çle , c’eft à-dire , que le côté BA. fera 
au côté BG, comme la ptartie de la baze 
AD. cft à l’autre partie DC. Figure 
planche V Jlf 
\ . 
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%i6 lignes Pyoportionelies, 

Pour le prouver , foicnt tirées les deux 
lignes EF. GH. parallèles à BD. vous au- 
xez pour lors deux elpaces parallèles EFDB. 

BDGH. ^ 

La ligne AB. & U ligne CB. font égalc- 

îTicnt inclinées dans leurs cfpaces parallè- 
les puifque leurs angles en B. font égaux \ 
car’ l’angle total B. a été divifé en deux 

également, , 

De même les lignes AD. DC. font ega- 
lement inclinées dans leur efpace paral- 
lèle ,*puifqoe la ligne AC. coupe avec la 
.mên>c obliquité les crois parallèles EF. DB. 
GH. par conféquent leurs angles oppofez 
Tun a l’autre doivent être égaux : donc les 
finies AD. DC. de U haXs de ce triangle , 

feront proportionelfes avec [es deux ^otei, , 

^efi-àUtre , 'ejue AB. BC,: : AD. DC. 
^Iternando , AB. AD î: BG. CD, ' 

On conclura de ce principe, que le pro- 
duit du côté BC. par le fegment DA. eft 
■.égal au -produit du côté AB. par le feg- 
ment DC. c’eft-à- dire , que le produit du 
«rand côté; pat le petit fegment de labazÇ, 
cft égal au produit du petit côte par le 
.grand fegment , pourvû que la baze du 
triangle ait été divifée par la bg^ic 
partageant en deux également l'angle du 

lommet B. ^ 

• ' * ** ' 

XVI. 
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^(S Lignes Troportionelles. Uj 
X VI. 

L Orf^ue du fommet d'un angle droit B. 

l'on ahaijfe une perpendiculaire BD. fur 
la haze AC. de cet angle. 

Cette perpendiculaire BD. formera trois 
proporiior.eUes • fçavoir. 

AB. moyen proportionel entre XC & DC, 
moyen proportionel entre AC. & CD, 
BD moyen proportionel entre AB. & DC, 
C*eft-à-dire, que les trois angles ABC, 
ADB. CDB. étant non-feuIcment égaux, 
mais femblables , puifqu’ils font droits , 
feront que les angles qui fe forment par 
leurs cotez , fur leurs bazes , feront égaux 
chacun à chacun , & que les cotez homo- 
logues de ces trois angles femblables fe- 
ront proportionels. Fig. pi. 

Car le petit côté AD. eft à fa baze AB, 
comme le petit côté AB. eft à fa baze 
AC. 

Le côté CD. eft à fa baze BC. comme 
le côté BC. eft à fa baze AC. 

Le petit côté AD. de l’angle ADB. eft 
à fon autre côté DB. comme le petit cô- 
té DB. de l*^ngle CDB. eft à fon autre 
côté CD, 

Les deux triangles ADB. & CDB. font 
équiangles, puifque les angles ADB.BDC. 
font droits. L’angle BAD. eft égal à l’an- 

K ' 
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,ii8 T>es Lignes Lroportlonelles. 
gle CDB, donc les deux autres^angles DBA.- 
& DCB. feront aufîi égaux. 

Pour prouver que l’angle DCB, eft égal 
à l’angle DBA. il n’y a qu’à confidérer le 
petit triangle ADB. féparé du grand, & 
pofé ainlî qu’on le voie dans la Figure 69» 
p/. Pour lors il fera aifé de conclure 
que l’angle DBA. fera égal à l’angle DCB. 

’ parccqu’ils font formez par des lignes éga- 
lement inclinées fur d’autres lignes droi- 
tes & parallèles. 

De même aufli les deux autres angles 
BD A. & CDB. feront auffi égaux, par«e 
qu’ils font formez par deux lignes AB. CB. 
egalement inclinées fur une même ligne 
DA. donc fl tous ces angles font propor- 
tionels entr’eux chacun à chacun, les co- 
tez homologues de ces deux triangles le 
feront aulîi : cela eft affez démontré Fig. 
6^. pl. P'’ IL 

Donc lorfcjue du fommet d*un angle droit 
B. l’on abaijjera une perpendiculaire fur 
la haze AC. de cet angle , cetfe perpendicu- 
■ laire donnera trois moyennes proportioneiles , 
, ajnji ejuon l’a fait connoitre. 

. ; fÇette propolkion eft d’ufie grande. coH- 
fcquence , fur tout pour prouver la 47®. 
; du premier livre des Elémens d’Euclide, 
. ainfi qu’on le fera voir cy. apres. 
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XVII. 

L Orf^ne fur le coté BC. d*un triangle 
ifocelle BCD. on en bâtit une autre 
étjuiangle , ce coté BC, fera moyen propor^ 
lionel entre le coté FC. du fécond triangle^ 

& U baz.e DC, du premier. 

Car ces deux triangles étant équiangles , 
le côté FC. eft à fa baze BC. comme le 
côté BC, eft à fa baze DC. Fig, 67. pî, 
VIL 

XVIII. 

L Orffue ,dans un triangle reElangle du 
fommet de l'angle A. <fui efl droit , on 
tire une perpendiculaire AD, fur l'hypotenufe 
BC. en aura le grand triangle ABC. é^uU 
angle aux deux triangles ADC. ADB. 
donc BC . AC : : AC . DC. &: l’on aura enco-' 
re BC . B A : : BA .,BD. Fig. 5 2. pl, VI. 

D’où il fuit qu’une des jambes eft moyen- 
ne proportionelle entre l’hypotenufe , ôc 
celui des fegments de l’hypotenufe qui eft 
le plus près de cette jambe. 

Et que la perpendiculaire AD. fera auffi 
moyenne proportionelle entre les deux fe- 
gments dans lefquels elle partage l’hypo- 
tenufe ; car fi l’on forme un cercle du " 
point E. milieu de l’hypotenufe , fa cir- 
sonféfence paftera par les trois points. B, 

Kij 
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• A. C. du triangle redangle, ce qui prouvé 
cette propofition. Pîg. pl, V’I. 

Que fi les deux cotez du triangle font- i 
? égaux DB. EB. Ia ligne BA, ^ui partagera ' \ 

\; V angle formé par ces deux fera per-' 

* pendiculaire fur la haze DE. la divifera en 

deux également , & pajfera par le centre (Lun 
cercle dont elle fera diamètre. 

Donc la jambe de l’angle B. fera auflî 
moyenne proportionelle entre la fecante 
DE. & fon fegment DA. puifque le cercle 
paflera par les trois points qui forment 
Je triangle EBD. Fig. 48. pl, VJ, 

I 3ECTION SECONDE, 

; Réclproijues, \ 

/ SECOND RA P O RT, 
’Theoreme^, 

• ' I. . 

L Es lignes font récipro^ues'^les unes aux 
autres , lorfefu on compare la première & 

' la quatrième avec la fécondé & la troifiéme ^ 
c’eft-à-dire , lorfqu|on compare les deux 
extrême^ aye€ les moyens ou autrement \ 


I 
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Èes Lignes Rêctpro^uet» iii 
'deux lignes font réciproques , A &D, ofc r 4 « 
ciproquement praportionelles à deux autres 
lignes C. & h. l or f que les premières A. & Dé 
font les termes extrêmes d'une proportion dont 
G. & hé font lei moyens, Fig. 70, pl VU, 
Soient les quatre lignes A. de S parties 
D. de 3 , C, de 6, & B, de 4. On dit que 
les deux lignes Ai & D. font réciproques oh 
réciproquement proportionelles aux deux autres 
lignes C. & B. Car la ligne A. de 8 fera à 
la ligne B. de 4, comme la ligne C. de 6 
fera à la ligne D. dé 3 ; atnfi S . 4 ; : . 3, 

puifque le produit des extrêmes eft égal 
au produit des moyens. Car S multiplié 
par 3 , donne 14 , comme le produit des 
moyens 4 multiplié par 6 , donne aulfi 24* 
Figure 70. planche VII. ^ 

ih 

T T Ne feule ligne peut être dite réciproqtie 
Vy à deux lignes , & deux lignes être ré- 
ciproques a une feule ; mais cela n’arrive que 
lorfque cette ligne feule , comparée avec 
les deux autres , eft moyenne proportionèl-. 
. le entre lés deux autres j car alofs elle en 
vaut deux’, parcequ’elle fait deux termes 
de la proportion , le premier & le der- 
nier , quand on commence par elle. 

Comme fi trois lignes font données y 
fçavoir , A. dé 6 parties , B de 4 , & C, de 

K n > 
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de alors comme A. eft moyenne pro- 
poftionelle entre B. & C, on dira que A. efi 
réciproque 4 B. ^ C. ou que B. & C. font ré~> 
ciproques a A. car c’eft comme (1 l’on dL 
foie (j eft à 4 , comme 9 eft à 6 , où l’on, 
voit que les quatre nombres font en pro- 
portion , puifque 6 multiplie par 6, donne 
^6 , comme 4. multiplié par 9 , donne auffi 
3^. Cette première ligne A. de 6 peut faire 
les deux moyens , comme fi l’on difoit 
4 . ^ :: 5, 9 . car dans cette difpoficion le 
produit des deux extrêmes 4 par 9 , fera 
égal au produit des deux moyens 6 par 6 ; 
ainfi une feule ligne peut être réciproque k 
deux autres , & deux lignes peuvent ê tre récim 
f roques a une troijiime. Fig, 71.pl» FI /. ^ 

R E M A. R E. 

Comme les lignes peuvent être réciproJ 
ques entr’clles de plufieurs maniérés , il eft 
néceftàirc d’en donner icy plufieurs exem- 
ples , qu’on démontrera le plus claire- 
ment qu’il fera poflible. 

PREMIEREMENT. 

O N dit que Urfqu* un angle a deux ba^es 
antiparalleles , les cotez totaux de cet an- 
gle ^ compare’^ avec lêurs cotez partiaux, don- 
nent des réciproques. 

On appelle bazes antiparalleles d’un an^ 


Dk il, • H 
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gle, celles qui ne font point parallèles , 
c’elî-à-dire, qui étant prolongées de part 
ou d’autre , peuvent fe rencontrer j ce ^ui 
peut arriver félon trois difpojîtions différentes, 

La première , lorfque les deux bazes AE. 
DC. de l’angle ABC. donné fe croifent , & 
qu’elles forment avec fes cotez des angles 
égaux , l’un d’un côté ^ l’autre de l’autre, 
Fig.yi. pl. T^II, 

La fécondé , eft quand les deux bazes de 
cet angle font entièrement féparées , com- 
me on le voit par les bazes AC. DE. Fig 75.’ 
pl. VIL 

La troifiéme difpofition , eft lorfque les 
deux bazes de cet angle AC. DC...fe joiw 
gnent en un même point de l’un des cotez , 
«omme ici en C. & dans les trois dif oofitions 
Coss dit (JM les cotez, totaux de cet angle com- 
parez. avec Us cotez partiaux , donnent des • 
réciproi^ues,. 

On appelle leurs cotez, partiaux , les 
deux parties de ces cotez qui font les plus 
proches du foœmet de l’angle donné. Fig^ 

j^ pL VU. 

III. 

D yins la première difpofition , l’angle 
ABC. ayant deux bazes qui fe croifent 
ÀE. DC. l’angle A. doit être égal à l’angle 
en G, & par eonféquent l’angle D. égal à 

K iiij ^ 
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l’angle E. de plus le côté AB. elt au coté ! 
BE. comme le côté BC. eftau côté DB. Done 
les cotez totaux AB.BC, font yécipro^iies^étant 
comparez avec les cotez partiaux BD. BE. ‘ 
Car la ligne AB. & là ligne BE. font dans 
rcfpace compris entre les deux parallèles | 
ST. RV. & la ligne BC. BD, font dans l’art- | 
tre cfpace compris entre les parallèles FG. ‘ 

HK./^.7 5.p/.^7. I 

Or , par la fuppofition, la ligne AB. eft ! 
autant inclinée dans le premier efpace que ' 
k ligne BC. dans le fécond , puifque leurs 
angles A. & C. doivent être égaux j & la | 
ligne E, autant inclinée dans le premier i 
ffpace , que la ligne BD. dans le fécond r I 

donc par la première propofition des pro- ' 

portionelles , la ligne AB. eft à la ligne BC. ' 
comme la ligne EB. eft à la ligne BD. Donc ! 
les lignes AB. BC, feront réciproques ^ étant 
com^rées avec les deux parties BD, BE. 

On conclura aufti de ce principe cpie 
le re<ftangle fait fous le premier côté AB, 

& fa partie , ou fegment fupérieur DB. eft 
égal au redangle fait fur le fécond côte 
BC. & fon fegment fupérieur BE. 

IV. 

D y§ns la fécondé di^ojition^ Tangle ABC,’ I 

a deux bazes AC. DE. entièrement fé- \ 
.parées , & pour lors l’angle en A. doit être 
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égal à l’ai^gfe DEB. & par conféquent l’an- 
gle en C. égal à l’angle EDB. de plus le côté 
AB. eft au côte BE. comme le côté BC. eft 
au côté BD.^^, 74.' p/; 

Car la ligne AB. & la ligne BC. fontdans’ 
le premier efpaee parallèle FG. & HK. & 
la ligne BE. 5 c BD. font dans le fécond ef- 
pace parallèle ST. RV. 

Or la ligne AB. eft autant inclinée dans- 
le premier efpaee que la ligne BE. dans le' 
fécond , la ligne BC. eft autant inclinée 
dans le premier efpaee parallèle , que la- 
ligne BD. dans le fécond : donc la ligne 
AB. eft à la ligne BE. comme la ligne BC,* 
eft à la ligne BD. Doncaujfi les cotez, totaux' 
AB. BÇ.font réciproques avec leurs cotez. par- 
tiaux.liD* BE. 

On conclura donc de ce principe que le- 
reétangle fait fous le premier côté BA, & 
fon fegment fupérieur DB. fera- égal air 
rcâiangle fait fous le fécond côté CB» ÔC 
fon fegment ftipérieur £B. 

! V.- 

D A^s U troifiime difpojition , l'angitf 
donné ABC. a fes deux bazes AC. DC.- 
qui fe joignent au point C. & pour lors- 
l’angle BAC, doit être égal à Tangle BCD'.- 
& par conféquent Tangle BDG. égala Tani 
gle BCA. De plus encore le côté AB. eif' 

K-v 
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au côté EC. comme le côté BC, eftau côté 

BD. 

' Car la ligne AB. & la ligne BC. font 
.dans le premier efpace parallèle compris 
entre FG. & HK.& les lignes BC. BD.mnt 
dans le fécond efpace parallèle ST. RV. 
ainlî la ligne BC. eft entre les deux efpaces 
parallèles , où elle forme differens angles 
avec les bazes 77. p/. VU. ' 

Or , la ligne AB. eft autant inclinée dans 
le premier efpace que la ligne BC. dans le 
fécond, où elle fait un angle aigu DCB. 
égal à l’angle A. & d’ailleurs la ligne BC. 
fait dans le premier efpace un angle égal 
à l’angle que la ligne BD. fait dans le fé- 
cond ; donc la ligne AB. eft à la ligne BC. 
comme la ligne BC. eft à la ligne 
aujji U ligne BC." fera récifraque aux deux ' 
lignes AB. BD. & ces deux dernkres- fervnP 
dites être réciproques a cette troijieme BC. 

On conclura donc de ce principe que le 
quarré fait fur le côté BC. fera égal au rec- 
tangle compris entre le côté total AB, & 
fon fegment fupéricur BD, 

S E C O N D 1 M E N T. 

VI. 

L Orf que deux lignes- CDw fe coupant 
OU! point E. font leurs angles oppofex.^a». 
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fommet i^aux , & ayant des baz.es antiparaU 
leles AD. CB. les parties de L'une de ces lignes 
qui fe coupent en ce fommet font réciproques 
aux parties de l'autre , c'efl-a-dire , que la 
ligne DE. efl a la ligne AE. comme la ligne 
EB. eft à la ligne EC. fig.yZ.pl.J^/I. 

Car fuppofez les lignes FG.HK. palTanç 
par le point E.paralleles aux bazes AD. CB, 
vous aurez deux efpaccs parallèles ADHIC, 

& CBFG. Or il eft évident par cette conf- 
truétion que la ligne DE. eft, autant incli- 
née dans fon efpace parallèle, que la ligne 
EB. Teft dans le fîen à canfe de l’égalité des 
angles EBC. EDA. qui.nefont égaux que 
parce que les angles oppofez parla pointe 
AED. CEB. font aulîi égaux , de même 
auffi la ligne AE. eft autant inclinée dans 
le premier efpace parallèle que la ligné 
Et. l’eft dans le fîen , par la même rai fon 
• donc la ligne DE. EB. : : AE. EC. donc la 
ligne totale CD. efl coupée réciproquement à 
• l'égard de la totale AB, c’eft^-à-dire que les 
portions ED. EC. font les extrêmes d’une 
proportion dont AE.EB. font les moyens, 

T B. O I s I e‘ M e'm e n^t. 

VII. 

TTV Ans un cercle fi deux lignes, ou cordes • 
AB. CD.fe coupent en E, les parties AE. 

K vj . 


D^^J^!ized by Googld 


iiS t)es Réciproques 

EB. de l*une font réciproques aux parties GE, 
ED. de l’autre ^ c’efl^a-dire que AE. CE: : 
ED. EB. 

• Car tirant les lignes AC. BD. les angles 
A.'& D. font égaux , parce qu’ils ont leur 
fommet à la circonférence du cercle , & 
iqu’ils s’appuyent fur un même arc BC. 

Par la même raifon les angles R. & C, 
font aulïï égaux , donc les lignes AE. CE. 
font autant inclinées fur leur Ijafe AC. que 
les lignes ED. EB. font inclinées fur leur 
baze BD. donc AE. CE.: donc les 

parties d’une corde AE. EB. font réciproque^ 
ment proportionnelles aux parties CE.ED^ de 
l’autre. r"» 

D*oi\ il fuit , 1°. Que le produit des par- 
ties AE.EB, d’une corde eft égal au produit 
des parties CE. ED. de l’autre corde. ’ * 

' 2°. Que fi une corde CD. eft coupée en 
deux également & perpendiculairement fa 
moitié CE. eft proportionnelle entre les 
parties AE. EB.^ de l’autre, & par confé- 
tjuent le quarré de cette ligne CE. moitié 
de CD. eft égal au produit , ou. redlaiigle- 
des parties AE. EB. de l’autre corde., 

4j. 

3°. Si d’un pointC.de la circonférence 
d’un cercle /on abaiÏÏieune perpendiculaire 
CE. fur fon diamttere AB. elle fera moycnr-' 



' ' 
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ne proportionnelle entre les parties AE. EB. 
du diamètre ; Car continuant cette perpen- 
diculaire en D. CE» fera la moitié de la 
' corde CD. donc la ligne CE. fera moyenne 
proportionnelle entre AE, & EB. Même 
¥ig. 43. ÿL r, 

Aittrement,. 

VIII. 

D Ehx cordes DF. BH. qui fe croifenf 
dans un cercle au j>oivt C, fe coupent 
rieiproquement y c'efl-à-dire que BC. CP. : 
CD. CH. Fig, 80. pi. VII.. 

Pour le prouver tirez les lignes DH. BF.. 

; Dans les triangles BCF.HCD. l’angle C.. 

! eft égal à Tun & à l’autre , parce qu’ils font- 
tous deux oppofez par la pointe. 

Les angles B. & D; font égaux , parce 
. qu’ils repofent fur le même arc HF. 

Donc ces deux triangles étant tout à fait 
équiaiîgles', l’on conclura que BC. CF..: ; 
DC. CH. 

Mais Jt la corde BD. coupe perpendiculaîi^ 
rement le diamètre au point F. pour Lors BF: 
moitié de la corde BD.- fera moyenne propor. 
tionnette entre les deux fegments AF. & FC, 
du diamètre, Fig, Zi.pl. VII. 

Car puifque les cordes AG. BD. fc cou- 
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pent réciproquement , l’on auracette proi 

portion AF, FB. : : FD, FC. 

Or FB. &FD. font égales. 

Donc AF. FB. :: FB. FC. 

' Dans l’un & l’autre cas , l’on conclura 
donc que lorfque deux cordes fe croifent- 
dans un cercle , le retrangle fait fous 
les deux fegments de la première eft égal 
au reétangle fait fous les deux fegments de 
la fécondé. 

Car on a BC. CF. : : DC. CH. Ainlî le 
reélangle fait entre BC. & CH. fera égal 
au reétangle fait de DC, par CF. 

Et lorfque la corde coupe perpendiculai- 
rement un diamètre, le qiiarré de la moi- 
tié de la corde BF. fera égal au reârangle 
fait fous les deux fegments du diamètre 
AC. par CF ; cela eft alTez démontré , püif*« 
que BF. eft moyenne proportionelle entre 
AF. &FC. &que ces lignes étant en pro- 
portion , le produit des extrêmes doit être 
égal au produit ées moyens. Figure Si. 
fl, VII, 


L Ofjue d'un même f oint A. on tire pluJ 
feurs cordes dans un cercle , comme AC, 
AZ. J/ on les coupe par une perpendiculaire 
OB. les reSangles faits fous les cordes & leurs 
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fegments fuperienrs OA. B A. feront égaux 
par Us rai fans précédentes, Fig. 8 z.pl. f^ll. 

De même aufli (î du même point A. oti 
tire fur la perpendiculaire OB, prolongée 
hors du cercle quelques lignes AV. on die 
qu’un reétangle fous cette fécante AV. 
fon fegment intérieur. AK. corde du cercle 
fera encore égal à un reârangle fous une 
corde AC. & fou fegment AB. par les mê- 
mes raifons. 

Il en fera de même Ci d’un même point 
A. pris dans un cercle on tire plulieurs li- 
gnes AB. fur une ligne CD. hors du cercle , 
pcfür lors tous les rectangles fous les lignes 
entières & leurs fegmens fuperieurs EA. 
feront égaux. Fig. 8 ^. pl.ni. 

X. 

.t. 

L Orfque du milieu D. d*un arc AD B. on 
tire deux cordes DC. DF . forinaTît C angle 
de la circonférence ly. Con dit que la petite 
corde AB. de Carc ADB. coupera réciproque, 
ment tes deux cotez DC. DF» de cet angle, 
Fig. 79. pl. Vil. ^ 

Caz ayant tiré la baze CF. 

Il n’y a qu’à prouver que la corde AB^ 
efi ami~paralielc à la baze CF. & retranche 
du grand triangle CDF, un petit triangle 
DOM. qoi iaieft «quiangle. . ' 


Di:.. 




iji l^ei Èiclpr<f<juef^ , | 

Ainfî l’angle DOB. a pour mefure lâ j 
nioitié de l’are DB. égala DA. plus la moi- ,| 
lié de l’arc AG. Par conféquent en tout l 
, la moitié de l’arc DAC. mais la moitié | 
de l’arc CAD. cft auflî la mefure de l’angle 
F. donc l’Angle F. eft égal à l’angle DOB. yj 
D. eft commun aux deux triangles, donc ;] 
DMA. fera égal à C.- 

Do-nc enfin les deux cotez. DC. DF, feront 
partagez, reciproejumtnt aux points O. M\ 
par la corde AB. enforte /jue les reÜangles 
faits farces cotez, entiers & leurs fegmcns-fii^- 
f meurs OD. MD,- feront égaux. ' 

X r. 

\ 

S / d*un point Ê. hors d'un cercle on tire 
deux lignes EB. EC.efuife terminent à la 
circonférence intérieure du , cercle ^ l*une der 
lignes entières EB. &' fa partie extérieure E A, 
feront réciprotjuis a Vautre ligne entière EC, 

& fa partie extérieure ED.- c’efi-k-dire que 
EB.EC.::ED.EA. ’ 

Car tirant les lignes AC. BD. les angles 
B. & C. font égaux ^ parce qu’ils font api- 
puyez fur le même'arc de cercle AD. de 
aïicme les angles BÀC. BDC. foiit auflî 
égaux , puifqü’ils ont BC. pour mefure , 

& pat cpnféquent leurs fupléments EAC* 

^ EÛB. feront aufft égaux , donc les deux 
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ffies EB. ED. font autant inclinées fur leur 
baze BD.que les lignes EA. EC. le font fur 
AC. donc EB. EC. : : ED. EA. & parcon- 
féçfuent la ligne entière EB.' & fa partie EA. 
font réciproqHes a la ligne EC, & a fa par- 
tie ED. figl 44 p/. F", 

D’où il fuit, 1®. Qjje le produit de l’une 
des lignes entière EB. par fa partie exté- 
rieure £ A. eft égal au produit de la féconde 
ligne entière EC, par fa partie exterienre 
ED. 

1®. Si la ligne EC. eft tangente elle fera 
moyenne proportionelle entre la ligne entiers 
EB, & fa partie extérieure EA. parce qu’a-, 
lors les points C, D deviennent confoij- 
dus , & la ligne ED, eft la même que EC. 
& par conféquent elle eft moyenne propor- 
tionelle entre la ligne enticreEB. & fa par- 
tie extérieure EA, 

D’où il fuit, 1°. Que le quarté delà taiï- 
gente EC. eft égal au produit de la ligne 
entière EB. par fa partie extérieure EA ou 
autrement au redlangle de BE. & de fa par- 
tie AE. 

2°. Si la partie AB. comprife dans le cer- 
cle eft égale à la tangente EC. la ligne EB. 
'fera coupée en moyenne & extrême rai- 
fon au point A. car EB. EC. : ; EC EA, 
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mais en prenant AB. au lieu de fon égale 
EC. alors EB. AB. : : AB. EA. fig. 45. 
fl. V. 

^ ÿ ’i; ^ ^ i ^ ^ ^ ïl 'A rR :S: ^ ^ ^ I: î iî 

SECTION TROISIE’ME- 

Des commenfurahles ^ incom^ 
menfurables . 

D Eux grandeurs, ou deux lignes J 
peuvent être commenfurahles ou /»-. 
commenfurahles-^ . 

I Deux grandeurs ou deux lignes font 
commenfurahles , lorfpdelles font entre elUi 
gomme nombre a nombre c’eft-à-dire, lorf- 
que quelque grandeur de B. quieftX. cft 
précifément tant de fois dans B.. & tant 
<Ie fois dans C. fans aucun refte , comme 
Ct elle eft 9 fois dans B. & 10 fois dans C, 
fig. 84. pL Vll\ 

Donc B. eft la même chofe que 9 fois 
X. & C, la même chofe que 10 fois X. 

Ain fi ^ afintjue deux grandeurs f oient com^’ 
menfurables , il faut qu'elles ayent une com~ 
mune mefure entre elles y c’eft-à-dire, qu’une 
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même mefure les mefure Tune & l’autre 
un certain nombre de fois fans aucun 
refte , comme font les deux cotez d*un 
Redangle A B C D. c’eft pourquoi un 
nombre efl: dit en divifcr un autre , ou en 
etre la mefure, quand il y eft précifcment 
tant de fois ; car l' unité eft la mefure de tous 
les autres nombres ^ (ÿ* tous les autres nom- 
bres font multiplie'^ de l'unité-^ elle efl la 
Tnefure de tous les autres nombres pairs , 
tous les autres nombres pairs font multiples 
de r unité. 

Mais il faut remarquer i**. que chaque 
nombre eft la mefure de foi-meme , parce 
qu*il eft une fois dans foi-même , & ainfî 
tout no'mbre a au moins deux mefures , 
foi même , & l’unité , il n’y a que l’unité 
qui n’a que foi-même. 

Que toutes les mefures font dou- 
bles , fi ce n’eft dans les quarrez , ou un 
nombre fc multiplie foi-même ; car fi 5 
par exemple eft le quart de la , 4 en 
fera le tiers , fi 5 eft le iz' de <îo , iz en fera 
le 5«. 

Z**. Deux grandeurs font îneonmenfura^ 
blés ou irrationelles lorfquelles ne font point 
entre elles comme nombre a nombre, ou e^u* elles 
liont entre elles cjuune raifon fourde-, c’eft- 
à-dire, qu’ayant chacune une infinité de 
mefures de plus petites en plus petites , 
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nulle des mcfüres de l’une , ne peut cfrfl 
la mefure de l’autre, ou parce que leur rai- 
fon & leur raport ne le peut connortrc' 
diftinârement. 

Gela paroît incomprehenfible , & l’eft 
en effet,' parce que ce qui en efl: la caufe, 
c’eft la dividbilité de la matière à l’infini : 
or, il eft clair que tout ce qui tient de 
l’infiiiité, ne fcauroit être compis parurt 
efprit fini , e’eft pourquoi il ne faut pas 
s’imaginer qu’on puifTe prouver pofîtive- 
ment que deux grandeurs fontincommen- 
furables 5 car on ne le peut certainement, 
& tout ce qu’on peut faire de mieux , c’eft: 
de le faire négativement, c’eft-à-dire en 
montrant qu’elles ne font point entre elles 
comme nombre à nombre , & que les pro- 
prietez des raifons de nombre à nombre 
ne pourroient convenir à la raifon que les 
grandeurs incommenfurables auroient cri-- 
tre elles : e’eft ce qu’on va faire voir cy-- 
après. 

T H* E 0‘ R, E M B. 

I. 

L a Dla^ânale du ejua^rè ejh încùmmen^ 
furahlç a fin côté j car foit le quarré 

ACDB. F/^.gy.p/. ^///. 

On dit que la Diagonale AD. eft in<> 
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commenfurable avec fon côté AC. c*eft- 
à-dire , qu’aucune mefure pour fi petite 
qu’elle foit de la ligne A C. ne fçauroic 
niefurer précifément la Diagonale AD. 
ou qu’aucune partie de A D. ne fçauroic 
mefurer exademenc AC. Pour bien con, 
cevoir cette démonftration , il faut fça- 
voir , 

i°. Que la raifon doublée de toute rai., 
fon de nombre à nombre, a néceflaire- 
ment pour expofans des nombres quarrez. 

2°. Qii’une raifon doublée qui n’a pas 
pour expofans des nombres quarrez , n’efl 
pas doublée d’une raifon de nombre à- 
nombre , ou pour s’exprimer autrement , 
que la rai(bn dont elle efi: la doublée , n’eft 
pas raifon de nombre à nombre. 

Or , par le Théorème de la divifion 
d’une ligne en moyenne & extrême rai., 
fon , le quarré de la ligne A D. eft au 
quarré de la ligne A C. en raifon doublée 
de la raifon de^ia ligne A D. à la ligne 
AC. 

Donc fi le quarré de la ligne A D. &Ie 
quarré de la ligne A C. n’ont pas pour ex- 
pofants des nombres quarrez , la raifon 
de la ligne A D. à la ligne A C. fera four- 
de:or, les expofans delà raifon de ces 
deux quarrez font i , i , puifque le triangle 
AC D. eft redangle, & que le jçj^té A G. 
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cft égal au côté C D. le quarté de l'hyp®- 
tcncufe A D. eft double du quarté du côcé 
AC. donc la raifondfyt cette raifon i, i,efi 
la doublée , neji pas une raifon de nombre à 
nombre, c ejl-a^dire efue la raifon de la Dia- 
gonale KD.au cote^kC. efl fourde , ou nefipas 
de nombre d nombre-,voild donc deux lignes AC, 
A D. nont aucune commune mejure, ce 

(juil faloit démontrer autant ^uil efipoffible. 

il n*en eft pas de même de leur qûarrez, 
car leurs quarrez font conrnenfurr.bles ^ ou 
font comme nombre à nombre , puifque 
l’un eft à l’égard de l’autre comme a à i. 

Plufieurs pour exprimer cela, difentque 
la diagonale A D.'& le côté A C. font in- 
commenfurables en longueur , ipais com- 
menfurables en puiftance , c’eft-à-dire que 
leurs quarrez ne font pas incommenfu- 
rables. 

Mais il eft facile de trouver des lignes 
qui feront incommenfurables en longueur, 
& même en puiftance, c’eft-à-dire , dont 
les quarrez n’auront aucun raport qu’on* 
puiffe exprimer par des nombres. 

Par exemple , il n’y a qu’à trouver une 
ligne moyenne proportionnelle entre la 
diagonale AD. & le côté A C. par la X®. 
propofition du 6 Livre d’Euclide. 

On dit pour lors que oette moy enne propor- 
tionnelU efl inconmenfurable en longuet^ 
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en fntjfance^ à l’égard du côté & de U dia^ 
gonale . 

Soit la ligne E F. fuppofce moienne pro- 
portionnelle entre le côté AC. & la dia- 
gonale A D. 

1 °. Il ejl premièrement certain que la rai~ 
fon de la ligne AC, à la ligne A D. eft dau~ 
•hlée de la rai fon de la ligne AC. à U ligne 
E F. fig. 88. pi. rin. 

Car appellant AC x 

EF....... y 

AD Z 


Par la fuppolîtion. . . x. y y .z. 

Si l’on multiplie les deux antécedans 
l’un par l’autre, & pareillement les deux 
conféquents, on aura pour raîfon compo- 
féc X y. Z y. or, cette raifon n’eft pas . 
difFérente de la raifon de x à z. 

X. Z :: X y. zy. 

Puifque c’eft une raifon multipliée par 
la même grandeur y. donc la raifon de 
X à z. eft compofée de la raifon de x à y. 

& de la raifon de y àz. qui font deux rai- 
fons égales ; donc la raifon de x à z. eft 
doublée de la raifon de x ày. c’eft-à-dire 
comme on l’a avancé , que la raifon de la 
ligne A C. à la ligne A D. eft doublée de 
•la raifon .de la ligne A C. à la ligne .E F. 

Cela étant , la ligne A C. eft incommen- 
furablc à la ligne £F. puifque leur raifon 
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doublée qui eft: celle de la ligne A C. à la 
ligne A D. bien loin d’avoir pour expoi- 
fanc des nombres quarrez , n’a pas même 
aucun nombre pour expofants. 

i“. On dit de plus que le quarré de la //V 
gne A C. efl incommenfurahle au quarrê de 
la ligne EF, 

Car le quarré de la ligne A C. eft au 
quarré de fa ligne E F, en raifon doublée 
de la ligne A C. à la ligne E F. c’eft-à-dire 
comme la ligne A C. eft à la ligne A D, 
or la ligne A C. eft fuppofée incommenfu- 
rable à la ligne A D. donc le quarré de la 
ligne A C. eft incommenfurabie au quarré 
de la ligne E F. 

On voie par là qu’on peut avoir des li- 
gnes incommenfurables à l’infini, en cher- 
chant toujours des moyennes proportio- 
nelles , par exemple entre la ligne A C. ôf 
la ligne E F. à l’infini. 

Ainfî par cette vérité démontrée touchant 
les incoTKfnenf arables , la ligne A C. & la 
ligne A D. ont chacune une infinité d’ali- 
quottes pareilles, & dans ce nombre in- 
fini , on n’en peut jamais trouver une feule 
qui puifle être l’aliquotte des deux lignes. 
Cette vérité démontrée , démontre aufli 
* la divifibilité de la matière à l’infini , ou 
pour s’exprimer autrement, que l’étendue 
ne peut être compofée d’indivifibles $ car 
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iî le côré du quarré A C. étoit compofô 
d’indivifibles , il en conticndroit nécclTai- 
xement un certain nombre , ainfi Tun de 
ces indivifibles feroic aliquocc de ce côté ; 
prenant maintenant l’un de ces indivifi- 
oies ou aliquote pour mefurer la diago- 
nale A D. il y fera contenu précifémenc 
un certain nombre de fois , ou avec un relie, 
1°. Si l’on dit qu’il y eft contenu préci-; 
fénient un certain nombre de fois , voilà 
la diagonale commenfurablc au côté , ce 
qui eft impofîîble. 

Si l’on dit que cet indivifiblc eft conte- 
nu dans la diagonale un certain nombre de 
fois avec un relie , on demande ce que c’eft 
que le relie d’un indivilîble, ce relie fera né- 
ceirairemept plus petit que l’aliquote dont 
il eft relie, A: par confequent cette ali- 
quote n’etoit pas indivilîble contre la fiip-^ 
pofition , donc l’étcndué n’cft pas compo» 
Icc d’indiviftblcs, 

II. 

L e tôHt efi égal a toutes fes parties en- 
ftmble , & toutes les parties d'un tout 
prifes enfemble, font égales au tout. Exem-: 
p\c.fig.^6.pLrin. 

Le quarré de la toute A B. eft égal aux 
teébangles de chaque partie fur la toute, 
comme dans la figure A C D. où tous 1 c?k 

h 
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nombres des quatre rectangles n c font pas 
une plus grande fommc que celle du quar- 
ré de la toute AB. qui eft de loo parties 
quarrées ; donc le tout efi égal k tontes 
fes parties prifes enfemble ; donc toutes les ■ 
parties d'un tout multipliées fé parement & 
jointes enfemble valent le tout , deJk viennent 
çes trois conféquéiices. 

1*. Que le quarré de la toute eft égal 
aux deux reCtangles de chaque partie par 
la toute. 

2°. Que le rectangle d’une partie par la 
toute eft égal au quatre de cette partie , 
plus le rectangle des deux parties, 

3°. Que le quarré de la toute eft égal aux ■ 
deux quarrez de chaque partie , plus deux 
fois le rectangle de deux parties.^ 

L’exemple fuivant fera aifément com- 
prendre ces trois principes, 

> Dans le premier principe le quarré de 
AB. qui eft de 8 parties égales , ôc qui 
contient ^4 petits quarrez égaux , eft égal 
aux deux reCtangles EBDF, AEFC. puif- 
que l’un eft de 48 parties quarrées , 5C 
î’autrede 16 qui font en tout 54. fig, 87, 
pl. Fin, 

Dans le fécond principe , le reCtangle 
..d’une partie EB, de 6. par la toute BD; 
de 8. ce qui fait 48. parties égales , oii 
i^uarrez égaux , eft égal au quarré de cctcçg, 
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partie FD. qui eft de ^ 6 . parties , au 
reûangle des deux parties FD. par FC. ou 
bien IB. qui eft de iz parties égales , lef- 
quelles étant jointes aux j6. font enfem- 
ble les 48. du rcélangle de la ligne EB, 
par BD. 

Dans le troificme principe , le quatre 
de la toute AB. qui eft de ^4. petits qiiar- 
rez égaux , eft égal aux deux quarrez de 
chaque partie AI. & ID. qui valent 40, 
parties égales, & aux deux reélangles des 
deux autres parties HI. & IF. qui valent 
enfemble 24. autres parties égales, lef- 
quelles étant jointes aux 40. parties préJ 
cedentes , égaleront les parties quar- 
rces & égales du quarte de la toute AB, 
€C qu*il faloit démontrer, 

III. 


S / ofi divîfe une ligne AB. en deux inèg 4 ^ 
letnent au foint C. le tjuarrè de toute l 4 
ligne AB. ^ui efl AD. fera égal aux deux 
quarrez. GF. CL. faits fur fes deux partiei 
tn farticulier AC, CB. & aux deux reElan^ 
tes FL. GC. fait fur ces deux mêmes par-^ 
fies prifes enfemble AC. CB. Fig. 89. pl, 

rin. 

1*. Car comme l’on a déjà dit , le tout 
êfl égal a toutes fes parties prifes enfemble î • 
’lpr comme le quatre de toute la ligne ADr 

L ij 
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' contient prccifément toutes fes parties qui 
font les quarrez GF. CL. & les deux re- 
€lanelcs FL. & GC. Il faut nécclFairemenc 

cJ _ 

conclure que le quarré de la ligne AB. clt 
égal aux quarrez de fes parties , & à deux 
reélanglcs compris fous ces mêmes par- 
, ties. Cette feule démonftration fuffiroit 
pour fatisfaire à ce théorème -, mais en 
voicy une fécondé qui n’eft pas moins 
fcnfihle. 

1 °, Tirez dans le quarré de la ligne ABJ 
îa diagonale EB. Cette diagonale parta- 
•gera ce quarré en deux triangles redan^ 
•gles qui leront égaux cela cft évident, 
tlle pafTera aufli par les deux reétanglcs 
»GF. CL. qui font deux quarrez , cela cil 
aufli vrai : or comme les deux redangles 
qui relient dé cette figure ^ qui font FL. 
GC. font aulîl égaux , parce qu’ils font 
'Complément d*un redangle , ainli qu’il a 
-été démontré en fou lieu , donc les deux 
quarrez GF. CL. & les deux reftaiiglcs 
FL. GC. pris enfemblc feront éganx au 
quarré total ABDE. danc anffi lorfejuHne 
ligne fera divifée en denx inégalement , U 
quarré de la totite fera égal aux deux e^uar-^ 
re\ de fes deux parties , & aux deux reïïaHm 
gles compris fiHS çtj mêmes parties» 

?/. r///o 
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IV. 

une ligne efi coupie ou dtvtfée iga~ 
O gaiement en C. & inégalement en D. î* 
reBangle AH. compris fous les parties iné^ 
gales AD. DB. avec le cpiiarrt de U partie 
du milieuCD. qui e(l HE. fera égal au quarrc 
CF. de U moitié CB. de cette ligne y cela efk 
confiant, tig. 9i. pl. VIIJ. 

Car le rc(ftangle AL. eft égal au rectan- 
gle DF, puifque leurs côtcz AK. AC. & 
DB. BF. font égaux entr’eux : or fi l’on 
ajoute à tous les deux le reCfcanglc CH. 
le rectangle AH. fera égal au gnomon 
CBG. & fl on leur ajoute encore à tous 
deux le quatre LG. ou HE. fait fur la 
partie du milieu CD. le reCtangle AH. 
avec le petit quarté LG. fera égal au quar- 
ré CF. donc fî une ligne efl coupée égale-- 
ment & inégalement , te reÜangle compris 
fous les parties inégales avec le quarré de la 
partie du milieu fera égal au quarré fait fur 
la moitié de cette ligne. 

Cette vérité fe démontre évidemment 
par les chiffres ou nombres ; car foit la 
ligne divifée AB. en trois parties , que 
AC. foit de 6. CD. de 2. & DB. de 4. 

Il eft certain que le reCtangle AH. fait 
fur les -parties inégales AD. & DH. con- 
tiendra }z. ic le petit quarré LG. fait fur 
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la partfé du milieu. CD. en contiendra 4^ 
Or CCS deux fommes jointes enfemble don- 
neront 36. qui fera un nombre égal à la 
valeur du quarré CF. moitié de la ligne 
AB. qui ne contient aufïi que 3(3. ce qu’il 
faloit démontrer, 

; V. 

L OrfcjUime ligne ejl coup'e en moyenne 
& exirê.ne rai [on ^ le reBangle compris 
fous toute la ligne , & fous la plus petite de 
fes parties , efl égal au quarré de fa plus 
grande partie. 

Avant de démontrer cette vérité , il cft 
néceffairc d’enfeigner qu’on entend par une 
ligne divifée en moyenne ôc extrême raifon,’ 
celle qui eft divifée en deux parties iné- 
gales i de telle forte que fa plus grande 
partie foit moyenne proportionelle entre 
la plus petite partie & la tonte , ou ce qui 
eft la meme chofe , que de dire qu’il y a 
même raifon de AB. à AC. que de AC. 
à CB. en forte que le redanglc compris 
fous AB. CB. foit égal au quarte de AG. 
Fig. 91. pl. VIII. 

Soit donc la ligne AB. divifée en moyen- 
ne &■ extrême raifon au point C. & fur 
cette ligne étant fait le quarré de la toute 
AB. qui eft AH. & le quarte de AC. qui 
«ft AG. tirez la ligne CK. parallèle à BC. 
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l'on aura le redangle CH. ou ËK égal 
au quarré AG. ou CF. ee qu’il faut de» 
montrer. 

Suppofez la ligne AD. divifée égale- 
ment au point E. êc la ligne EB. égale k 
EF. je dis que le reélangle DG. compris 
fous DF. & FG. égale à AF. avec le quarré 
de AE. efl: égal au quatre de EF. égale à 
EB. 

Or le quarré de EB. cft égal au quarré de 
AB. & au quarré de AE. ( par la 47 ^ du i'. ) 
donc les y narrez, de K\^>, & AE. font è^anx 
att reBang^e DG. & an quarré de AE. & 
ôtant de part 5c d’autre le quarré de AE. 
le ejuarrè de AB. cfui efl AH. fera égal an 
reüangle de DC. ôtant auffi le rcÀanglc 
DC. qui efl: dans tous deux ; le reÜavgle 
CH. fera égal an quarré KG, ce qu*U fallait 
démontrer. 

Cette proportion fe démontre plus clai- 
rement par le problenac 1 1 1. Figure 90 . 
où l’on voit que les complemens d’un 
parallelograme font égaux: donc le reüangU 
CBHK.. efl égal au quarré ACGF. 

De ce principe , on en tire une confé-^ 
quence y que les deux parties AC. CB. d’une 
ligne divifée en moyenne & extrême raifon 
au point C. font incommenf arables entr elles , 
c’eft-à-dire , qu’elles ne font pas comme 
de nombre à nombre , 5c qu’aucune de« 
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parties de Tune , ne fçauroit mefurôt 
cxaâiement l’autre , comme il a été dc- 
fn outré. 

On trouvera cette démonftration plüi 
claire dans l’article fuivant , en prou- 
vant que les complemens d’un paraU 
lelograme font égaux entr’eux. 
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ARTICLE IV 


Des Définitions ^ Principes des 
Superficies, 


DEFINITIONS. 

V perfide oh Surface , n’eft aufrtf 
chofe qu’une figure plare , ter- 
minée de tous cotez par des 
lignes qui "en font les termes oia 
extrêmitez, 

^ Les Superficies font, Reflilignss ^ Cnrvî^ 
lignes , ou Aiixtilignes, 

La Superficie ReEii ligne , cft celle qui effc 
terminée par des lignes droites , comme 
font les triangles & les quarrez 

Les Superficies Curvilignes , font celles 
qui font terminées par des lignes courbes, 
comme font le Cercle^ l'Ovale & Lelipfe. 

• La S tiperficie Adixtiligne , efl; celle, qui 
çft terminée par des lignes droites & paç 

Ly. 
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des courbes , comme la Figure i, p!. VIII» 

Les Superficies Curvilignes peuvent être 
confidcrées comme concaves ou convexes, 

La Superficie concave , eft celle qui eft 
creufé , comme A. ainfi que le dedans d’une 
voûte ou d’un globe qui eft vuidc Fig. 5, 
pl. VIII. 

La Superficie convexe , eft celle qui eft 
relevée , comme B. ainfî que le dehors d’un 
-globe ou d’une boule. Fig, 3. VIII. 

Les Superficies ReHilignes peuvent être 
confîdérées , comme Trilateres , Q^adrila^ 
teres & Multilateres, 

Les Superficies Trilateres , font celles qui 
font renfermées par trois lignes droites , 
comme font les triangles. 

Les Superficies Quadrilatères , font ceU 
les qui font terminées par quatre lignes 
droites , comme font les quarre\^ou paral- 
lèle gr âmes. 

Les Superficies Multilateres ^ font celles 
qui font terminées par plus de quatre 
lignes ou cotez, comme font les Polirones^ 
tant réguliers, qu’irréguliers , ainfi qu’oa 
le verra dans les fections fuivantes. 
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SECTION PREMIERE 

Des Figures Refit lignes , Trilateres 
ou des Triangles. 

D e’f I N I T I O N s. 

L e triangle eft une figure de trois côtez j 
comme on le voit dans la figure ABC, 
Tig.ypl.mU. 

Dans un triangle , on appelle baz.e tell® 
ligne AB. que l’on veut , & alors les deux 
autres lignes CA. CB. s’appellent les cotez 
du triangle , & l’angle C. oppofé à la baze 
s’appelle le fommet ; la perpendiculaire CD, 
tirée du fommet fur la baze AB. co'ntinuée , 
s’il eft befoin , s’appelle la hauteur du trian** 
gle Fig. J. pi. VIII. 

Le triangle , par rapport à fes côtez y 
eft Equilatéral /ifocelle on Scaiene. 

Le triangle équilatéral , eft celui qui a fes 
côtez égaux , comme le triangle ABC, 
Eig. 6.pl. VIII. 

le triangle if ocelle , eft celui qui n’a que 
ideux côtez égaux , comme DEF. Fig. 7. 
fl. VIII. 

L vj' 
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Le trUngle fcalene , cfl: celui qui a fcs; 
trois cotez inégaux , comme MLK. F;V. 4; 
fl. VIII. 

Les triangles , par rapport à leurs angles 
{oniReSlangles^ Oh tufangle s om Accutangles^ 

Le triangle rcBangle , efl: celui qui a ua, 
angle droit, comme KLM. Fig. 4. p/. VIII, 


Le triangle obtufangle ott ambligone , cft 
-celui qui a un angle obtus, comme NOP. 
ng. 8 . fl. VIII. 


Le triangle accutangle ou oxîgone , efl ce- 
lui qui a fes trois angles aigus , comme 
ABCF/^. fl. VIII. 


Les triangles è^uiangles ^ font ceux qui 
^nt leurs angles égaux chacun au fien 
comme les deux triangles ABC. EFC. 8c 
non leurs cotez égaux , on les appelle anjji 
femblables. Fig. 9. fl. VIII. 

Les triangles éganx , font ceux qui ont 
leurs angles & leurs cotez égaux chacun à 
chacun, comme BAC. DBS. Fig. lo.fl. 
VIII, 
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Kip>«i WT|jrvi6^;|rw.|s- WTÿTW£<i)5v<^^ t<%îïv 

DES TRIANGLES, 

PRINCIPES GE’NNRAVX, 
Theoresmes. 

I. 

N peut t9H] ours faire pajfer un cercle' par 
les trois angles ABC. d‘un triangle , tel 
quil fait , parccque Ton peut faire pafler 
un cercle par trois points donnez , qui ne 
font pas rangez en lignes droites, fiz. 4.6 
pi.r.&fig,ii.pLriiL 

II. 

» ’ 

L Es trois angles à* un triangle valent en^ 
[emhle deux angles droits ^ ou la valeur 
de 180. degret. 

Soit le triangle ABC. je dis que les trois 
angles ABC, CAB. BCA. valent enfemble 
deux angles droits j car fi Ton tire la tan- 
gente DBE. elle formera avec les deux co- 
tez B A. BC. du triangle , trois angles DBA. 
ABC. EBC. qui valent enfemble deux an- 
gles droits , ou la demi-circoiiférence d’un 
cercle : or comme l’angle EBC. eft égal à 
l’angle BCA. pareequ’ils font alternes l’un 
livec l’autre , & que l’angle DBA. efl. aulfî 
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égal à Tafigle BAC. par la même raifon. Si 

l'on ajoûce à ces deux angles A. & C. l’an- 

gle B. on achèvera le demi-cercle. Donc Us 

trois angles d'un triangle feront égaux a deux 

droits, & vaudront iSo. degrez, fig. ii, tU 

TIII. 

iir. 

L * Angle extérieur d*un triangle , tel oju il 
foit , fait far la continuation d'un defes 
cotez , eft égal aux deux angles intérieurs 
cppofeX^fig.\l,Ÿl.^m. 

Soit le triangle ABC. dont l’un des coter 
AC. foit prolongé en D. on dit e^ue l'an- 
gle extérieur BCD. efl égal aux deux an- 
gles intérieurs oppofel^ A, & B. de ce triangle-, 
car fi l’on tire du point C. une ligne oblique 
CE. parallèle au côté AB. de ce triangle , 
il efl- ailé de concevoir que l’angle BCE. 
cft égal à l’angle ABC. du fommet de ce 
triangle , guififuils font tous deux alternes , 
que l’angle ECD. eft égal à l’angle BAC, 
puifqu’ils font tous les deux formez par 
deux lignes parallèles également inclinées 
fur «ne même ligne AÙ. Donc l’angle total 
extérieur BCD. du triangle AV>C. fera égal 
aux deux angles A. & B. inferieurs oppofez 
de ce même triangle. 

Autrement. 

Les angles ACB. BCD. font égaux % 
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deux droits j ces angles feront donc par 
par conféquent égaux aux trois angles du 
triangle A. B, & C. comme il vient d’être 
démontré. 

Donc fi de ces deux fommss égales vous 
ôtez, la partie ou angle cornimin AC B. l'angle 
extérieur qui en refiera BCD. fera égal aux 
deux intérieurs oppofez. du triangle AÈC,.cela 
efi évident, fig, 13. pl, YllL 

IV. 

L Es trois angles d'un triangle équilatéral 
font toujours égaux entreux, figure. 14,. 
pl.lX. 

Soit le triangle équilatéral ABC. on dit 
que fes trois angles A. B. C. font égaux 
entr’eux : car ayant fait paifer un cercle 
par fes trois points A. B. C. ce cercle fera 
divifé par les trois cotez de ce triangle en 
trois arcs de cercle égaux , comme ADB, 
BEC. CFA. or comme les trois angles 
A. B, C. font des angles de la circonféren- 
ce , qui ont pour mefure la moitié des arcs 
fur Iciquels ils font appuyez j il efi aifé de 
conclure que les trois angles de ce triang'e font 
égaux entr eux , puifqnils ont chacun pour 
mefure la tnoitié des trois arcs égaux. 

V. 

L Es deux angles fur la baze dun trian-^ 
gleifoçciie font égaux cm feux, fig> 15 * 
pu IX» 
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Soit le triangle ifocclle BAC. ayant dd 
■ fon fommet A. formé l’arc de cercle BDC. 
’ Sc tiré la perpendiculaire AED. laquelle 
divifera l’arc BDC. ôc la corde BEC. èn 
deux parties égales , l’on aura pour lors 
deux triangles équiangles Si égaux en- 
tr’eux ; fçavoir , AEB. AEC. car les côce2 
AB. BC. font égaux , puirqu’ils font rayons 
d’un même cercle , les cotez de leurs bazes 
BE. CE. ont été pris égaux , & le troifléme 
côté AE. cft commun à tous les deux. 

De plus encore, l’angle AEB, Si l’angîî 
AEC, font droits. Les angles BAE. CAE. 
font égaux entr’ewx , puifqu’ils font cha- 
cun la moitié de l’angle du fommet BAC, 
Donc les deux angles ABE. ACE. feront 
auflî égaux. Donc enfin les deux angles de U 
hAZ,e d'un triang'e ifocelle font égaux ente eux, 

Autrement, 

D Ans un triangle ifocelle les deux angles 
de la [>aze font égaux , d* l'angle exti* 
rieur du fommet efl double d'un des angles de 
la haze ÿ ou égal a tous les deux, fg, i 6 , 

fl. IX. 

1 Car Cl l'angle A. étoit plus grand que 
l’angle B. le côté BH. feroit plus grand que 
le côté AH. & fi l’angle A. étoit plus petit 
que l’angle B. le côté HB. feroit auffi plus 
petit que le côté AH. Si pour lors le triait: 
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gle ne feroit plus ifocellc : donc les deux 
angles de I4 ba{e d'un triangle ifccelle font 
égaux entreux ^ tant dejfous , que dejfus ladite 
hz.e. 

1**. L’angle extérieur KH A. eft égal aot 
écux angles intérieurs , ou parties égale» 
A. & B il eft donc double de l’une , & par 
Gonféquent égal aux deux angles de la baze 
A. &,B. Ainfi puifque les angles de la baze 
font égaux , chactin d’eux eft plus petit 
qu’un droit ; car deux angles d’un triangle 
ne valent pas deux droits j cela eft aller 
démontré. ' 

V I. 

t ■ 

D yfns HH triangle îfocelîe BDC. lorfqur 
l'angle de fon femmet D. efl de ^ 6 . ie~ 
gre 7 . Les deux angles de fa baz.e font chacHH 
double de celui du fommet , & ont la valent 
de -jx. degrez. chacun, f g. 17. jp/. IX, 

Car comme l’on vient dé faire voir que 
les deux angles de la baze d’un triangle 
'ifocelle font égaux entr’eux. Il s’enfuivra 
de-là que puifque dans celui-ci l’angle de 
fon fommet eft de ^ 6 . degrez, ceux de 
fa baze B. C. feront de 71. degrez chacun , 
puifque deux fois cette fomme avec celle 
de 3 (J, font iSo , qui eft la valeur de deux 
angles droits , ou de U demi-circonféteiice 
d’unceicle. 
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Maïs lorfqu’un triangle ifocclleeft rc6! 
tangle , les deux angles de fabaze font cha- 
cun de degrez , puifque les trois en- 

fcmblc valent deux angles droits , comme 
pn le voit dans les figures 15 fl. IX. 


VIT. 


"T Es trois angles d'un triangle peuvent être 
aigu s, comme, on le voit dans le triangle 
ifocelle EDC. mais iî ne peut y en avoir 
qu’un droit , ou un obtus dans tout autre 
trianglejainfi fi l’un des angles à‘m\ triangle 
eft droit , comme EBF. fig. 18. pl. lX.\e$ 
deux autres BAC. BCA. feront aigus , 8c 
ne vaudront qu’un droit , puifque les troii 
cnfemble ne valent qu’un demi-cercle. 

De même aufïï lorfqu’un des angle d’un 
triangle efl: obtus , comme GBF. les deux 
autres angles BAC. BCA. feront aigus , 8c 
ne vaudront qu’une partie d’un droit , puif- 
que l’obtus vaut plus d’un droit, fig, iS. 
pL IX, 

VIII. 


S I fur me même ha\e AB. on êleve deux 
triangles y l'un extérieur AFB. & l'autre 
intérieur l'angle D. au fommet de l'in- | 

terieur fera plus grand que l'angle F. au font- \ 
met de l'exterieur, fig, pL W. 

Car la fomme des trois angles de l’inté- 
rieur ADB. eft prccifement égale à lafoin- 




! 
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ine des trois de rcxtérieiir AFB. 

. Mais comme dans l’intérieur les deux 
angles de la baze font plus petits que ceux 
de l’extérieur ; donc celui dufommet D. fer a 
^Ihs grand ^ue l'angle F. car L'angle D, [ufm 
tiajfe L'angle F. de la quantité des deux angles 
FAD.FBD. 

Prolongez le côté AD. jufqu’en M. 
dans le triangle AFM. AB-+BM farpalTcnt 

ad-fdm. 

dansletriangleDMB. DM.H-MB.furpaiTcnt 
DB. 

On a donc deux grandes fommes & deux 
petites. 

les deux grandes font AF ^ FM— f DM— pMB. 
les deux petites font A D-f DM— i D B. de ce» 
deux fommes inégales , ôtez d’un côté & 
d’autre , la même partie DM. ces deux 
fommes relieront toûjours inégales , & on 
aura pour la plus grande. 

AF-4FM-1-MB ou AF-i-FB. . 

& pour la petite AD— vDB. donc l'angle D. 
fera JsLhs grand ^ne l'angle F. 

On pourroii encore dire que l’angle D,' 
ell plus grand que l’angle F. pareequ en F. 
il ell aigu , & qu’en D. il eft droit ou ob- 
tus , ce qui cfl évident : donc H efi toujours 
plus grand en D. qu'en F. fg» IX, 
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IX. 

D ^/is têut trîartglt , ( pOHYifh 

foit pAs éqiiiUter^L , ) /<? fins grmà 
Mngle efl foutenu par fon plus grand coté,& 
fon plus petit angle y par le plus petit coté j 
le moyen angle , par le moyen coté ; de même 
ahjjî le plus grand coté fomient le plus grand 
angle , oh lui efi oppofé y & le refie, tigHft 
xo. pl. IX. 

Pour !e prouver par une démonftratioîi 
trcs-fenfible , faites pafîcr un cercle par 
les trois points qui forment les trois an- 
gles , pour lors les trois angles feront 
infcrits dans le cercle j ils feront tous 
trois angles de la circonférence, 8c par 
confequent ils auront pour mefure la 
moitié des arcs fur Icfquels ils feront ap- 
puiez , ôc les cotez de ce triangle devien- 
dront des cordes. 

Or fi l’angle B. qui eft plus ouvert que 
l’angle C. 8c À. par la conftruétion, a 
pour mefure la moitié de l’arc ADÇ. qui 
eft plus (grand que chacun des deux autres 
arcs qui reftent , il s' enfuivra évidemment 
^He le coté AC. cjui foutient cet angle B. 
fera pins qrand cjite les deux autres cote\^h^, 
BÇ. puifque l’on a déjà dit que les plus 
grandes cordes dans un même cercle , 
foutiennent des plus grands arcs ^ que 
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tes plus grands arcs font foureiius par des 
plus grandes cordes. Ce que l’on a prou- 
vé de cec angle B. fe prouve auffi de même 
pour les deux autres angles A & C. 

L'on pourvoit dire anjfi cjne l^angle B. eji 
égal a l'angle du centre AED. puifqu’il a 
été déjà démontré que l’angle du centre 
cft toujours double de l’angle de la cir- 
conférence, lorfqii’il eft \appuié fur un 
meme arc AEC. mais comme ici l’angle 
AED. n’eft appuié que fur la moitié de 
l’arc ADC. Ù fera par conféquent égal à 
l'angle de la circonférence B, 

X. 

D u^ns quelque triangle que ce fait BCDJ 
deux de fes côte'lf BC. CD. font toit- 
jours plus grand que le troijléme, Fig. z r,- 
fl. IX. 

Car ils forment le chemin lepluslon|r 
pour aller du point B. au point D. aiiiiS 
pour faire un triangle avec trois ligne» 

. données CB. BD. DC. il faut que deux 
de ces lignes prifes cnfemble BC. CD,' 
foient plus grandes que la troifiéme BD.' 
car a elles croient plus courtes , comme 
les deux BE, DF. elles ne pourroient point 
fe joindre, ni former un triangle, cela eft 
«vident. 
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XI. 

L Es lijrnes qui divifent par la moitié cha-^ 
cun dis angles d’un triangle ABC./ir ren-* 
sontreront en un feul point K. car fi cela 
n’écoit , il y auroit quelqu'un des angles 
de ce triangle, comme B. qui ne feroit 
point divifé également par une autre ligne 
comme BD. cela cft évident. Fig. iz.pl, 
IX. 

XII. 

Ç* I de tous les angles d’un triangle exi-* 
kJ gone ou acutangle , on tire des perpendi» 
ciliaires furies cotez, oppofef a ces angles ^ 
elles fe couperont ou rencontreront en un mK 
me point K. au dedans du triangle ADB. 
car fi l’on en tire quelqu’une comme AC. 
qui ne foit point perpendiculaire, elle ne 
rencontrera point le point de fedion 
donc, &:c. Fig. 25. pl. IX. 

XIII. 

L Es triangles qui ont deux côtelf égdHSt 
chacun au fien^ & les angles comprit 
antre ces deux cotez. ^ aufft égaux entre eux I 
font égaux en tout fens j c’eft-à-dire qu’ili 
<>nt tous leurs angles, & tous leurs cotez 
dgaux entre eux. Fig. z^.pl. IX. 

Car fi les deux cotez AC. CD. du triart^ 
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jrlc ACD. font égaux aux deux cotez BF. 

Se FE. du triangle BFE. & fi l’angle droit 
ACD. eft égal à l’autre angle droit BFE, 
il s’enfuivra de là que les deux autres an- 
gles A & B. D & E. feront égaux , puifque 
les deux cotez AD. & BE. font égaux entre 
eux ; car fi ces deux triangles étoient po- 
fez l’un fur l’autre , les cotez de l’un ne 
furpalTeroient point les cotez de l’autre , 
& les points A. G. D. & B. E. F. feroient 
auffi l’un fur l’autre , donc leurs angles fe- 
roient égaux J & par confèfjnent ces deux 
triangles feroient égaux en tout fens, Figur§ 
pi* IX, 

R E M A B. Q_U I. 

1 *. Les cotez des triangles qui fou J 
tiennent des angles égaux entre eux , font 
appeliez homologues ; car dans les deux 
triangles femblables ABC, DEF. les plu* 
grands cotez AC. DF. dans l’un & dan* 
l’autre, foutiennent le plus grand angle. 
Les moiens ED. AB. foutiennent le* 
moiens angles &: les plus petits cotez CD, 
FE. foutiennent les plus petits angles , 
c’eft pourquoi quand on compare le plu* 
grand côté de l’un avec le plus grand côté 
de l’autre, le moien avec le moien, 8c le 
petit avec le petit , ces cotez, comparez, en*i 
fcmblc , corme AB. DE. &c* font appeüeic. 
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hûmolQgneti& font en preportion entre eux,' 
fig. 15. pl. IX, 

1°, Les triangles qui n’ont feulement 
que leurs angles égaux chacun au lien ^ Ôc 
leurs cotez proportionellemenc égaux , 
font appeliez éqniangles ou fembUbles en- 
tre eux, comme font les deux triangles 
CBA. FED. mais ils ne font pas égaux, 
f ig, x 6 , pl. IX, 

XIV, 

L Es triangles femblables font entre eux eh 
raifon doublée de leurs coiez. homologues, 
su comme les ejuarrez. bâtis fur leurs cotez, ho-, 
molo gués ^ comme dans les Figures iC. & ij, 
fl, IX. 

Soit le triangle ABC. femblablcà DEF, 
enforte que DE. AB : : EF. BC. 1°. Si B 
ic E. font deux angles droits , foient ache- 
vez les xeétanglcs ABCH. DEFG. pour 
lors ces deux reétangles AC, BF. feront 

1/ 

entre eux en raifon doublée du côté BC. 
suçoté homologue EF. or le triangle ABC, 
cfl: la moitié du rectangle AC. & le trian- 
gle DEF. la moitié du reélangle DF. donc 
aujfi les deux triangles font entre eux en rai J 
fion doublée de ces deux cotez, homologues, 

2®. Si les triangles ne font point reélan- 
• gîes , comme dans les fécondés figures zji 

C, DEF. fpient tirées les paraÙeJes AI., 

i8«' 
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Sc DG. & enfuite foient faits les recStan-' 
gles BCIK. & EFGH. pour lors les deux 
triangles AIC. DGF. feront femblable^, 
à caufe que l’angle I. & l’angle G. font 
droits , & que les angles I AC. G DF. font 
aufli égaux , parce qu’ils font égaux aux 
autres angles DFE. ÀCB. donc AC. DF : : 
CI. FG. or AC. DF : : BC. EF. par l’hy- 
potefe, donc Cl. FG : : CB. F£. & par 
conféqucnt les reéVangles BI. 6c EG. font 
femblables , âc font entre eux comme les 
quarrez de leur côtés homologues,fl?o;7c an//! 
leur moitié , cefi-A-dire les triangles ABC.& 
DEF. font en rai [on doublée de leur cotez, ho» 
mologues comme les quarrez.» 

XXV. 


L 'E's triangles qui ont la meme hafe & U 
meme hauteur ^ c efi-a~dire qui font entr» 
1rs memes parallèles ^ font égaux entre eux» 

' Fig. iB .pl.X. 

Soient les deux triangles CAB. & ABD* 
ôn dit quils font égaux entre eux ; car II 
l'on élevela perpendiculaire BF. parallèle 
à AC. & que l’on tire enfuite la ligne CFi 
parallèle à AB. l’on aura un quarré long 
'oureftangle AB. FC. qui fe trouvera di- 
vifé en deux triangles égaux CAB. CFB, 
par fa diagonale CB. 

De ^êtne aulîi*, fi l’on tire la ligne DE* 

M 


r 
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parallèle & égale à la bafe AB. & lalignei 
BE. aulli parallèle & égale à la ligne AD, 
l’on aura un fécond quarré ou reétangle 
oblique ABED. qui fe trouvera auflî di- 
vifé en deux autres triangles égaux DBA,' 

& BDE. or comme ces deux parallélo- 
grammes , reétanglcs CABF. & obliques 
ABED. font égaux entre eux , leurs tnan^ 
gles CAB. & ABD. ^ui en font la moitié 
feront par confét^uent égaux entre eux. 

Mais pour prouver que les deux paral- 
lelogrames ABFC. & ABED. foient égaux 
entre eux, prolongez le côté CF. jufqu’en , 
D. & vous aurez pour lors deux trian- 
gles reélangles qui font égaux entre eux , 
comme ACD, BFE. puifqu’ils ont leurs * 
cotez &: leurs angles égaux entre eux j 
car le côté CD, ejd égal au côté FE. le 
côté CA. égal au côté F B. & parconfé- 
quent le côté AD. égal au côté BE. car 
les deux angles DCA. EFB. font droits , 
donc fl de ces deux triangles on en retran- 
che le petit triangle GFD, qui leur eft 
commun , ce qui reliera de ces deux 
triangles fera égal l’un à l’autre, c’eft-à- 
dire les trapèzes CFGA. & EDGB. égaux 
entre eux fuivant cet axiome , c^ui de cho-’ 
fies égales en retranche chofes égales , les re fies 
font égaux, 

fi à ,ces dçux trapèzes l’on y ajoute 
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le petit triangle AH B. qui leur fera com-7 
mun , on aura les deux parallelogrames 
ABFC. & ABEF. égaux entre eux félon 
cet axiome , (jui à chofes égales , ajoute 
chofes ég iles^ les touts font égaux ^ donc les 
deux parallelogrames étant égaux , les 
deux triangles CAB. & A BD. qui n*en 
font que la moitié , feront aulîi égaux en» 
treeuXj ce qu’il faloit prouver, 

R E M A R QJJ E, 

T ar le principe précèdent , il efi aife de 
conclure que les triangles qui ont la meme 
hafe & la même hauteur que leur q narrez, 
ou parallelogrames y font toujours la moitié de 
ces mêmes quarrez. ou parallelogrames. Fig. zp, 
pi X. 

De même aulîi ces mêmes quarrez ou 
parallelogrames font toujours doubles 
de leurs triangles , de même bafe & de 
même hauteur , ou qui font entre les mê- 
mes parallèles , ainll le quarré ABCD. eft 
double du triangle ABD. puifque la dia- 
gonale BD. divife ce quarté en deux trian- 
gles égaux ABC. ADC. 

De même aulîi le parallclograme EF GH, 
eft double du triangle EFG. puifque la 
diagonale FH. partage le quarré en deux 
^iangles égaux, EFG, EHG. fig, z^. pl. X* 

Mij 
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!■ XVI. 

L e (juarrè de la bafe d'un triangle rec2. 
tang'e , eft égal aux deux autres e^uar- 
des deux autres cotez, de ce même trian-t 
gle , ce ejuon appelle le quarré de l'hypote-» 

' nufe^ Fig. 50 . pl. X. 

Soit le triangle redangjc ABC. 

On dit que le q narré fait fur fa bafe AC,- 
qu*on appelle hypotenufe , efl égal , ou vaut 
autant que les deux autres quarrez. faits fur* 
les cote\h^, BC. Pour le prouver, abaif- 
fe^ la perpendiculaire BD. fur le côté EF. 
& aiant enfuice tiré les diagonales BE, . 
BF. GC. AH. Ton aura quatre triangles 
égaux J c’eft-à-dire , le triangle G AC. égal 
au triangle BAE. & le triangle BCF. égal 
ÇLTL triangle ACH, parce qu’ils ont tous 
quatre deux cotez égaux chacun au fien j- 
car le côté GA. efl: égal au côté AB. le 
côté EA. égal au côté AC. 8c les angles 
compris entre ces deux côtez égaux entre 
eux G AC. EAB. donc les deux triangles 
G AC. & EAB. feront égaux. 

De même auffi les deux autres triangles 
ACH, FCB. font égaux entre eux; car le 
côté BC. eft égal au côté CH.-& le côté 
AC. égal au côté CF. & les deux angles 
^nçre cgs côtez égaux entre eux ACH, ■ 
]BÇF, dons cesd^ifx triangles fçnt égan>; etf’*. 
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\re eux. Cela efi inconteffable. 

Or, comme chacun de ces triangles eft 
la moitié de fon quarré ou de foii paral- 
lelograme , il s’enfuit de là que le quarré 
de la ligne ou côté de l’hypotenufe AC.' 
fera égal aux deux autres quartez faits fur‘ 
les deux autres cotez AB. BC. car le trian- 
gle GAC. à la même bafe que le quarré 
G A.& il eft entre les mêmes parallèles GA., 
BC. donc U efi moitié du quarré G B. ^ 

Le triangle BAE. a la même bafe AE,' ' 
que le reékangle AD. & eft entre les me- ’ 
mes parallèles >AE. BD. donc il eft moitié 
du reÜ angle AD. 

De même auffi le triangle ACH. 'a la 
même bafe CH. que le quarré BH.& eft 
entre les mêmes parallèles CH, AB, dont 
il eft moitié de fon quarré BH. 

Par la même raifon, le triangle BCE. s 
la même bafe CF. que fon rcdlangle CD, 
& eft entre les mêmes parallèles BD. FC# 
donc il efi moitié de fon reSlangle, 

Or, comme chacun de ces triangles fait 
la moitié de fon quarré ou re«ftangle,5c 
que ces quatre triangles font égaux entre 
eux, il s’enfuit par conféquent quelequar-» 
ré de l’hypotenufe fera égal aux deux 

autres cjuarreT^Q^, BH. des deux autres cotez ' 
AB. BC. du triangle ABC. ee quil faloit 
démontrer, 

M ii> 
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Des Superficies. 
Autrement. 
ou pur ^Igtbre. 

S oit le triangle rectangle ABC. je dis 
que le quarré de la ligne A.efi: égal aux 
deux autres quarrez de la ligne B. & de la 
ligne C. fi g, 57. pL XI. 

Car aiant fuppofé 

Ï.SL ligne A. de lo pouces dont le quarré 
fera de 100. 

& la ligne B. de 7 pouces 1 1 . & j dont le 
quarré fera de 50. 

&la ligne C. de 7 pouces 1 1 . & ~ dont'le 
quarré fera de 50* 

Si Ton tire enfuite la perpendiculaire 
FA. elle divifera le grand triangle en 
deux autres petits triangles, qui lui feront 
femblables ou équiangles , & dont les 
cotez feront proportionels entre eux , de 
la bafe A. divifée en deux parties égales 
D. & E. chacune de 5 pouces. 

Ainfî 50 pouces -+ 50 pouces =100 
pouces. 

Or , comme par cette proportion 
ou annalogie. 

A. B : : B. D. c’eft-à-dire, AD. = BB. 
parce que le produit des extrêmes doit 
être égal au produit des moiens. 

& que A» C : : C.E. c’eft-à-dire AE= CC, 
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11 s’cnfuivra de là que, 

AD. •— j* AE. =: BB,'— 1" CC, 

50. 50, 50. ^o. 

37. pl, XI. 

R E M A R E. 

Si le triangle ABC. n’a pas fes deux 
cotez égaux B. & C. la perpendiculaire FA. 
ne laift'era pas de le partager en deux 
triangles femblables , dont les cotez feront 
proportionels entre eux , & par conlé- 
quent la démonftration fera toujours la 
même. 

XVII. 

Ç* I fur les trois € 0101 (^ 4 ' un triangle reSlati- 
O gle DEF. on conflruit trais figures fem- 
hUbles A. B. C. la plus grande A. confiruite 
fur le coté DF. de l'hypotenufe , fera égale 
4tux deux autres BC. par le principe précédant» 
JPig» pLX» 

Car les figures femblables font entre — 
elles comme les quarrez faits fur .leurs 
cotez homologues , ainli la figure A, fera 
aux figures B. & C. comme le quatre de 
DF. eft aux quarrez de EF. & DE. or le 
quarré de DF. eft égal aux deux autres 
quarrez des deux autres cotez EF. DE. du 
triangle reétangle DEF. donc la figure A,' 
fera égale aux ^ux figures qui lui font ftm 

M iüj 
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(f iables h. Cl, par la même raifon, 0 

. . XVIII. 

O I furie g^and coté BC. du triangle ree^ 
O tangle ijocelle BAC. on décrit un demi 
cercle BAC. oh BDC. fur les autres cote'èf 
deux autres demi cerrles BNA. & AMC. ce 
grand demi cercle BDC. ou BAD. fera égal 
aux deux autres par le précèdent principe, fig^ 
3i. pl, X. 

Car ce demi cercle BDC. eft égal au 
demi cercle BAC. puifqu’ils font tous deux 
le demi cercle; or, fi de part & d’autre 
on Ote ce qui eft commun à ces deux demi 
cercles, qui font les deux fegments ha- 
chez, ou marquez de noir BA.'AC. ce 
qui reftera de part & d’autre fera égal aux 
deux lunes, on lunudes BNA. 5c AMC. de 
l’antre; carie fegment AG. eft commurt 
au grand cercle BACD. & AMC. & le feg- 
.ment BA. eft commun auffi à ce même 
demi cercle BAC. &c au petit BNA. donc 
le petit triangle rc^angle AOC. fera égal' 
. a la lune AMC. 5c l’autre petit triangle 
re<^angle AOB. égal à l’autre lunulle 
puifqu’ils font aufiî communs aux 
memes figures ou demi cerles. 

^ ^ Donc le demi cercle formé fur le cô- 
|c de 1 hypotenufe BC, du triangle rec- 
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tangle BAC. eft égal aux deux autres 
demi cercles formez fur les deux autres 
cotez de ce même triangle , puifque ce 
demi cercle BDC. eft égal au demi cercle 
BAC. Fig. ii.pl. X» ^ ,!Î 

R E M A R Q_u E. 

« 

L Orfcjue le triangle efl fcalenne I corme 
BAC. les lunes qmitju inégales ne Uijfent 
pas ejue d'être égales chacune a leurs trian- 
gles fur lefquels elles font appuiées. Figure 
32. pl. X, 

Ainfi la petite lune BNA. eft égale au 
petit triangle BOA. & la grande lune 
AMC. eft égale au grand triangle AOC. 
par la même raifon : or, comme le grand 
triangle BAC. eft commun aux trois demi 
cercles BAC. BNA. AMC. il s’enfuit de 
là que le demi cercle formé fur la bafe 
d’un triangle reétangle fcalenne BC. fera 
égal aux deux autres demi cercles formez 
fur les deux autres cotez B A. AC. de cc 
même triangle, 35. p/, AT. 

Et c’eft là la quadrature des lunes d’Hy- 
pocrate de Scio , qui n’eft pas plus cer- 
taine ni probable que la quadrature d% 
.çerçle ordinaire. 


L Orfi^ue le triangle eji ambligone ou ob^ 
tufangle , comme ABC. le quarrè de fon 
plus g^and coté AC. <juon peut aujjî appeU 
1 er hypotenufe , eji égal aux tjuarrex. des deux 
4Utres cotet AB. BC. de ce triang'e plus 
deux fois le rcElangle du coté fur lequel l'on 
a mené la perpendiculaire AD. & de la partie 
BD. de ce coté prolongé , comprife entre la 
perpendiculaire & le fommet de l’angle obtus. 
En voici la preuve, Fig. 34. pl, X. 

Si le triangle étoit redangle, comme 
ADC. le quarté de AC. feroic égal aux 
deux au'tres quarrez de DC. & de AD. or 
comme le quarré de BC. c’eft-à dire BG 
LI. eft renfermé dans le grand quarré 
DE. qui eft plus grand que lui de la va- 
leur des deux reélangles GH. & lE. 8 c da 
quarré BG. Il eft encore vifible que le 
quarré de AB. qui eft BK. étant double 
du quarré de DA. qui eft DF. égal au 
quarré de DB. qui eft DG. il les con- 
tiendra tous deux , ainfi il faudra conclure 
que le quarré de l’hypotenufe AC. d’un 
triangle obtufangle fera égal aux deux au- 
tres quarrez de Tes deux autres cotez BL. 
BK. plus deux fois les reétangles du côté 
fur lequel l’on a mené la perpendiculaire 
AD, & de la partie DB. de ce côté pro-. 
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longé comprife entre la perpendiculaire 
& le fommet de l’angle obtus ABC. Cela 
eft fuffifamment démontré, 54. pl, 

X, 

XX. 


L e tjuané de la hafe e^un triangle acH» 
t angle BAC. ou autrement le quarré de 
fon hypotenufe BC. efl égal aux qùarrez. de 
/es deux autres cote\^ AB. AC, moins deux 
fois le reÜangle du Coté AC, fur lequel on H 
mené une perpendiculaire BD. &^de la partie 
AD. de ce coté ^ comprife entre la perpendicu<^ 
lairc & le fommet de l'angle aigu K, En voici 
la preuve y qui efi l'inverfe du principe pre- 
cedent, Fig. 35. pl, X, 

A caufe du triangle rcétangle BDA, le 
quarré de BD. qui efl: BM. efl égal au 
quarré de BA. qui efl BO. moins le quarré 
- de AD. qui efl DL. 

De même auffi à caufe du triangle rec-' 
tangle BDC. fl l’on joint au quarré de 
BD. qui efl BM, le quarré de DC. qui efl: 
Dl. on aura pour lors le quarré de BC, 
qui efl BN. qui fera égal à ces deux quar- 
rez BM.& DI. par le précédent principe ; 
il reflera donc pour le quarré de la bafe 
BC. qui eft BN. le quarré du côté AB. qui 
efl AO. plus le quarré du côté AC. qui 
ÇH. moins les deux rcélangles EH< 
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,IK. ce qu’il faloit démontrer. Fig, 
fl, X. . 

XXI. 

S I du fommet d*fm angle droit A. d*an 
triangle reElangle BAC. on abaijfe une 
• ferpendiculaire AD. fur l'hypotenufe BC./7 
en arrivera trois chofes. fig, :^ 6 .pt. XI. 

1°. Que le quané DE. de cette perpen- 
diculaire AD. fera égal au rcékangle DF. 
des deux portions de l’hypotenufe DC. 
par BD. 

1°, Que le quarré du petit côté BA. qui 
cft BG. fera égal au reftangle de l’hypo- 
tenufe entière BC, par fa petite portion 
BD. qui efl; BF. 

3®. Que le quarré du côté AC, dudit 
triangle, qui efl: fera égal au reâran- 

gle, de l’hyporenufe entière BC. par fa 
grande portion DC. qui efl: BK. 

' D’où l’on conclura en quatrième lieu 
que le quarré de l’hypotenuie BC. qui efl: 
CL. fera égal aux deux autres quarrez AH. 
■BG. des , deux autres côtez BA. AC. du 
triangle recSlangle BAC. ce qui fe démon- 
tre par les principes précédents. 
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De la connotffancc des Triangles far 
leurs angles ^ leurs ebiex^ 

# 

PRINCIPES GE’NE R AUX; 


P Ou R connoître la valeur entière de 
quelque triangle que ce foit, il faut 
connoître ce qui fuit. 

Il y a Jîx chofes à connoître dans un tnan- 
fçavoir^ fes trois cotez. & fes trois an^ 

lies. 

Pour connoître ces fix chofes , il fuffit 
d’en connoître trois feulement pour con- 
noître le relie ; fçavoir , 

1®. Pour connoître la valeur du triangle 
ABC. il faut connoître un de fes cotez B A. 
avec les deux angles B. & A. qui font for- 
mez fur les extrêmitez dudit côté. fig. 38. 
fl. XI. 

x”. Pour connoître la valeur du triangle 
DEF. il faut feulement connoître fes deux 
cotez DE. FE. & fon angle compris entre 
les deux cotez DEF.^^^. 59. pL XI. 

3°. Pour connoître le triangle CHT. il 
faut feulement connoître fes trois cotez 
pour connoître fes trois angles , & non 
point fes trois angles pour connoître fe,s 
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trois cotez j car cela ne fe peut, fi^, 40c 

.fi.xr, 

PREMIEREMENT, 

L OrfejHon connaît un des cotez. AB. d’un 
triangle ABC. & tes deux angles A. B, 
formez, fur l’extrémité de ce coté , on connaît 
pour Urs le troifiéme angle C. fig, 4 1 . p/. XF, 
Puifqüe l’angle droit B. qui eft de 90 de- 
grez avec l’angle A. qui n’en eft que de 54 , 
ne font en tout que 144 degrez.ll manque 
donc 5^ degrez pour achever le demi-cer- 
cle ; il faut donc conclure que le troifiéme 
angle C. de ce triangle eft de 36 degrez, 
puifque les trois enfenible valent un de- 
mi-cercle. 

l’égard des cote"l(^y on les connaît tous lorfm 
^uon en connoit un. 

Car fi le côté ou la ligne AB. eft de 100 
toifes , ayant formé une échelle AB. de 
100 toifes , & forme fur cette ligne un 
triangle reétangle femblable au triangle 
ABC. c’eft-à-dire , dont les angles foienc 
égaux , on connoîcra pour lors par le 
moyen de cette échelle la valeur du côté 
BC. de 140 toifes , & le côté ou ligne AC, 
de 170 toifes. Donc on connaîtra tout le 
triangle , en connoijfant un de fies cotez, (it 
deux de fies angles. 
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Secondement. 

L OrfejHC dans nn triangle on connaît deux 
cotez , , & un angle compris entre ces deux 
cotez . , il eft facile de connaître pour lors les 
deux autres angles & le troifiéme coté j car cet 
angle efl droit ^ aigu ou oh tus. 

Premier Cas.’ 

L Orfque l’angle eft droit , comme ABG. 

Fig. ^i. pl.X/, dans le triangle retftan- 
gle ABC. ( Les deux cotez qu’on connnoît 
AB. BC. font égaux ou inégaux.) 

1^, Si les dvux cotez AB. BC. font con- 
nus pour être chacun de lo toifes , le troi- 
fîéme côté AC. fera facilement connu , 
puifqu’il eft l’hypotenufe du triangle rec- 
tangle ABC. 5c que le quarré fait fur le 
côte AC. eft égal aux deux autres quarrez 
des cotez AB. BC. par la 4.7'. à’Euclide, 
Or comme le quarré de AB. eft de 100 , & 
le quarré de BC. de r 00 , le quarré de AC. 
fera de zoo , dont la racine quarrée fera 14, 
^ toifes Z pieds qui fera la valeur du côté 
AC. du triangle reétangle donné. 

On connoîcra aufti facilement les deux 
autres angles A.& C, dudit triangle rec- 
tangle ABC. car connoiftant l’angle B. pour 
etre droit , & les deux cotez AB. BC. pour 
'être égaux j il s’enfuivra évidemment' que 
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ces deux angles A. &. C. feront égaux entre 
eux , puifqn’ils font chacun moitié de deux 
droits par la confiruélion même du quarré 
ABCD. or, comme les trois angles d’un 
triangle tel qu’il foit , font égaux à deux 
. droits , Il l’angle B. efl: droit, les deux au- 
tres A. & C. feront chacun de quarante- 
cinq degrez, ce qu’il faloit démontrer. 

z". Lorfcjite le triangle ABC.eJî re^angle, 
& (jue ces deux cote'^conniis AB, BC. ne font 
point égaux ; quoique connus chacun , f f avoir, 
l'un de toifes , & l'autre de toifes , 
on nen trouvera pas moins les deux autres 
angles A.& C, Fig. 43./?/. XI. 

Car (I l’on fuppofe le côté BC. de ce 
triangle prolongé jufqu’en E. enforte que 
BE. égale BC. & que l’on tire enfuite la 
ligne EA. & fa parallèle BD. je dis pour 
lors queh l’on divife l’angle ABC. en 9. 
parties égales, on connoîtra combien l’an- 
gle DBG. en contiendra , & aïant reconnu 
que cet angle en contient quatre parties , 
c’eft-à-dire, quarante degrez, l’on con- 
clura évidemment que cet angle DBG. 
fera égal à l’angle AEB. parce qu’ils font 
formez tous deux par deux lignes AE. BD. 
également inclinées fur une même ligne 
EC. puifqu’elles font parallèles. 

Or, comme l’angle AEB. efl: égal à 
l’angle AÇB. parce que les cotez AE. AC, 
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ent été fiippofez égaux , le triangle EAC. 
étant ifocelle , les angles fur fa bafe, com-. 
me E & C. doivent être aulîi égaux , ainlî 
Tangle BEA. étant connu de quarante de- 
grez, l’angle C. fera par conféquent de 
quarante degrez. 

Pour lors aïant ajouté à l’angle droit 
B. de 90. degrez, celui de C. de 40. de- 
grez , ce qui reftera pour achever le demi ’ 
cercle, fera la valeur du troifiéme angle 
CAB. qui fera de 5 o. degrez , puifque les 
trois enfemble ne valent que 180. degrez, 
ou la valeur d’un demi cercle. 

On peut encore connoître par là quô 
l’angle EAC. eft de 100. degrez, puifqu’il 
eft partagé également par la perpendicu- 
laire AB. & que l’angle EAB. & ABD. 
font chacun de 50. degrez , & par con- 
féquent égaux , puifqu’ils font alternes. 

Autrement. 

T *On peut encore trou ver les deux angles 
JL^ A. & C, d' une autre manière \ car aïant 
prolongé le côté BC. à volonté jufqu’en 
p. & tiré EB. parallèle à AC. pour lors 
l’angle CAB. fera égal à l’angle EBA. par- 
ce qu’ils font alternes , donc l’angle EBD. 
fera aiilîl égal à l’angle ACB. parce qu’ils 
font formez par deux lignes également 
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inclinées fur une même ligne droite DCi 
Fig. 44. pl. XI. 

Or, fi de l’angle droit extérieur ABD, 
on en retranche au moien d’un raporteur 
la Taleur de l’angle ABE. valeur de l’angle 
BAC. qui fera de 60. degrez , ce qui reliera 
fera la valeur de l’angle BCA. qui fera 
«de 30. ce qu’on vouloit fçavoir, 

. Second Cas. 

L Orf^ue l'angle du triangle efl connu au 
gu , & (juon connaît aujfi les deux cotez 
qui le forment , ou ces deux cotez font égaux 
9u inégaux ; on pourra connottre les deux aum 
„ très angles ^ & le troifiémc coté Fig. 45. pl» 
XI. 

1**. Si les deux cotez du triangle AB. CB,' 
font égaux , & connus pour être chacun 
de 100 toifes , &c. 8c que l’angle connu 
B. foit de 20 degrez. L’on en connoîcra 
facilement les deux autres angles A. & C» 
Car comme le triangle ABC, eft ifocelle,’ 
les deux angles de fa baze A. & C. feront 
égaux entr’eux , ainfi qu’il efl: démontré 
en fon lieu : or fi de la valeur d’un de- 
mi-cercle de 180 degrez on en retranche 
la valeur de l’angle B. qui efl: de 10 devrez , 
ce qui reliera fera lèo , dont la moitié fera 
80 degrez pour la valeur de chacun des an«‘ 
gles de la baze de ce triangle A. & C. Ce- 
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' la eft évident, puifque les trois enremble 
jie valent qu’un demi-cercle ou 180 de-* 
grez. 

On connoîtra enfuice la valeur de fon 
côté AC. il ayant formé avec unraporteut 
un angle ABC. de zo degrez , & que l’on 
ait divifé chacun de fes cotez en 100 par- 
ties égales AB. BC. pour lors fi l’on tire la 
baze AG. & que l’on la mefure fur un des 
cotez connus. On connoîtra cette baze ou 
ce côté pour être de 55 toifes , ce qu’on 
vouloir ; fçavoir. 

2®, Si Us deux cotez. AC, AD. ^ui com» 
prennent un angle aigu : par exemple de 
degrez. ne font point égaux , efuoicfuon en con* 
tioiffe la valeur y comme AC. de 100 toifes , & 

■ AD. de îjo toifes , l’on connoitra les deux 
autres angles C, & D, & le trotfiéme côté 
• CD. de la maniéré fuivante. Fig. 

Suppofez le triangle D AC. figure fur le 
papier , dont l’angle A. & les deux cotez 
AD. AC. font connus , tirez du point C, 
la perpendiculaire CB. fur le plus grand 
côté AD. & pour lors l’on aura un triangle 
reélangle CBA. dont on connoitra les trois 
angles , & le côté AC. Car le côté AC. elt 
de 100 toifes , l’angle ABC. eft droit , l’an-» 
gle BAC. eft de jo degrez par la fuppofi- 
tion : donc l’angle BCA. fera de éo degrez ; 
de plus le côté AC, de le côté AB, font 
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connus ; donc la perpendiculaire BC, ïd? 
fera auflî. 

Confidérant enfuice le fécond triangle 
rectangle DBG. on connoîcra les deux co- 
tez BD. CB. donc on connoîcra aufïî la baze 
‘OU côté DC. puifque Ton quarré eft égal au 
quatre des deux autres cotez , ainfi qu’il a 
été démontré : or connoilfant les trois co- 
tez de ce triangle DBC. & l’angle droit B. 
on connoîcra les deux autres angles D. & C. 
comme on l’a déjà dit. Donc fi l’on ajoute 
la valeur de l’angle DCB. à l’angle BCA, 
l’on connoîcra l’angle total DCA. qui étoit 
inconnu , de même que celui de ADC. qui 
^l’étoic pas connu non plus. 

Autrement. 

Ltorfcjiie dans un triangle acutangle l*ori 
'tonnait deux de (es cotez. AB. de 114 toifes & 
BC. de 10 J toifes avec l* angle aigu comprit 
entre fes deux cotel^ pour être de 40 degrez j 
on connaîtra facilement les deux autres an g! es 

A. & C. Fig. 47. p!. XI, 

Car ayant fait pafTerun cercle fur lefom-' 
met de ces trois angles A. B. C. & tiré la 
tangence DCE. l’on connoîcra que l’angle 

B. de 40 degrez eft égal à l’angle du feg- 
menc DCA. ainfi qu’on l’a déjà fait voir ; 
par conféquenc l’arc de cercle AC. fera de 
80 degrez : donc la moitié fera 40 , valeur 
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de l’angle B. Si cnfuice l’on divife le fécond 
arc CB. en mêmes parties égales , l’on trou. 
. vcra quelle en contiendra 15 qui vaudront 
10 degrcz chacun : donc l’arc CB. vaudra 
ijo degrcz , dont la moitié tîj degrcz fera 
la valseur de l’angle A, puifqu’il eft égal par 
la meme raifon à l’angle du fegmenc ECB, 
^ Or , fi à 40 degrez , valeur de l’angle B* 
l’on ajoûte les ^5 degrez , valeur de l’anglç 
A, ce qui rcftera pour achever le demi-cer. 
de qui fera 7^ degrez , fera la valeur dç 
1 angle C. ainfi tocit eft connu, 

T R O I s I e’m E Cas. 

L Or/^ue l* angle connu A, de degrez. du 

triangle BAC. efl obtus, & <jue [es deux 
cote’^'QA, AC. font aujfi connus , ou ils font 
égaux ou inégaux. Voici U maniéré d'en con. 
noftre les^angles de la ba^e. fig. 4S. pl, Xt, 

1®. S’ils font égaux , pour lors lé trian.’ 
g e efl: ifocelle , & par conféquentil efl: fa- 
cile d’en connoître les deux angles de la 
baze & fa baze même, ainfi qu’il a étç 
dit. 

2®. Mais lorfque les deux cotez de ce 
triangle font inégaux , comme AB. de Sq 
toiles, & AC. de 100 toifes ; voici une ma- 
niéré pour connoître les deux angles de fa 
luze B. & C. & fa baze BC, 

’ ^nfidcre.i ce triangle cqmme fi fon çpç^ ' 


r 
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BA. étoît prolongé à volonté, & que de 
l’extrémité C. de fon autre côté l’on eue 
abailTé la perpendiculaire CD. fur le côté 
prolongé, alors l’on auroit le triangle rec- 
tangle CDA. (io^t on connoftra les trois angles 
& un coté AC. car l’angle D. cft droit , l’an- 
gle CAB. étant connu de degrez , fon 
complément CAD. fera aufli connus de 45 
degrez , &c par conféquent le troifiéme fera 
de 45. degrez , le côié AC. eft connu par 
ia fuppofition , donc les deux autres cotez 
AD. DC. le feront auiïi. 

Si l'on ajoute maintenant le côté DA. 
au côté donné AB. on aura DB. connu, 
ainfî dans le triangle reétangle CDB. l’on 
connoît le côté CD. & le côté BD. donc 
on connoitra aifément la bafe BC. ainlî 
qu’on l’a fait voir par la quarante- feptié- 
me, parce que fon quarré eft égal aux 
deux autres quarrez des deux autres côrez 
AD. DC. l’on connoîtra donc les trois 
côtez du triangle CAB. avec un .angle A. 
d’oi\ il fera aife de connoître les deux au- 
tres ; ainfî la propofiti.on cft démontrée 
dans tous les cas. 

Autrement, 

L Orfijue dans le triangle dont on connoit 
les deux cotez. AB. AC. l*angle compris 
fntre les deux câtet, efi obtus ^ commis pay 
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exmpîe ici de loo. aegrez. l'on connohra fa- 
cilement les deux autres angles B. & C. tig, 

49 * 

Car (ion fiippofe aanî ce triangle BAC; 
la perpendiculaire AD. fur la bafe BC. dô 
ce triangle , pour lors cette perpendicu- 
laire divifera le triangle obtufangle en 
deux triangles reûangles ADC. ADB. & 
fon angle obtus BAC. en deux angles aigu^ 

BAD. me. 

Or , comme cet angle obtus eft de loo.’ 
degrez , (î l’on divife fon arc de cercle EF« 
en dix parties égales , dont chacune fera 
de lo. degrez , on connoîtra que l’une do 
fes parties fera de 6 o. degrez , & l’autre de 
40. degrez. 

Cela fuppofé connu , fi l’on ajoute A 
l’angle droit ADC. de 90. la valeur de 
l’angle DAC. qui eft de 60, degrez, ce 
qui reftera pour achever le demi cercle , 
fera 30. degrez pour la valeur de l’angle C, 

Or, fi àprefenton ajoute cette valeur 
30. degrez à celle de l’angle A. on aura 
140. degrez pour la valeur des deux an- 
gles A. & C. ainfi ce qui reftera pour ache- 
ver le demi cercle, fera de ^o. degrez 
pour la valeur de l’angle B. ce qu’on vou- 
ipit connoître. 
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T B. O I s I ç’ M E M E N T. 

L Orfque les trois cotez, d’un triangle font 
connus , on en trouvera les trois angles, 
" Si l’on tire du fommec A, de ce triangle la 
' perpendiculaire AB. laquelle divifera ce 
triangle en deux autres triangles redan- 
glcs ABC. ABD. dans chacun defquels on 
' connotera deux cotez & l’angle droit, & 
par conféquent , tout le refte, ai^- qu’il a 
été démontre. Fig. jo. pl. XL 

Si le triangle a fes trois cotez égaux, il 
fera équilatéral , par conféquent (es trois 
' angles feront égaux entre eux, & ne vau- 
dront chacun que 6 o. degrez, puifque les 
trois enfemble en valent iSo. 51. p/, 
' XI. 

' Mais lorfque les 'cotez du triangle font 
inégaux comme ABC. on en çonnoîtra en- 
. cote les trois angles , fi l’on prolonge fou 
coté AC. jufqu’cn D. car l’on aura pour 
lors l’angle extérieur BCD. lequel étant 
. connu , on parviendra à connoître les trois 
angles dudit triangle. Fig. ji. pl. XI. 

On donnera plus amplement le calcul 
des triangles par les tables de Sinus, ou 
autrement dans la fécondé partie, 5 c dans 
l’article de la jrigonometrie pratique. 
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SECTION SECONDE. 

D^s Jîÿsres refiilignes quadrilatères 
ou de quatre cbtez^. 


De’ P INITIO NS. 

- • 

O N entend par figures redtilignes qua.i 
drilateres , celles qui ont quatre cô- 
tcz & quatre angles , qui tous enfemble 
valent quatre angles droits , ou un cercle 
entier , comme [ont les quarrez. & parallelo^^ 
graines, , 

Le quarré ou parfait reSlangle eft une 
figure qui a fes quatre côrez égaux & pa- 
rallèles, & les quatre angles droits com- 
me le quarré ABCD. Fig, i. pl. XII. 

Le quarré long ou reBangle , autrement. 

'dit le parallelograme , eft une figure de qua- 
tre cotez , dont les deux oppofez de parç 
& d’autre font parallèles & égaux entre 
eux,& qui a fes quatre angles droits com- 
jftie le parallelograme BCDE. Figure j, pl^ 

^II. 

jUerhombe pu losange ^ çft un^figure jitf 
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quacre cotez égaux , donc les oppofez font 
parallèles encre eux, mais donc les quacrc 
angles ne fonc point droits , comme on 
le voit parle lozange EFGH. F/^. 3. p/. 


XII. 


Le rhomboïde eft une figure de quatre 
cotez inégaux , dont les oppofez font pa- 
rallèles & égaux » & qui n’a aucun angle 
droit comme le Rhomboide ABDC. Fig* 
4 .p/.XII. 

Les quatre figures fufdices font appel- 
lées ijuadrlUteres régulières , mais les deuK 
fuivantes font appellées quadrilatères itre-^ , 
gulieres y fçavoir , 

Le trapèze eft une figure de quatre co- 
tez inégaux , donc deux feulement font 
parallèles , & qui n’a aucun angle droit , 
comme le trapeze BCDE. Fig, y. pl. XII, 

' Le trapezdide eft une figure de quatre 
cotez , non feulement inégaux , mais dont 
il n’y en a aucuns de parallèles comme 
ACDB. Fig,6,pl,X\\, 

On appelle compléments £un paralleU-» 
grame les deux petits quarrez ou rectan- 
gles qui font renfermez dans un grand ^ 
par ou la diagonale BC. ne paffe point 
lainfî le quarré AFEH. & le reétangle DG 
£1, font les compléments du grand rectan- 
gle B ACD. F/^. 7. p/. XII, 

mefurç 4ç5 fu^çrfiçics des figures 
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planes font les unitez. qui les rempliflfent j 
CCS unitez peuvent être des quarrez , des 
. lozanges ,& des triangles, &c. 

Ces mefHres font déterminées ou indeter^ 
minéeSi On appelle mefures déterminées 
les unitez quarrées , dont les cotez font 
d’une quantité déterminée , comme une 
toife ^narrée , un pouce ejuarré , Ces 
fortes d’unitcz fervent à connoître la 
quantité d’une fuperficie j toutes les au- 
tres fortes d’unitez font des mefures in-’ 
déterminées qui fervent à connoître le ra- 
port qu’il y a entre des figures. 

On dit qu une figure plane ABCD. eft 
égale au produit de deux lignes AB. BC, 
lorfqu’aiant divifé ces lignes en parties 
égales , le produit du nombre des parties 
de l’une donne un nombre d’unitez quar- 
lées ou lozanges , qui remplilTent la figure,' 
F/V. I, & 4. pl. XII. V 
Remarquez que ces unitez ont pour 
Cotez les parties des lignes AB. BC. Sc 
quelles font les mêmes angles , c*ejt 
pourquoi Ji ces lignes font perpendiculaires 
ces unite^ font des ejuarrez.. Fig, 

(jy fi elles font obliejues , ces unitez, font des 
lo’fangest Fig, 4. pl, XII. 
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îS*Ü>îV?fe>! r<*fîA) ■<*5î>î 

-A -di- -fr •O' -t> •$• •$• <3- -4s* -fr •9^ 

■ Des QufiLYre':^ (ÿ‘ Parallelogrames, 

PRINCIPES GENERAUX. 

THEOREMES. 

I. 

T Es quarrez font 'toujours doubles de 
f leur triangle qui ont une meme b a fie Ô* 
une même hauteur, Fig, 8; fl, XII. car le 
quarré ABCD, cil double du triangle 
BAD. puifquc *ies cotez AB. DC. font 
çgaux de même que les deux autres AD, 
BC. étant cotez d'un même quarré . la 
diagonale BD. partage ce quarré en deu}Ç 
triangles égaux BAD.& BCD. donc le quar^ 
ré ABCD. qui a la même bafe AD. que le 
triangle ~^KD. & la même hauteur AB, 
efi double de ce même triangle , çe quil faloit 
démontrer. 


II. 

t ■ ' 

L Es parallelogrames font toujours doujl^ 
blés de leurs triangles qui ont une mêA 
bafe , & une même hauteur. Figure 

jjîi, • 

j • * • ««.J 
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Car le pârallelogramc CEDE, eft dou- 
ble du triangle CBE. puifqu'il a la même 
bafe BE, & la même hauteur BC. par le 
principe precedent ; car la diagonale CE* 
divife ledit parallelograme en deux trian- 
gles égaux CED. & CDE. le paralUi 
lograme efl double du triangle ^ui a j'a même 
hafe BE. & fa même hauteur BC. fig, z. pl, 

XII. 

ni. 

L Es ejua&ez. ou reBangîes font toujours 
égaux aux triangles ^ lorf^uils ont pour ^ 
hafe U moitié de celle defdits triangles avec 
toutes leurs hauteurs ^ ou bien la moitié de leur 
hauteur & toute leur bafe, Fig, S.pl. XII. 

Le quatre ABCD. eft égal au triangle 
EBD. puifquc ce triangle eft double du 
triangle BAD, or comme le triangle BAD. 
n’eft que moitié du quarré ABCD. il faut 
conclure que le grand triangle EBD. eft 
égal au quatre qui a pour bafe la moitié 
AD. de celle du triangle, 8c toute fa hau- 
teur AB. Fig. 8. pl. XII. 

De même aufli/i? parallelograme rec^ 
t angle DBCE. efi égal au triangle ABC. 
parce e^u il a pour bafe toute celle dit 
triangle BC. & pour hauteur la moitié de 
celle dudit triangle B D. car le trapefë 
BDKC. eft commun au triangle &r aurec- 

N ii) 
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tangle DBCE. ainfi fi l'on ajoute à ce tra- 
pefe les deux triangles égaux A DK. CEK. 
on conclura nécefTairement que le redtan- 
gle DBCE. fera égal au triangle ABC, 
Hg. 10. p/. XII. 

IV. 


"f T ^ tf^apeze ABDC. cfi égal a'm paral~ 
Vy lelograme de même hauteur AG. & dont 
la longueur CF. efi moyenne entre les deux 
cotez, parallèle AB. CD. fig. 9. pl. XI f. 

Car prenez fur le plus grand côté CD, 
la partie CK. égale à AB. divifezlerefte 
en deux également en F. tirez FE. paral- 
lèle à AC. &: prolongez AB. jufqu’à ce 
qu’elle rencontre FE. en E. il eft évident 
1°. que CE. eft parallelograme ; i”. que 
fa bafe CF. eft moienne entre les cotez 
AB. CD. du quadrilatère j 3®. que le qua- 
drilatère ABCD. eft égal à ce parallelo- 
grame , parce que les triangles HFD. HEB, 
font égaux , & qu’ils ont le refte commun. 

Remarquez que la ligne CF. moienne 
entre les cotez oppofez AB. CD. eft égale 
à la ligne parallèle LH. également diftante 
de ces cotez AB. CD. c’eft pourquoi on 
prendra dans la fuite cette ligne I.H. pour 
la ligne moienne entre deux les cotez pa- 
rallèles. 

5ur ce principe , il eft naturel de con- 
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dure qu*un trapeze ABCD. eft égal aii 
produit de fa largeur ou hauteur A C. pat 
une longueur LH. moienne entre fes deujc 
parallèles j car ce trapeze eft égal à un pa- 
rallelograme de même largeur , & d’une 
longueur moienne entre fes deux cotez pa- 
rallèles. 

V. 


L Orf^H unparalleïograme a un angle droite 
tous les autres le font auffi , & c’eft 

f )our cela qu’on l’apelle redangle ; car 
orfqu’un de fes angles CBE. eft droit , 
il faut que fon angle oppofé CDE. le 
foit auflî : or , ces deux angles ne peu- 
vent point être droits , que les deux au- 
tres ne le foient aulîi , puifque les uns 
font les compléments des autres , & que 
les quatre angles cnfemble ne valent qu’un 
cercle entier , donc lorjeju un parallelogramo 
4 un angle droit , les trois autres le font aujfi» 

rig,l.pl,XlI. 


VI. 


L Orfijuon connoh un angle dans un pà» 
rallelograme, on les connût t tous quatre» 
Fig. II. pL XII. 

Car fi dans le parallelograme oblique 
ABCD. l’on connoît l’angle ABC. pour 
être de loo, degrez , on connoîtra en 

Niii) 
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hiême temps que fon angle oppoféADC, 

aura la même mefure. 

Or , comme l’angle extérieur EBC. efl: 
le complément de l’angle obtus ABC. &r 
que cet angle extérieur eH: égal à l’angle 
aigu intérieur BAD. qui fera de 8o. de-- 
grez , on connoîtra par le même moien 
la valeur de 1 autre angle aigu BCD. donc 
en connoijfant un des angles d’un reElangle ^ 
On les connott tous quatre , ce quil faloit 
démontrer. 

Par les deux principes precedents, on 
Voit clairement que les quatre angles d’un 
quarré^ou parallelogrames tels qu’ils 
Poient , font égaux à quatre angles droits’ 
ou a la circonférence d’un cercle entier, 

Rewarq^xj!, 

Off prouve encore par les principes précé-‘ 
dents , que lorfquôn connaît deux des cotel'f 
d un parailelograme ^ cfs" l angle compris entre 
ces deux cotez , on connaît tout le parallelo- ^ 
grame. Fig. u.pLXU. 

Car fi l’on connoît le côté AB. de 50.’ 
toifes J & le côté AD. de 100 toiles , Sc ' 
l’angle compris entre ces deux côtez de 
80. degrez , ôn comprendra aifément que 

côfc CD. oppofè au côté AB. qui doit 
lui être parallèle &égal, fera aullide50. 
îoifes , & que le côté BC, oppofé au côté 
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KD. qui doit lui être aufïi parallèle & 
égal, fera de loo. toi Tes, - 

De plus que l’angle aigu C. oppofé à 
1 angle aigu A. fera de So. degrez, & que 
les angles obtus par conféquenc oppofez 
l’im à l’autre, feront chacun de loo, de- 
grez , donc en connoijptnt deux des cotez d'un 
■parallelograrne , & l’angle compris entre ces 
deux cotez , on connoit tout le parallelogran. 
nie en entier. 

VII. 

L Es compléments un parallelograme font 
égaux entre eux ^ ainft le quarré AFEH. 
efi égal au reÜangle EGDI, cela fe prouve 
ainf.fig. y. pl. Xlî. 

Le grand parallelograme ABDC. efl: 
partagé en deux grands triangles reétan- 
gles éc égaux BDC. BAC. par la diago- 
nale BC. ainfî fi l’on retranche de ces deux 
triangles des quantitez égales , l,es relies 
feront égaux : or les triangles BHE. 8c 
BIE. font égaux , & les autres deux trian- 
gles EFC. & EGC. font aulîi égaux, par 
conféquent fi l’on retranche ces quatre 
petits triangles des deux grands , dont ils 
font des parties égales , il ell certain que 
les deux parties qui relieront de ces trian- 
gles feront .égales j fçavoir , le quarré 
AfEH. fera égal au redangle EGDI. ce 

N y 
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qu’il faloit démontrer , donc les complet 
ments d'un petrallelograme font égmx entre 
€ttx, fig» 7* 

VIII. . - 

r Ont quadrilatère infcrit dans un cer^ 
de a fies angles oppofez. égaux à deux 
droits , puifque Jes quatre ang'es valent <?»- 
femble un cercle entier, Fig. 13. XII, ^ 

Car fi dans le quadrilatère ABCD. inf- 
crit dans le cercle, on tire une ligne d’un 
angle à un autre , comme de l’angle B. à 
l’angle D. l’on aura les deux triangles B A D. 
BCD. dont les trois angles d’un chacun 
ne vaudront que deux droits , ce qui a 
été déjà démontré donc les fix enfemble 
vaudront le cercle entier : mais pour 
prouver que l’anglè A. avec fon angle op- 
pofé C. valent deux droits , foient pro- 
longez les deux cotez BA. jufqu à E, & 
BC. jufou’à F. pour lors les deux angles 
extérieurs EAD. & DCF. feront égaux à 
leurs deux angles intérieurs oppofez de 
leurs triangleSjComme on l’a déjà fait voir; 
or , comme ces deux angles extérieurs font 
droits , ils font égaux entre eux, donc les 
Angles BAD. & BCD. qui leur font fem^ 
blables , qui font oppofez. l*un a l’autre y 
•vaudront aujfi deux droits y ou feront égaux 
4t deux droits y ce qu il faloit démontrer, Fig. 
\ypl,Xll. 
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Ainfî puifque les deux angles A & C. 
oppofez du quadrilatairc donné font égaux 
à deux droits , les deux angles auflî op- 
pofez B. & D. de ce même quadrilataire 
vaudront aulE deux droits , puifque les 
quatre enfemble valent un cercle entier 
cela eft évident. 

♦ 

R E M A R. Q^U I. 

De ce précédent principe on en tire utt' 
autre j fçavoir , que tous les quadrilataires 
qui n’ont point leurs angles oppofez 
égaux à deux droits , ne peuvent point 
être infinis dans un cercle , tels que font 
les rhombes ou rhomboïdes , cela eft 
évident. 

IX. 

L Es reSiangles qui ont meme hauteur , o» 
qui font entre les memes parallèles font 
entre eux en raifon de leurs bafes , ou comme 
leurs bafes y c’eft-à-dire que le reéVangle A. 
eft au reétangle B. comme la bafe GH. 
eft à la bafe HC. car fi par exemple la 
bafe HG. eft double de la bafe CH. le rec- 
tangle A. fera aufli double du reélangle B, 
& ainfî de toute autre grandeur j il en eft 
de même des triangles qui ont aulE même 
hauteur, Fig, iz. pl, XII. 

N VJ 
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X. 

JT Ei reSlangles font entre eux en ratfon 
-M^ compofée de la bafe k la bafe ^ & de là 
hauteur k la hauteur^ ce eju* on appelle rai fon 
ceimpofée de leurs côte1(. Fig. i^.pL XIII. 

Soient les rcdtangles ACDB. EGHF. 
’difpofez les hauteurs AB. <104. pieds, EF. 
de fix pieds , & les bafes BD. de 10. pieds, 
TH, de zo. pieds , comme on le voit ici; 
c’eft-à-àdire les deux bafes Tune auprès de 
l’autre, ou l’une fur l’autre, & les deux 
îiauteurs AB. EF. de même. 

L’on aura pour lors deux raifons , fça- 
•voir, la raifon de AB. cà EF. ou de 4. à 6. 
<jui eft celle des hauteurs , & la raifon de 
BD. à FH. ou de 10. à zo. qui eft celle des 
bafes. 

■ Ainfi pour compofer une raifon de ces 
deux raifons , il faut multiplier les deux 
antécédentes 4. par 10. l’un par l’autre , 
& les deux conféquens 6. par 20. pareil- 
lement : or, delà multiplication de l’an- 
tecedent AB. par l’anteccdent BD.il vien- 
dra le produit du premier reârangle ABDC. 
de 40. pieds qnarrez , & de la multiplica- 
tion du conféquent EF. par le confé- 
quent FH. il viendra le produit du fé- 
cond reélangle EFGH. de 120. pieds quar- 
rez, donc les deux rectangles font une 
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pifon Compofée de deux raifons de bafe 
■a bafe ^ & de haureuï à hauteur. 

Donc on connoitra pour lors cjue le grand 
reüavgle FEHG. fera triple du petit ^ puif^ 

3. fois 40. font 12.0. & cjue le petit rec~. 
tangle ABDC. ne fera ^ue le tiers ^ puifejue 
40.' n ejl cjue le tiers de 120. ainji de tout 
autre exemple, 

X I. 

L Es reüangles femhlahUs ^ c"efl-a-dire,(^ui 
ont les cotez, propartionels ^ font en raifort 
doublée de la ration de leurs cote'^^ c’eft-k- 
dire de leurs bafes ^ ou de leur hauteur, Fig, 
14. p/. XIII. 

Sojent les deux redlangles femblables 
ABCD. 5 c EFGH. dont les hauteurs AC. 
du petit foit à la hauteur EG. du grand , 
comme la bafe CD. du petit eft à la bafe 
GH. de l’autre , pour lors ces cotez font 
dits être proportionels. . 

Or, par le précédent principe, les rec- 
tangles font en rai Ton compofée de la bafe 
à la bafe, & delà hauteur à la hauteur , 
ainf ces deux raifons étant ici luppofées 
égales , la railon qui en effc compoléc eft 
une raifon doublée de l’une ou l’autre des 
compolantes. 

Car fl la bafe CD. eft la moitié de la bafe 
GH. la hauteur AC. fera la moitié de la 
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hauteur GE. & pour lors le grand reâ:an* 
gle fera quadruple du petit, puifque la 
xaifon doublée de i. à i. eft i. 4. 

1. 1 : : I. 2. 

C’eft-à-dire i. eft à 2. comme i, eft à 2, 
car la multiplication des antécédents i. par 
I. & celle des conféquens 2. par 2. eft 4. ce 
qu’il faloit fçavoir. , . 

XII. 

L Es parallelogrAmes ou 'rcBangles fem* 
bUbles ^ font en raifon doublée df leur 
cotez, homologues , puifejue U bafe ejl k U 
bafe y comme la hauteur a lu hauteur^ c’eft- 
à dire que fi AB. eft double ou triple de 
EH. qui font deux cotez homologues 
dans ces deux parallelogrames AM. fera 
double ou triple de HI. puifque AM. eft 
égale à AB. HI. à EH. ainfi les rec- 
tangles femblables font entre eux comme 
les quarrez bâtis furies cotef homologues ; 
car le reébangle AC- eft au reétangle GE. 
comme le quarré BM. eft au quarré El. 
car tant les quarrez que les redangle» 
font entre eux en raifon doublée de leur 
(ÇÔtez homologues AB. EH. 
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DE LA RACINE QUARRE’E. 

L Es quatre'^ des racines égales f ont égaux 
entre eux. 

On appelle racine ^uarrèe d’un nombre 
ou d’une quantité , le coté d'un cjuarré aufji 
large <jue long-^ c’eft-à-dire , que fi ce côté 
eft multiplié par lui-même , il donnera 
un produit qui formera un quarré parfait , 
comme fi l’on multiplie le côté AB. qui 
eft de cinq parties égales du quarré ABDC, 
par le côté BC. qui lui eft égal , l’on aura 
le produit 15. qui formera ledit quatre 
parfait, ainfi 5. efi la racine ejuarrée de 25. 
comme AB. eft la racine quarrée du quar- 
ré ABDC, Fig, i. pl.Xll, 

C’eft pourquoi l’on conclud évidem- 
ment que deux quarrez qui ont leurs ra- 
cines égales, doivent être égaux entre eux. 
Cela n’a pas befoin de démonftration. 

Mais il eft néceftairede donner ici quel- 
que matrere de trouver la racine quarrée 
de quelque nombre que ce foit. 

Les nombres cy-deftous font des racines 
^narrées. 

Comme 1 . 2. 5. 4. 5. 7. 8. 5?. 10, 
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, Et les nombres cy-defTous (ont les quAr-^ 
rez, des nombres ou racines cy-devant -, car , 
multipliant i. par 1. donne i, z. par z. 
donne 4. &c. , 

I# 4* 9* ^5* 3^* Si# iog* 

, Ainfi pour trouver la racine quarrée de 
quelque nombre que ce foit , on peut fe 
fervir de la méthode fuivante. • 

Exemple. 

On veut mettre 61^. hommes en ba- 
taillon qiiarré , & on veut fçavoir com- 
bien il y en aura de front & de flanc, ou 
bien de long &r de large, ou ce qui eft la 
même chofe que de trouver la racine quar- 
rée de 6t^. 

Il faut pour cela féparer le nombre 
quarré ou autre, de deux en deux chifres, 
ou de deux en deux figures ; mais com- 
me ici il n’y en a que trois en tout, la 
première réparation à main gauche ne fera 
que d'une figure , & l’autre de deux, . 
après cela on fait une réglé de divifion 
à peu près à l’ordinaire , excepté qu’il faut 
trouver un divifeur à chaque operation. 

Aiant donc difpofé & féparé 61^ com- 
me à la réglé cy-deflbus , & trouvé que la 
racine quatre de 6 n’eft: que z il faut po- 
Jfer ce z au quotien , ôc Tous la première 


r 


I 
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féparatîon à main gauche pour en être lô 
divifeur , puis continuez de dire à l’or- 
dinaire i fois ^ font 4 , de 6 demeure 
1 y qu’il faut auiïî pofer fur le 6 , en cou- 
pant Je 6 Scie 1 de dclfous. 

Z I quotien ou 
iS‘\ ^ 

. oZ racines 

Et enfin pour la fécondé operation ^ 
■comme il refte à divifer, & qu’on 
n a point de divifeur , il faut en trouver 
, un, ce que l’on fait en doublant toûjours 
tout le quotien , Sc comme il n’eft icy 
que Z. il viendra 4 pour le divifeur de 
Z25. ainfi ayant pofé 4. fous le deuxième 
I - chiffre 2. des zi. dixaines ; divifez à l’or- 
[ dinaire , ôc dites en zz. combien de fois 4,' 

■ , il y eft cinq-fois, pofez 5. au quotien , 8 c 

dites quatre fois 5. font zo. de zz. de- 
meure 2. qu’il faut Jaifler fur le quatre , 
& couper le premier chiffre qui cfl fur 
I le 

2, 00 le quotien 
• ^ 25- 

z. 4. 5. racines. 

Il faut encore pofer le du quotien 
à côté du divifeur 4. pour finir la réglé , 
ôc dire 5. fçis 5, qui eft au quotien font 
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25. de ly. qui efl: defîus les 4y. demeure 
rien ou zéro , ainfi la réglé eft faite , & la 
racine quarrée de 6 i^. eft 15. la preuve en 

eft évidente j car ft l’on multiplie 15 

par ^ 

5£. 

on aura le produit 

qui fera le quarré dont U racine ou le côté 

eft Xj, 

II, Exemple, 

Un champ qui contient xç^o 6 x^ toifes 
quarrées , on veut fçavoir combien de 
toifes un de les cotez contient de longueur, 
ou ce qui eft la même chofe que de trouver 
la racine quarrée de ce nombre ^^o 6 x$. 

Autant comme il y a de féparation dans 
ce nombre, autant il y aura de figures au 
quotien & d’operations à faire , ainfi que 
dans tout autre exemple , en prenant toû- 
jours le double de tout le quotien pour dt» 
vifeur chaque operation, obfervant 
toujours de mettre pour la figure du divi- 
feur celle qu’on pofe au quotien , à cha- 
que operation, afin de finir la divifion. 


3 ^ i 

1 racines 

39 : 0 (j 25 , 

1 <^2.5 

- 

ou 

quotien 
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Ainfi le premier divifeur eft la racine 6,' 
le double de 6 eft le deuxième divifeur 12, 
1 . 2 1. le double de 6 1 eft 124 pour troi- 
fiéme divifeur 12.4^. 

Par l’operation ci devant , on voit que 
le quotien 625 eft la racine quarree du 
nombre 390(125 , ou le côté d’un champ 
qui contient ce nombre en fuperfîcie , 
cela eft évident J car. 

Si l’on multiplie cette racine quarrée 61^. 
par elle-même (525 

31^5 

1250 

3750 _ 

L*on aura le même produit 390625 

qui eft le produit d’un quatre, dont la ra- 
cine ou côté feroit ^25, & ainfi de tout 
autre exemple. 

^utre Exemple Géométrique, 

P Our trouver la racine quarrée un mm» 
bre propofé par une operation Géometri» 
que, Fig, ij. pl, XIII. 

Soit le nombre propofé 144. dont on 
veut trouver la racine quarrée , il faut 
s’imaginer un quarré ABDE. qui contienne 
ce nombre, dont la racine quarrée eft le 
côté AB. que cette racine eft compofée de 
deux chiffres, & que cette ligne eft divi- 
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£ée en deux inégalement au point C, de 
iorte que CB. repréfente le premier chiffre' 
joo de CA. le fécond ^4. 

Il faut chercher enfuite la racine du pre- 
ïnier chifre du nombre 144. qui eft 100, 
& on trouvera que c’efl: 10. pareeque iô. 
fois 10. font 100. & faifant fon quatre 
100. repréfente par le quarré GF. il faut 
le fouftrairc de 144. & il reliera 44. pour 
les reélangle GC, FL. & pour le quarré 
F.» 

Mais comme cette figure d’un gnomon n’eft 
pas propre , il faut tranfporter le reélangle 
FL. en KL. & l’on aura le reiâangle total 
KG. égal au nombre 44. 

On connoîtra pour lors fon grand coté 
KB. car BC. & AK. font de 10. parties 
chacune, c’eft-à-dire lo. ainfi fi l’on dit 
pour lors en 44. combien de fois 20. on 
trouvera qu’il y eft deux fois j donc 2, 
■ fera la valeur du côté AL. hauteur dudit 
-reélangle KL. or comme le petit quatre 
CL. contient 4. parties , le' reélangle CK. 
en contiendra donc 44. car , comme zo. 
ii’étoit pas le côté KB. tout entier, mais 
feulement KC. le 2. qui eft venu au quo- 
tien de la divifion étant ajouté au divi- 
feur 20. faira pour lors 22. lequel nom- 
bre fe trouvant 2 fois dans 44. précifé- 
ment, la racine quarrée de 144. fera 'par 
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fionféquent 12. puifque 12. 
multiplié par 12. produit 14.4, 

& parce que le quatre AD. 144. eft égal 
au quarré de 10. GF. au quarré de 2 CL, 
&aux deux redangles FL. GC. compris 
fous 10. & fous 2. 

Car 100. 20. 20. & 4. font 144. éga- 
lent la valeur du grand quarré 144, AD, 
ce qu’il faloit démontrer. 

De la différence des Quarrez^ 

D Eux quarrez quelconques ont pouf 
leur différence le produit de la fom^ 
®ne de leur racine par leur différence. 
Soient les deux quarrez bb. •— cc. 

Leur différence fera bb. — ec. 

Or la fomme des racines eflb, — f c. 

& le produit de l’un par l’autre donna 
bb. — cc. ce qui eft leur différence. 

Exemple pur les nombres. 

Ayez les deux quarrez 12, iz. (144.' 
6c 9. 5>. ( 81. ) 

On veut fçavoir tout d'un coup leur dif-; 
Férence. 

Il faut prendre la fomme des racines qui 
eft 1 2 -f 9. qui font ( 21) 
& leur différence 12 — 9. fera (3) 
* 5 iit donne 6 y. qui eft juftenicnt la diff^ 
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rence de 14.4.. à 8:. ce qu’il faloit dc- 

jnoncrer. 

R 1 M A R E 

% 

Lorfque les racines de deux quarrezne 
didFérent que d’une Vnité^ leur différence 
eft fimplemcnt la fomme des racines j car 
on ne fait rien davantage en la multi- 
pliant par l’unité. 

Ainfi la différence entre 10. 10. (100) 
& 9. 9. ( 81. ) eft 19. la fomme des racines 

10. & 9. 

SECTION TROISIE’ME 


Des figures 'Curvilignes , AîixtilL 
gnes y ^ de plufieurs cote'^ oti 


Poligones, 


c 


DEFINITIONS. 

X Es figures curvilignes ou furf aces curvîi- 
JL,/ lignes , font celles qui font terminées 
par des lignes courbes , comme font les 
cercles, les ovales, &c. Eig. 10, pl.Xllli 
Vovale eft une figure curviligne plus 
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longue que large , renfermée dans une 
feule ligne courbe qui eft formée par plu- 
fieurs arcs de cercle , comme on le voit 
dans la figure K. pl, XIII. Fia. n. 

L* EUpfe ed une autre efpece d’ovale qui 
eft plus large par le haut que par le bas , 
& qui eft auffi formée par plufieurs arcs 
de cercle , comme on le voit dans la figu- 
re X. pl.'Xlll.fig. 11. 

Les figures ou furfaces mixtilignes font 
celles qui font terminées par des lignes 
droites & courbes , comme font les feg- 
ments & les feéleurs des cercles dcc.B. C, 
fig. 18. & i 9 .pl, XIII. 

Les figures de plufieurs cotez, ou peîigones , 
font celles qui font terminées par des li- 
gnes droites , & qui contiennent plus de 
quatre cotez j quoiqu’on puifle donner ce 
mot de poligoncaux triangles & aux quar- 
rez , cependant on ne rattribnè' qu’aux 
figures des 5 cotez de é. de7.de 8. de 9, 
de 10. de 11. & de iz. &c. 


Les poligones peuvent être réguliers ou irm 
tèguliers, 

*Un poligone régulier eft une figure de 
plufieurs cotez , dont les cotez & les an- 
gles font égaux , comme on le voit dans le 


pentagone ABCDE. Fig. 25. pl. XTII. 

Le poligone efi irrégulier , lorfque fes 
ÇQtez ou les angles ne font point égaux 


1 


i 
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entre eux, comme on le voit dans le pen- 
tagone FGHIK. Fi^, 24. pl. XIII. 

Les poligone's font égaux entre eux , lorf- 
queles côtez éc les angles de l’un font 
égaux aux côtez & aux angles de l’autre, 
enforte que l’un ne furpaflTe pas l’autre. 

Les poligones font femblables , lorfque les 
côtez & les angles de Tîin font propor- 
tionnels aux côtez & aux angles de l’autre; 
E)C que l’un peut être contenu dans l’au- 
tre , c’eft-à dire plus petit ou plus grand. 

Les poligones portent les noms du nombre 
des cote'^ejui les compofent ^ ajnfi une figure 
de cinq côtez eft appellée pentagone , de 
6 côtez èxagone ^ de 7 côtez eptagone ^ de 
8 Cotez oBogone y de 9 côtez enneagone 
10 côtez décagone ^ de 11 coitz endecagone ^ 
de iz côtez dodécagone , &c. 

Le centre d‘utt poligone régulier^ eft le 
point qui eft également diftant du foinmet 
de tous les angles. 

Ainfi il ne peut y avoir qu’un feul cen- 
tre dans un poligone régulier, ôc il yen 
a toûjours plus d’un dans un poligone 
irrégulier , comme on le verra cy-après. 

Les lignes FA. AE. tirées du centre du 
poligone à fes angles , s’appellent les 
rayons oblicfues , ou fimplement rayons di$ 
poligone. Fig. i^.pl. XHI. 

La perpendiculaire comme AC. tirée du 

centre 


Dip Je 
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centre fur les cotez du poligone, s’appelle 
ruyon droit du poligone, 

t. angle GAH, s appelle l'angie du cen^ 
tre ^ & l’angle FDE, s’appelle L'angle de U 
circonférence , ou l’angle du pofigcne. 

Le poligone efi infcrlt dans un cercle ^ 
Jorfque le rayon droit AC. du poligone 
fert de rayon à ce cercle intérieur. Fig, 25. 
fl. XIII. 

Le poligone efi circonfcrlt dans un cer- 
cle , lorfque Ton rayon oblique AE. fert de 
rayon au cercle extérieur. 


PRINCIPES GE'NE’R^VX. 

I. 


O Uoique jufques à préfent, il ait été 
^ impolîîble de trouver géométrique- 
naent l’aire , ou fiiperficie du cercle ^ f ou ce 
qui eft la même choie que de trouver la 
quadrature du cercle , ) parce qu’on n’a 
pas pû trouver une ligne droite qui foit 
égale à fa circonférence. 

Cependant on a trouvé le moyen de le 
connoître le plus parfaitement qu’il a été 
poffible. La fuperficie d’un cercle , en lui 


Dtgitized by Google 



■514 Superficies, 

faifant des triangles , des parallelogrames 
ou des quarrez qui lui foient égaux d’une 
iTianiere qui en approche le plus ; car pour 
faire un quatre égal parfaicerneiit à un cer- 
cle ; cela a’a pû être trouvé jufqu icy. 

Ainfi , U ligne ^ui approche le plus de 
Vègalité d'une circonférence d'un cercle, efi 
celle qui contient trois fois la valeur de fort 
diamètre AB. & la feptiéme partie de ce wf- 
me diamètre C^. car la ligne ^ AD, fera la 
plus approchante de 1 égalité de la circon- 
férence du cercle, ainfi quon l’éprouve 
méchaniquement tous les jours dans plu, 
fleurs occafions , comme pour border un 
chapeau, &c. Fig* ^ 6 , pL XIV. 

II. 

C omme la circonférence d’un cercle 
eft à fon diamètre à peu près comme 
y.eft à iz. fuivanc Archimede, ou plus 
cxaftemcnt comme 115. à 355. on pourra 
parvenir à connoitre la fuperficie d un cercle 
en multipliant la moitié AHB, ou AF, de la 
circonférence de ce cercle par la moitié de fon 
diamètre ou de fon rayon AG. figure 
pl, XIV. 

Ainfi fl le diamètre du cercle contient 7. 
parties égales , & que la circonférence en«» 
ÿiere AEBH, en contienne iz. fi l’on mul- 
jtiplie fa r^oitié 4e cette circonférence qui 


» 


Dk 
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eft II. par 3. f qui eft 1 ^ moitié du dia- 
mètre , l’on aura un produit 38. 7 qui fera 
la fuperficie de ce cercle propolé , & 
cette fuperficie fera égale au reétanglc 
AK LF. qui aura pour fon grand côté la 
ligne AF de n. parties , égale à la demi 
circonférence, & pour fon petit côté AK. 
de 5. parties & 7 égale à Ion demi dia- 
mètre ou rayon AG. cela eft évident. 

Voilà la maniéré la plus parfaite qui eft: 
tirée d’Archimede pour trouver la fuper- 
ficie d’un cercle. 

I®. Sur ce principe , l*on trouvera la fu~ 
perfide d'un demi cercle ACB. en multipliant 
fa circonférence ACB. par la moitié DE. de 
fon rayon DC. puifque l’on a la fuperficie 
entière du cercle, en multipliant fa demi 
circonférence par la moitié de fon diame- 
tre ou de Ion rayon, tig, tj^pL XIV. 

2°. Par le même principe. Von trouvent 
la fuperficie d*un fegment de cercle AVih.tti 
multipliant la moitié AC. de fa corde AB. 
jointe aux deux tiers de la flèche DC. 
par la flèche ejitiere , ôcle produit fera la 
luperficie du fegment. Fig, 28. pl, XIV. 



\ 
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Exemple, 

‘^Additionnez. 17 moitié de la corde 
avec 6 les deux tiers de la flèche , 

(ÿ vous aurez, leijuel nombre il faut 
multiplier par ^ valeur de la flèche , 

Sc vous aurez un fécond produit 207. qui 
fera le contenu ou la fuperficie du fegment. 

5°. Mais fi la portion d’un cercle n’efi: 
ni un demi cercle ni un fegment , corn-» 
me la partie ACDB. qui forme la moitié 
4’une zone ; on en connottra facilement la 
fuperficie , fi l’on achevé de fonner le demi 
cercle AEB. Pour lors connoifiant la valeur 
du demi cercle AEB. ainfi qu’on l’a déjà 
fait voir , fi l’on en retranche la valeur du 
fegment CED. ce qui reliera fe/a la va- 
leur ou la fuperficie de 1 ap o 

cela eft évident. Fig, ip. pl. XIV. 

4°, Lorfque la portion d’un cercle e(t 
unfeÜeur^ on en trouvera fa fuperficie, en 
miilti pliant la valeur de fon arc AC. par la 
valeur de la moitié BD. de fon^ rayon AB. 
ou bien en ajourant cnfemble la valeur do. 
triangle ABC. & celle du fegment AEC, 
& leur total donnera la fuperficie du 
feéleur ABCE. Fig. 30. f'/. XIV. 

* Lorfqu’une portion de cercle forme 
yme hnnile 4l?CD, on trouvera la fuperficie 
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dé nette lunnlle de cette forte. Fleure ii. 
pL XIV. 

Tirez le diamctre AFC. du demi cercle 
Abc. & ayant cnfuice trouvé le centre E. 

! de la portion de cercle ADC. trouvez la 
fuperficie du demi cercle ABC. ainlî qu’oii 
. l’a enfeignc,’& de cette fuperficie ABC.’ 
retranchez-en la fuperficie du fegment 
ADCF. & ce qui reftera fera fans contre- 
dit la fuperficie entière de la lunulle AB 
CD. 

6\ Si les deux pointes A. & C. font au- 
dellbus du diamètre d’un cercle GH. il 
faut pour lors confiderer la portion fupc- 
rieure de la lunulle ABC. comme uneporJ 
tion de cercle qui contient plus delà moi- 
I tié de la circonférence de ce cercle, c’eft 
i pourquoi C\ l’on achevé le cercle par la 
portion AFC. & que l’on tire la corde AEC, 
l’on aura deux autres portions dans ce cer- 
j de qui feront deux fegments A DCE. 

I AFCE. 

Or, fi l’on retranche de la fuperficie 
du cercle ehtier les fuperfiçies particuliè- 
res des deiix fegments ADCE. AFCE. ce 
qui reliera fera la valeur de la fuperficie' 
entière de la lunulle propofée , donc l’arc 
fupérieur ABC. efl plus grande qu’une de- 
mi circonférence de cercle, cela eft incou: 
teftable. 

O ii] 
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Le point O. eft le centre de l’arc infé- 
rieur ÂDC. de la lunulle. 


III. 

% 


C Omme la figure cCun ovale e fl plus im^ 
parfaite t^ue celle dit cercle ^ on en trouve 
aujfi plus difficilement fa fuperficie y cependant 
on en approche de fi près çfuon te peut par le 
moyen du prob.ême fuivant, Figure 35, pl, 
XIV. 


Soit la fuperficiede l’ovale BADC.que 
l’on veut connoître formez du point G, 
comme centre de fon petit diamètre BD. 
lin cerçlc entier BEDF. pour lors cec 
ovale fera partagé en trois parties , fça- 
voir en un cercle entier BEDF. & en deux 
lunullcs BADE BCDF. ainfi fi l’on cher- 
che la valeur du cercle entier , & celles 
des deux lunullcs, & qu’on n’en fafTe qu’un 
total. Cette femme totale fera la fuperfi- 
cie entière de l’ovale propofée autant qu’on 
puifie la trouver.' 

Qn peut encore trouver la (uperficie de 
, en multipliant la valeur 15. de fon 
grand diamètre AC. par la valeur de fon " 
petit diamètre BD. 10. & en multipliant 
enfuite leur produit 150. par le nombre 
proportionel II. ce qui donnera un fécond 
produit 1^50. lequel étant divifé par le 
nombre proportionel. 14. donnera un quo- 
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tien ity W o\i ~ qui fiera la valeur de la 
fuperfîcie de l’ovale. 

Car comme la fuperficie du cercle eft 
au quarré de fon diamètre comme ii. eft 
à 14. de mêrne auffi la fuperficie de l’ovalc 
eft au rcdangle du produit de fes deux 
diamètres comme ii à 14, 

Ainfi la fuperficie du cercle du grand 
diamètre de l’ovale eft à la fuperficie de 
l’ovale même, comme 15 eft à 10, 

IV. 

L Orfque r ovale efi en figure d'un oeuf ^ 
ou en forme d'elipfe , on voit ajfet par fa 
confiruSlion la maniéré d'en trouver ja fuper-» 
ficie. F;V.34.p/. XIV. . 

Car U l’on confidere l’ovale ABCDEF 
CH. conftruite ainfi qu’on a coutume de la 
conftruire , l’on vera qu’elle eft compofee 
de cinq parties , ou divifée en cinq parties j 
fçavoir , en un trapefe ACEG. & en quatre 
fegments de cercle ABC, CDE. EFG. 
G H A. c’eft pourquoi fi l’on cherche la 
fuperficie particulière du trapeze, & celles 
des quatre fegments , & qu’on les addi- 
tionne enfemble, leur total donnera la 
fuperficie entière de cet ovale eliptique 
cela eft évident. 
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Theoremes. 

I. 

L Es cercles font entre eux en rai f on dou* 
hUe de cel-e de leurs rayons , eu comme 
les ejuarrelfde leurs diamètres j car .les cer- 
cles font des poligones réguliers d’une 
infinité de cotez. 

Ainfi fi l’on propofe deux cercles , dont 
l’un ait le rayon triple de l’autre, l’aire ou 
furface dq grand cercle fera nonculpe de 
celle du petit , c’eft-à-dire 5 fois plus grai>- 
de. 35. p/. XIV. 

Exemple. 


- Soient les deux cercles A. B. dont le 
diamètre de l’un foit de 6 , pouces, & celui 
de l’autre de z pouces. On dit que le grand 
cercle A. fera neuf fois plus grand que le 

Î >ctit B. puifqu’ils font entre eux comme 
es quarrez de leurs diamètres j car en 
multipliant le diamètre du petit cercle par 
lui. même, on aura le petit quatre de 4, 
pouces B. de mcme.auUi en multiplant le 
diamètre du grand cercle 6 pouces par 
luf même, on aura le grand quarré A. qui 
fera de 56 pouces ; or, comme le petit cer- 
cle ne contient que 4 pouces en divifant 


les 5<j. pouces 
du grand quarré par les 4. pouces 


9 quot. 
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dü petit, on aura le quotien 9. qui fera le” 
nombre de fois que 4 fera contenu dans 
36. ce qui prouve la vérité de ce principe, - 
donc les cercles font entre eux comme les 
quarrez de leurs diamètres, donc un cer- 
cle dont le diamètre feroit triple d*un au* 
tre , feroit 9. fois plus grand que celui qui 
n’en feroit que le tiers. Ce fcul exemple efl: 
plus que fuffifant pour faire entendre ce 
principe , d’où l’on en tire un fécond qui 
eft que les cercles font entre eux comme 
les quarrez de leurs rayons ; car les quar« 
rez des rayons font en raifon doublée de 
celle des rayons , auflî bien que les cer- 
cles par les mêmes raifons. 

II. 

L e cercle efi égal au triangle reSlangU 
BDC. efui a pour petit- côté de fon angle 
droit le rayon du cercle BD. & pour bafe 
DC. une ligne égale à fa circonférence ^ parce 
que fi l’on tire de tous les points du rayon 
des circonférences concentriques au cer- 
cle, elles rempliront tout le cercle: fans 
lailTer aucun vuide , & elles' feront paral- 
lèles entre elles , & coupées perpendicu- 
lairement par le rayon BD. Fig, 35. pl, 
XIV. 

De même auffi par la même raifon, (1 
de tous ces mêmes points du rayon BD. 

O' V. 
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par Icfqaels auront partez ces circonféren- 
ces, on tire des lignes droites FE paral- 
lèles 4 DC. ces parallèles rempliront le 
triangle redangle BDC, & ainfi les fom- 
mes de ces circonférences & de ces paral- 
lèles feront égales, étant déterminées de 
part & d’autre par les points du même 
rayon j car il cft clair que l'on ne fçau- ' 
roit tirer une circonférence par aucun 
point de ce rayon , qu’on ne tire auffi une 
parallèle à DC. par le même point qui lui ’ 
foit égale. - l 

Or , la circonférence & la parallèle ti- 
rées du même point font égales , puifque 
la circonférence B. qui eft celle du cercle 
cft égale au côté du triangle BC. par l’hy- 

Î )othefe J donc la circonférence partant par 
c point F. eft égalé auffi à la parallèle 
FE. qui eft parallèle à BC. & ainrt des 
autres. 

. Donc le cercle efl égal au triangle rectan- 
gle {jHÎ ' a pour cotjé de fon angle droit le 
, rayon de ce cercle y & pour fécond coté une 
ligne égale d la circonférence du cercle. 

. Cette démonftration eft des plus fenfi- 
bles , des plus aifées à comprendre, & ap- 
proche le plus de la connoiflance de la qua- 
drature du cercle. 

•' ^ i 
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Autre De* monstration. 

Y T ^ reSiar^fle efi égal a un cercle^ 

V-/ lorfcjue le petit ^té de f«n angle droit ' 
fait le rayon de ce cercle y & tjue le grand 
€oté- de fon angle droit efi égal à la circonfém 
rence du même cercle ; car ce triangle fera 

f >lus grand que tout poligone infcrit dans 
edit cercle, ou plus petit que tout poli-* 
gone circonfcrit au cercle, mais ne pouvant 
être ni l’un ni l’autre, donc il ne peut être 
qu’égal au cercle. 

I S’il étoit plus grand , pour petite 
qu’ en fut la différence, on ppurroit faire 
un poligone circonfcrit dont la différence 
avec le cercle feroit moindre que la diffé- 
rence du même cercle avec ce triangle 
reârangle, ainfi ce poligone circonfcrit fc^ 
loit plus petit que le triangle reétangle 
ce qui eft abfurde, 

2®. Si ce triangle étoit plus petit que le 
cercle on pourroic faire un poligone inf- 
crit qui feroit plus grand que ce triangle , 
ce qui eft impoffible ; donc le triangle rec-> 
tangle dont il efi <yuefiion , efi égal au cercle ^ 
le cercle efi égal a ce triangle, 

Puifque toute figure imaginable infcrite . 
plus petite que le cercle , eft aufli plus pe- 
tite que le trianglé , & que toute figure 
imaginable circonfcrite plus grande que le 
cercle, eft aulîi plus grande que ce triangle; 

O vj 
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C’etî ce qu’on appelle la qMdratHre du 
cercle, qui ne confifte qu’à faire un quar- 
ré , ou bien un triangle , ou une autre fi- 
gure redbiligne qui foit égale au cercle , 
ce qu’on fairoit fi l’on pouvoir trouver 
une ligne droite égale à la circonférence 
du cercle, comme il paroît dans ce prin« 
cipe^mais cette égalité n’a jamais été trou- 
vée géométriquement , on en-approche 
feulement de fi prés , qu’on peut parce 
que l’on vient de dire, en faifant des 
triangles , des quarrez , ou des rcétangles 
égaux aux cercles , & dont on peut faci- 
lement trouver leurs fuperficies , c’eft là 
la feule voye qu’on ait pu trouver pour y 
parvenir, & qui ne lailTe pas que de fatis- 
faire les efprits. 


R E M A R QJJ E, 

-Par. le principe précédent on doit nécef- 
fairement conclure 1°. Que fi du triangle 
reélangle BDC, qui eft égal au cercle, on 
en achevé un parallelograme BDCG, ce 
parallelograme fera double du cercle , 
puifque la diagonale BC. le partage en 
deux triangles égaux, fig. ^S.pl. XV. 

- x° De même aufil on doit conclure que 
le rcélangle BDEF. fera égal au cercle , 
puifqu’il n’eftauffique la moitié du grand 
parallelograme, • ^ 


Dw 


/ 
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5®. On conclura auffî qu’un quarré par- 
fait fera égal au cercle , fi l’on fait ce 
quarré égal au triangle reélangle propo- 
fé BDC. ou au dernier reéfcangle BDFE. 
celaeft évident ainfi qu’il fera plus ample-» 
ment démontré. 

III. 

T T ^ CAD. efl égal a un triangle 

CAB, tjiii a pour hauteur fort rayon CA, 
Ô‘ dont la hafe AB, e(i égale a rare AD, 
du feSleur y la démonftration eft la même 
que celle du cercle j donc un feéleur eft 
égal à la moitié de fon rayon AC. par fon 
arc AD. puifqu’il eft égal au triangle CAB. 
qui a pour bafe fon rayon , & pour haui- 
teur fon arc. Fig. 37. pl, XIV. 

IV. 

L Es angles C. D. E. F. G. de tout poli- 
gone fontégaux à deux fois autant (San- 
gles droits efue le poligone a de coté , moins 
deux' cotez.. Fig. 59. pl, XV. 

jCar d’un angle F. tirant des lignes aux 
autres angles , on divifera le poligone en 
autant de triangles que le poligone aura 
de cotez , moins deux dans lefquels les 
angles feront les mêmes que ceux du poli- 
gone , mais chaque triangle a fes angles 
égaux à deux droits > donc tous les angles 
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de ces triangles ou du poligone feront 
égaux à deux fois autant d’angles droits 
qu’il y a de triangles , c’eft-à-dire de co- 
tez moins deux ainfî tous les angles d’un 
pentagone font égaux à 6, droits d’un 
exagone à 8. d’un eptagone à lo. &c, 

V. 

D Ehx poligones A, B. font égaux I 
lorfque les conditions ejtti déterminent 
Vun font les memes ejne celles (fui déterminent 
V autre c’eft-à-dire lorfque les angles de 
l’un font égaux aux angles de l’autre, 8c 
lorfque les cotez de l’un font aufli égaux 
aux cotez de l’autre, 8c que , l’on appelle 
cotez homologues car fî l’on pofoitle poli- 
gone A. fur le poligone B. les angles de 
l’un feroient fur les angles de l’autre , 8c 
les cotez de l’un couvriroient auflî les co- 
tez de l’autre , ce qui fait qu’ils ne fe fur- 
pafteroient point, 8c par conféquent ils 
ieroient égaux, memes figures i^.pL XV, 

VI. 

D Eux poligones feront feulement fembla» 
b labiés lorfcjiiils n auront que leurs anm 
gles égaux , & leu^s côtea proport ionellement, 
égaux entre eux ; c’eft-à-dire que les angles^ 
du grand poligone auront la même quan- 
' tiré de degrez que les angles du petit , celaj 
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eft aifé à comprendre, mais ils ne feront 
point égaux, parce que leurs cotez ne le 
feront pas entre eux , d’où il fuit que tous 
les poligories femblables qui ont leurs co- 
tez égaux parfaitement , ont aufli les an- 
gles égaux , & que ceux cjui ont leurs^an- 
gles égaux n ont pas toujours les cotez 
égaux , ainfi le grand poligone M. eft leu- 
lement fcmbUble au petit poligone N. & 
ne lui eft point égal , puifqu’il furpalle le 
petit , & que le petit eft contenu dans le 
grand. Fig. ‘40. pl. XV. 

RemarQ^ue. 

Les figures curvilignes peuvent être con- 
fiderées comme les reétilignes, car elles 
font égales entre elles , lorfque les condui- 
rions qui déterminent l’une font les me- 
mes que celles qui déterminent 1 autre, 
c’eft-à-dire lorfque les lignes qui fervent a 
déterminer l’une font les memes qui 1er- 
vent à déterminer l’autre , & que les an- 
ales de l’une font égaux aux angles de 
l’autre dans le même ordre , & elles font 
feulement (emblabîes l’une à 1 autre lorf- 
qu’ellcs n’ont feulement que leurs angles 
égaux entre eux, de forte qu on peut ap- 
pliquer aux figures curvilignes & mixtes , 
tout ce que nous avons dit des reÜilignes. 


VII. 


T 

XV. 


Ont poligone régulier 'peut être tnfcrît 
ou ciroonjcrit a un cercle. Pi g. 41, p/. 


1®. Il eft infcrit dans le cercle , lorfque 
fes angles touchent la circonférence inté- 
rieure du cercle, comme le quarré GFIH, 
eft infcrit dans le cercle A. 

Il eft circonfcrit au cercle y lorfque fes 
Cotez touchent la circonférence extérieure 
du cercle, 6 c que fes angles en font de- 
hors, comme le quarré BCDE. eft circonf- 
crit dans le même cercle A. 

De ce principe , il refulte i®. Que le 
quarré infcrit dans le cercle A. n*eft que 
la moitié du quarré circonfcrit au même 
cercle. 1®. Que le quarré circonfcrit eft 
toûjours double du quarré infcrit. 

Le quarré circonfcrit CBED. eft dou- 
ble du quarré infcrit FGHI. car ayant tiré . 
les deux diagonales FH. GI. l’on aura 
quatre petits quarrez égaux AIBF, AFCG, 
AGDH. AHEI. qui forment aufli 8. trian- 
gles égaux dont les quatre intérieurs AGH. 
AHI, AlF. AFG. font égaux aux autres 
quatre triangles extérieurs GHD. IHE. 
IFB. FGC. puifqu’ils font chacun moitié 
.de leurs quarrez, donc le quarré circonf- 
crit eft 'double du quarré infcrit, donç 
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par conféquent rinfcrit n’eft que la moitié 
du circonfcrit. 

V 1 1 r. 

r Ont poîigone régulier efi égA au triant 
gle reÜangle ejui a pour petit coté de fou 
angle droit la perpendiculaire AB. tirée du 
centre du poîigone fur l'un de [es cotez. EF. 
& pour fon grand coté de fon angle droit 
une ligne BO. égale au perimetre entier du 
poîigone , c'efl-k~dire égale à fa circonférence, 
Ftg^ 44. pl. XY. 

Car fi l’on divife ce triangle redtangle 
ABO. en autant de triangles que le poli- 
gone régulier en contient , c’eft-à-dire ert 
fix triangles qui àyent tous fix la même 
bafe éc la même hauteur , ces fix triangles 
étant égaux entre eux parce qu’ils ont la 
même bafe & la même hauteur , il s’en- 
fuivra de là que le grand triangle ABO. 
ifera égal au poîigone donné cFGHÎ. puif- 
qu’il vaut autant que les fix triangles qui 
compofent ledit poîigone ; car le petit 
triangle équilatéral EAF. cft égal à chacun 
des autres triangles du poîigone qui le va- 
lent en entier. 

Il s'enfuivra encore d.e ce principe <^ue tout 
poîigone régulier fei'a égal au retlangle cjui 
aura pour petit côté la perpendiculaire AB. 
tirée du centre dudit poîigone fur l*un de fes 
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cotez. EF. & pour grand coté BC. la moitié 
de fon perimetre, c'efl-à-dire la moitié de fa 
circonférence cela efi; aifc à comprendre 
par les principes précédents, & parce que 
ce reétangle ABCD. efi: égal au triangle 
ABO. Fig. 4^. pl, XV. 

Il s’enfuivra enfin qaun ejitarré fera 
égal à un poligone , (I on le fait égal au 
redlangle ou au triangle qui efi: égal audit 
poligone , cela efi: évident. 

I X. 

L *uéngle de la circonférence ABC. & Farù 
gle du centre joints enfemble font 

égaux d deux droits j car l’angle ABC. cft 
égal aux deux angles ABE. BCE. mais ces 
angles avec l’angle AEB. font égaux à 
deux droits, donc l’angle de la circonfé- 
rence joint à l’angle du centre font égaux 
à deux droits. Fig, 41. pl. XV. 

R E M A R q^u E. 

Le coté^ AB. d*ttn exagone régulier efi 
égal au rayon AF. du cercle dans lequel U 
efi infcrit, Fig. 43. pl. XV. 

Car les trois angles du triangle AFB. ont 

f our mefure une demi- circonférence, mais 
angle du centre F. a pour mcfure la fixié- 
me partie de la circonférence , ou un tiers 
de la demi, donc les. deux autres angles 
A. & B.du triangle auront pour mefure les 
deux autres tiers de la demi-circonférence. 


V 
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Sc par conféquent étant égaux , ils en au- 
ront chacun un tiers, donc les 3. angles 
du triangle AFB» font égaux, & le trian- 
gle eft équilatéral, & par conféquent le 
côté AB. de l’exagone eft égal au rayon 
AF. du cercle dans lequel il eft infcrit. 

D’où il fuit que le rayon eft la corde de 
la fixiéme partie de la circonférence , c’eft- 
à-dire, de 60. degrez. 

X. 

T" Es figures régulières ou poltgones regu^ 

M 1 tiers qui ont même nombre de cotez, font 
femb tables , comme les deux pentagones EFG 
HI. F/|. 44 . 4 <^.p'.XV. 

Car chaque angle de la première eft égal 
à chaque angle de la fécondé , & les cotez 
de la première étant toujours égaux entre 
eux , auront un même rapport à ceux de la 
fécondé qui font aufli égaux entre eux,’ 
donc les figures régulières font femblables. 

D’où il fuit 1°. Que dans les figure* 

^ régulières de même nombre de cotez , les 
rayons obliques & les rayons droits font ' 

Ï iroportionnels aux cotez j car ce font des 
ignés femblablement tirées. 

z”. Déplus les circonférences font en 
même raifon que les cotez , les rayons 
droits , & les rayons obliques. 

Rem AF. (i_u E. 

Les figures curvilignes ou mixtes font aufli 
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femblahles , lorfque les conditions qui de^' 
terminent Tune font femblables à celles 
qui déterminent l’autre, comme font les 
cercles , les fegments, & les fedleurs du 
Cercle , dont les arcs contiennent même 
nombre de degrez ; ainfi lorfque dans 
deux cercles les circonférences, les arcs 
femblables & leurs cordes , les diamètres,, 
les rayons , & generalement toutes les li- 
gnes font tirées avec des circonftances 
femblables, ellés fant proporiionnelles, 

X I. 

r Onte fifùre circonferhe a un cercle com- 
ms ABCDE. ejl égale a U moitié du pro-» 
ditit de fa circonférence par le rayon Y G. du 
cercle, Fig. 45. pl. XV. 

Car du centre F. tirant des lignes à tous 
ies angles de la figure, elle fera divifée 
en autant de triangles qu’elle aura de cô- ' 
tez, Sc ces triangles auront le rayon FG.’ 
du cercle pour hauteur , mais chaque 
' triangle comme BFC. feraégaFà la moitié 
du produit de fa bafe BC. par fa hauteur 
FG. donc la fomme de tous ces triangles 
fera égale à la moitié du produit de tou- 
tes les bafes des triangles qui eft la cir- 
conférence de la figure par leur hauteur - 
FG. qui eft le rayon du cercle , & parcon- 
fé^uent une figure cirçonfefite à un cercle , 
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efl égale’ a la fnoitiç du produit de fa 
çenférence par le rayon du cercle. 


5Î5 

eir- 
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Il fuit de cette proportion ou principe, 
1®. Qiie tout poligone régulier eft égal 
à la moitié du produit de fa circonférence 
par foa rayon droit 5 car tout poligone ré- 
gulier fe peut circonferire à un cercle qui 
aura pour rayon le rayon du poligone. 

Le cercle étant un poligone régulier 
d’une infinité de cotez , efl; aufiî égal à la 
ijaoitié du produit de fa circonférence par 
fon rayon , ce qui fera encore prouvé cy- 
après ; car un cercle eft égal à un triangle 
qui a pour bafe fa circonférence pour 

hauteur fon raypn , mais le triangle eft 
çgal à la moitié du produit de fa bafe par 
fa hauteur, donc le cercle eft auftî égal 

à la moitié du produit de fa circonférence 

par fon rayon. 

Remarquez que le diamètre d’un cercle 
eft à fa circonférence à peu près compiQ 
7. eft à ij. ou plus exaéteaient comme 

ji^à 5 5 5, " 

XII. 


D e deux figures ifoperimetres , c’ejl-a^ 
dire ^ui ont les circonférences égales ^celle 

fliî a le plus de cotez . , efi la plus grande, 

Fig’ -fS. 0" Xyi» 
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- Soit un quarré CA. & un pentagone 
GF. ifoperimetres inferives des cercles dans 
chacun, & tirés des rayons droits AC. BD. 
le cercle infcrit dans le pentagone eft 
plus grand que le cercle qui eft infcrit 
■ dans le quarré j car s’il étoit égal , la cir- 
conférence du pentagone feroit plus pe- 
tite que celle du quarré , donc le rayon 
droit FG. du pentagone eft plus grand 
que le rayon droit AC. du quarré , mais 
le quarré Si le pentagone font égaux à 
la moitié de leurs circonférences parleurs 
rayons droits , les circonférences font 
égales, & le rayon droit FG. du penta- 
gone eft plus grand que celui du quarré , 
donc la fuperncie du pentagone eft plus 
grande que celle du quarré , & par confé- 
plient de toutes les figures ifoperifÿetres , celle 
qui a le plus de coté efi la plus grande, 

I. R E M A B. Q^U E. 

Tar le principe précédent , il efi aifè de , 
conclure que plus un poligone régulier infcrit 
eu circonfcrit'ait cercle K. L, a de cotez, 
plus ces coteT^ font petits & approchent de - 
la circonférence du cercle ; c’eft pourquoi 
on peut confiderer un cercle comme un 
poligonne régulier d’une infinité de cotez 
infiniment petits, fig. 51. & jz. pl, XVI. 

D£ plus , on conclura encore que de 
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tous les poligones réguliers circonfcrits à 
uncercle ou à des cercles égaux , celui 
qui a le plus de cotez a la moindre cir- 
conférence , comme en, la figure L. Tiff. 
5 i.p/. XVI. 

Donc de tous les poligones réguliers 
infcrits dans un cercle ou dans des cercles 
égaux, celui qui a le plus de cotez a la 
plus grande circonférence, comme en la 
f ig, 51. f/. XVI. 

II. R EMAR Q^U £. 

Tout poligone fe peut aujfi divifer en 
triangles , en tirant des lignes d’angle à 
angle, & alors le nombre des cotez fur- 
paffera de deux celui des triangles , com- 
me on levoit dans les poligones ABCDEF, 
^ig, 50. pL XVI. 


XIII. 


Y E ^uarri du diamètre d‘un cercle efl à I4 
JLu fuperficie de ce cercle^ comme le diamètre 
efl au quart de la circonférence. Fig» 55. p/- 
XVI. 


Soit AB. le -diamètre d’un cercle dont 
Je quarré foit AF. 

Soit le triangle CBD. dont la hauteur 
CB. foit égale au rayon , & la bafe BD, 
égale à la circonférence du cercle. 

Divifçz. la bafe Bp. en deux également 


# 
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£ti G. & faites le redtangle BK. Jivifer 
encore BG. en deux également en H. & 
faites le reétangle BL.dont la hauteur foit 
égale au diametie du cercle , le cercle eft 
égal au triangle CBD. qui eft égal au rec- 
fangle BK. qui a même hauteur CB. & la 
moitié de fa bafe BG. 

Mais ce redtangle BK. eft égal au re<ftan- 
gle BL. qui a fa hauteur AB. double de CB. 
& la bafe BH. moitié de BG. & par confé- 
^quent le cercle eft aufti égal au redangle 
EL. 

Mais encore le quarré FA. du diamè- 
tre du cercle, & le reétangle BL. ayant 
même hauteur AB. font entre eux comme 
FB. & BH. c’eft-à-dire comme le diamètre 
du cercle eft au quart de fa circonférence. 

XIV. 

L Orfque dar.s un petit /e,^ment ABCF. on 
in'crit un triangle if odile ABC.ee triangle 
fera plus grand que la moitié du fegment. Fig, 
^,47./7/. XV, 

Car fi on tire la tangente EBD. parallèle 
^ égale AC. & qu’on achevé le parallelo- 
grame AEDC. celui-ci fera plus grand que 
Je fegment du cercle : or le triangle ABC. 
inferit, eft la moitié de ce parallelograme 
AEDC. donc ce triangle ABC. eft plus 
erand que la moitié du fcgmçnt ABC- jcela 
eft évident. ARTICLE- 
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ARTICLE, V' 

. ... -1 ^ 

Des Définitions , Principes des 
Corps y OH Solides, 

De’pinition s. ’ ^ 


Olide ^OH corps folide n’eft: au- 
tre chofc que l’étendue confi- 
deréeavec fes trois dimenfions, 
longHciir ^ largeur & profondeur ^ 
ou épatjfeur^ comme la Ftg. pfXF’JI. 

Les extrîmitez. ou bords d’un corps folH. 
de font fes furfaces ou fuperficies , comme 
en la Fig. S.pL XVII. 

L'angle folide eft le concours ou rincli- 
naifon de plufieurs plans qui fe terminent 
en un feul point, comme en B. de forte 
que l’angle folide eft compofé d’angles ; 
plans, & d’inclinaifon. des plans ; pourvû 
qu’il y en ait plus de deux , ces inclinaifons 
peuvent être faillantes ou rentrantes. Fig. i, 

pi. xni. ■ . • 

■ 'Les cofps folides font réguliers ou irri^ 
fuliers, P 




ijjg DéS Gorf^s Solides, 

Les corps foUdts réguliers font ceux qaî 
font terminez par: des furfaces régulières , 
c’eft-à-dire dont les oppofées foncfembla- 
blcs & égales, comme on le voit dans la 
figure iWoàwutes les furfaces de ce cube 
font ^ales. Fig, 8. pi, XF’IL 

Les , corps foUdes irréguliers font ceux 
qui font terminez par des furfaces irré- 
gulières & inégales ; ceux-ci peuvent être 
d’une infinité de cotez , mais il n’y en a 
qu’un certain nombre de réguliers , & 
c’eft de ces derniers dont on va parler cy- 
après. 

Il n y a félon les Autheurs <jue cinej corps 
folides réguliers, dont on vu donner icy les 
définitions , les figisres folides , &les dévelo-* 
jpemens de leurs différents plans. 

Le premier, eft le tetraedre, qui eftuii 
corps folide terminé par quatre triangles 
;iégaux équilatéraux, dont on voit la repré- 
fentation dans la figure B. & le dévelope- 
ment de fon plan dans la figure C, Fig, i, 
^i.puxrii, 

^ Le fécond , ell: l'oElaedre , qui eft com- 
pofé de huit triangles égaux , dont o^ 
voit la repréfentation dans la figure D, ÔC 
le dévelopement de fon plan dans la figure 
ï. Fig, 9. & 4. pf XVII, 

Le troifiéme , eft l'icofaedre , qui eft corn-' 
ppfé de vingçftianglçs égaux, çoipipçpa 
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Je voit dans U figure F. & dans foii plan G,' 
fitg. 6. & 7. fl. XVII. 

Le quatrième , eft Hexaedre ou le cube 
qui eft compofé de fix quarrez égaux , 
comhie on le voit en fa figure A. & dans 
fon plan I. fi g. Z. & 9. pl. XVII. 

Et le cinquième, c’eft le dodecaedre^<\x\\ 
eft compofé de 12 pentagones égaux , ainû 
qu’on le voit dans la figure K. & dans fou 
plan L. fi g. 10. & II. pl. XVIII. 

Parmi les corps réguliers , on en peut 
confiderer un fixiéme terminé par une 
feule furface ou fuperficie courbe qui eût 
la fphere , globe , ou boule , parce que tous 
les points de fa furface font également 
diftants du point du milieu qui fe nommç 
centre ^ ainft qu’on le voit dans la fig. iz, 
pl. XVIII. 

Entre les autres corps terminez par des 
fupcrfîcies reétilignes planes , on confidere 
les fuivants î fçavoir, les piramides & les 
prifmes. 

Et entre ceux qui font terminez par des 
fuperficies redftilignes & curvilignes , oa 
confîdere les deux fuivants, les cilindres^ 
ÔC les cônes. 

La piramide eft un corps folide envi-’ 
ronné par des triangles qui aboutiftent à 
un feul point O. qu’on appelle le fommec 
de la piramide , & donc la bafe abc 4' 

Pii 
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forme une figure plane , comme on le 
^oit dans la figurée M. & dans fon dévelo- 
pement ’N, & i^.pl. XP'’IJJ. 

On appelle une piraniide triangulaire^ 
lorfque fa bafe eft un triangle e f g. Fier, 
l6. fl. XVIII. 

On rappelle lorfque fa bafe eft 

un quarri abed. Fig.i^.& 15. 

^ On l’appelle pentagonale , lorfque fa bafe 
eft un pentagone, Fig. 17. & exagonale , 
iorj quelle eflen exagone ^ &c. 

Le prifmeçÇk. un corps folide environné 
par des parallelogrames , & dont les bafes 
oppofées g h i. Kim. forment des figures 
de plufieurs cotez. Figure 18. pl* 

On les appelle ainfi que la piramide ^ 
c’eft- à-dire félonies diflFérents nonn qu’ont 
leurs bafes oppofées , comme on le voip 
dans la Fig. 18, & fon dévelopemem 19, 
■fl. XVIII. 

La Fig. 10, pL XVIII, peut être ap.; 
pîée un prifme poligonal^ parce que fes deux 
baies font deux trapèzes j il auroit auffi le 
même nom 11 fes bafes étoient de poligo- 
^es réguliers , &c, 

- Lorfque les ont pour bafes deux 

quarrez ou parallelogrames égaux n o p q,' 
f s t U, on les appelle parallelipipedes , com.^ 
pie pn le vpû dans U figure fon déve-si 
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'üfmint Q. Fig. 11. .& 11. j>l. XIX. 

Le cône eft un corps folide qui a pout 
bafe un cercle A. & dont tous les côcçz 
fe terminent en un feul point ou fommet 
O. ainfi qu’on le voit dans la figure R. 8c 
fon dévelopement, Fig. zj. çfr 24. pl. XIX. 

Le cilindre eft un corps folide qui a. 
pour bafes deux cercles égaux & parallè- 
les , & des lignes droites qui vont de l’im 
à l’ autre , comme on le voit dans la fig. S, 
& fort dévelopement. Fig. ij. & 16. pU 
XIX. 


Comme /<?J Corps. Solides peuvent être 
conftderez par rapport à leurs faperficies 
& (urfaceSy ou par- rapport klcat fol i dite 
il eft nécelFaire de divifer ce dernier arti« 
c^e en deux ferions différentes , où l’on 
verra les différents principes quiréfultent 
ide ces deux différents rapports. 
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, SECTION PREMIERE. 

Z)e la Superficie ou Surface des 
Corps Solides. 


PRINCIPES GE*NERAUX; . 

Théo R.' EMIS, 

I. 

/ 

r Ons les angles plans qui compofent iilt 
angle folide A. pris enfsmble , font moin- 
dres que quatre droits ^ fi les inclinaifons font 
toutes faillantes. Fig. 27. pl. XIX. 

Car fi vous coupez l’angle folide par 
un plan , il fe formera une bafe rediligne 
BCDEF. qui aura autant de cotez qu’il y 
a de plans ou de triangles qui forment cet 
angle folide. • 

Prenez un point G. dans cette bafe , & 
tirez des lignes de ce point à tous fes an- 
gles, elle fera divifée en autant de trian- 
gles qu’il y en a en A. qui forment l'an- 
gle folide y tous les angles de ces triangles 
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qui font au point G. font égaux à 4 droits; 
il s’agit donc de prouver que les angles 
eh A. font plus petits qu’en G. 

Tous les angles des triangles qui for^^ 
ment l’angle folide A. font égaux à ceux- 
des triangles de la bafe , mais les deux an- 
gle:s inférieurs ABF. ABC. des triangles 
de l’angle folide , font plus grands que 
l’angle FBC. de la circonférence de la bafe’ 
qui a même fommet B. 

De même les autres angles inférieurs 
des triangles de l’angle folide font plus 

f rands que ceux de la cw^onférencc de la' 
afe qui ont même fom’rtiet, donc tous les 
angles inférieurs des triangle qui forment 
l’angle folide A. font égaux à deux fois 
autant d’angles droits qu’il y a de trian- 
gles. 

De plus tous les angles de la circon^î 
férence de la bafe joint avec ceux qui font 
en G.fontauflî égaux à deux fois autant 
droits qu’il y a de triangles ; donc les ««- 
gles <^ui forment l'angle folide A, fontmoin~ 
dres cjHe ceux qui fe forment fur la bafe en G, 
cejl-k-dife font moindres que quatre droits^ 
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lî. 




; i > ^ * 

D j4ns un ang’e foli k A. compofe dô . 

trois g es pUns ^ deux angU' BAD. 
DAC. teb ejtion voH.Wa , font p' fs grands 
^ne le troijî'ms BAC, Fig, $.pL XVII. 

Car ayant tiré à volonté la ligne BC. 
faites l’angle BAE. égal .à l’angle BAD, 

& la ligne AD. égale à'AE. &■ tirez ÜC,< 
l’angle DAC. cfi plus grand que CAE., 
car dans les triangles D.' Ç. CAE. les co- 
tez AD. AE. font égaux, & AC. elt 
conomun, mais labafe CD.eft plus grande , 
que CE, puifque Ls deux lignes BD. DC, 
font plus .grandes que BC. & que BE. eft 
égal à BD. donc l’angle CAD. ,eft plus 
grand que CAE, par conféquent Iss deux , 
iwgks BAD. DAC. font plus grands ejue le 
trot filme BAC. 


■ 'R E M A R Q^U E 

** ? J ‘ 

La folidité d'un corps efl l'efpace renfermé 
'dans ce corps , ainfi en comparant deux 
corps enfemble , l’on dit que l'un e(i égal 
à l'antre y lorfque la folidité de l’un eft égal 
à la folidité de l’autre , comme les figures 
54 . 55’ XXI. 

Ces deux corps font fcmhlaltles, lorfqu’ils 
font entourez de même nombre défigurés 
planes femblables , ou que les conditions 
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qui déterminent l’un font femblables a 
celles qui déterminent l’autre , c’eft-à-dire 
lorfqueles lignes qui déterminent l’un fonr 
les mêmes angles que celles qui détermu 
nent l’autre , & qu’elles leur font propor- 
tionelles. Mêmes figures 54. XXI. 

De la Superficie de la Sphere. 


U N E demi circonférence d’un cercle 
ADB. tournant au tourdefon dia- 
mètre AB. comme au tour d’un axe ou' 
ejfieu , forme par fon mouvement une /«- 
perfide fphériqae , & l’efpacc renfermé 
dans cette fuperficie s’appelle fphere, Figl 
44. pL XX, . . 

Le point C.fe nomme le centre de U fphereÇ 
les lignes droites CD. CE. CA.&c. font- 
les rayons y ou demy diamètres de la fphere. 
Le diamètre AB. au tour duquel on fait 
tourner la fphere , s’appelle axe ou ejfieul 
Les deux extrêmitez A. & B, de Vaxe , 
font les pôles de la fphere. 
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PRINCIPES GENERAUX. 

\ 

I. 

L Es rayons £ me fphere font égaux entre 
eux , aufli-bien que les diamètres ou 
les axes j cela eft évident par la meme Fig, 
44 p/. XX. 

II. 

S J un plan coupe une fphere , leur corn- 
mune feJlion efi un cercle, fg. 43. pi, 

XX. 

Car 11 le plan pafle par le centre C. de 
la fphere , il eft évident que c’eft un cer- 
cle qui a même diamètre que la fphere, 
comme DF. 

Mais ft le plan ne pafle pas par le centre 
de la fphere du centre C. tirez une perpen- 
diculaire CB. fur le plan , & des obliques 
CD. CE. CF. à la commune feétion , ces 
€bliques font égales y parce ^u elles feront des 
rayons de la fphere ^ & par conféquent elles 
font également éloignées de la perpendi- 
culaire CB. donc les points D. E. F. font 
dans la circonférence d’un cercle, fi g. 43. pU 
XX. 


Des Corps Solides, 

Il faut remarquer que quatiü oli parle ' 
d’uft cercle de la fphère ^ on entend ''celùi* 
dont la circonférence eft far fa "fupèrficiç' 
de la fphere. 

ni. 

S I les plans de deux cerclés paflent par 
le centre C. de la fphere , leur comJ 
mune feétion AB. fera diamètre de Tun 
& de l’autre , & ils fe couperont en deux 
parties égales , comme on le voit dans' la 
fgare 4J. pl. XX, 

IV. 

T Ous les cercles parallèles dans uné 
fphere n’ont que deux mêmes pôles 
A & B. & qu’un même axe AB. leur axe. 
eft perpendiculaire à leur plan , il palTè 
par leur centre G.‘ & il nàéfure la diftancé 
d'un cercle parallèle à l’autre , oii là diftan- 
cc du centre de la fphere ou du pôle à* 
chaque cercle, fig. 4^6. pt, XX. 

Le plus grand de ces cercles eft DE. parce 
qu’il eft également diftant des deux pôles, 
éc parce -que fon plan pafte par le centre' 
de la fphere C, ' 

' Le pins petit efi celui qui approche le 
plus des pôles , ou qui s’éloigne davanta-' 
ge du centre de la fphere , comme d e. 
Enfin ceux-là font égaux , qui font éga<4 
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lçineh,t ^jilancs^ du centre C. de la rphere, 
ou 'des deux .pôles A & B.'comme font les , 
dip.dx ..petits cercles d e. fii. 46. p/. XX. 

‘ V.'' - . I 

C Owme les cercles font entre eux comme les 

^narrez, de leurs diamètres , dememeaujjl , 
les furfaces des- fpheres font entre elles comme ^ ■ 

les quarre\ de leurs diamètres, fig. 3S. 39. 40. j 
<^4i.p/. XX. , ' 

D’ou il fuit 1®. C^ue pour avoir la fur- 
fàce d’une fphere , il faut multiplier la 
circonférence de fon grand cercle DEAB. 
par fon diamètre AB. & le produit de cette 
multiplication donnera la fuperficie de la 
fphere,-..;. „ ’ " ;^r ' 

. 2*. La furface de la fphere efl cjuadruple , 

'de celle de fon grand cercle \ c^ir pour avoir i 
la furfâce de la fphere, il faut multiplier , ! 

la circonférence de fon grand cercle AD BE. ; | 

par le diamètre^ AHf&iP'^iïrÆvqir cclleidu^ 
grand cercle ,■ il /aut-jtpultipljer fa circon- 
férence ADB'. par fon demi'raion AC. , 
ou le. quart du diamètre, ou bien il faut 
multiplier la demi circonférence^ D A E. 
parde rayon entier AF. ou^d^riiiidiamçtfe, ^ 
fig. 38. pl. X)l. ^ - 'J - .1 

, 'Ce’principe:eft tiré de celui. qu’on a déjà 
démontré^ <fu un cercle efl égal 'au triangle ; ■ 
redlavgh cjui a pour fon grand cote tjui forgns 
fangle droit, une ligne égale h h ■çirçonff-^' 
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fence du cercle , & pour petit coté le dtml dia- 
mètre de ce cercle y ou fon rayon.-- ;> 

PkEMIERE ReMAR QJ/ E. 

Par le principe précédent , on conclura 
que le quarré abdc. du diamètre de la 
fphere , élit à la fuperficie TT. de la fphe- 
le, comme le diamètre DE. eft à la cir- 
conférence 3 e fon grand cercle ADBE. 
car pour avoir le quarré du diamètre , il 
faut multiplier le diamètre par le diame- 
fre , pour avoir la furface de la fphere 
il faut multiplier le diamètre par la cir- 
conférence de fon grand cercle, fig. 
39 .j^f;xx. . ' , . 

C éft pourquoi le quarré du diamètre de 
la fpiiere eft à fa furface, comme 7. à zz, 
oucomme 1 1 5. à 3 5 5. 

Deuxie’mi Remar qju e. 

Il faut encore conclure par les principes pre- 
cedents que la furface d’une calotte fpherique 
ejl égale au produit de^la circonférence d’un 
grand cercle de la fphere par la hauteur AE. 
de la calotte ; car elle eft égale à la fur- 
face d’un cilindre MKLN. qui a pour bafe, 
pn grand cercle de la (phere KL. & pour 
iiauteur celle de la. calotte AE. fig, 
p?L XXI. 

De même aufti la furface d’une zone 
KGHL. terminée pat deux cercles parais 
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leles KL. GH. eft égale au produit delà' 
circonférence d’un grand cercle de la fphe- 
re par la hauteur perpendiculaire EF. de la 
zone. Meme figure j^S.fl, XXI, 

TrOISIE’me REMAB.Q.UE, 

Par le principe précédent , chaque furface 
'eCun jpheroide eft égal au reElangle fait'de la 
partie de l'axe k laquelle elle répond^ & de 
la circonférence du grand cercle de la fpheri 
infcrite dans ce [pherdidcy c'eft-a-dire a la 
circonférence du cercle y dent LM. eft le rayon, 
fig, 47. p/. XX. 

Car 1°. ou cette partie efl: un cône 
tomme FEG. & pour lors on la mefure 
comme un cône , ainfi qu’on le fera voir 
cy-après. 

2?. Quelle eft une T^one , comm EDHG.' 
& pour lors on la mefure comme une zone, 
ainft qu’on l’a déjà fait, voir, ou comme 
une partie d’un cône tronque, &c. ' 

3°. Ou cette parti^ft entre deux zones 
comme DCIH. & pour lors elle fe me- 
fure comme le cilindre , ainfi qu’il fera 
dit Cy-après. 

Par conféquent, la furface entière ePunét 
jpherdtde eft égale au reSlangle fait de foii 
axe par la circonférence de fon cercle ou Jphera 
^ui lui eft infcrite, 

- 'Puifquc par le principe cy-devant lar 
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farface de chaque partie du fpheroïde eft 
égale au reélangle fait de chaque partie 
de fon axe à laquelle elle répond, & de 
la circonférence du cercle ou fphere qui 
lui eft infcrite , toute la furface entière 
fera égale au reétangle de tout Taxe parla 
circonférence du cercle de la fphere qui 
lui eft infcrite , puifque le tout & fes par- 
ties font un produit égal quand ils font 
multipliez par une même grandeur. 

IV. R E M A R CL.U I. 

Ontre la jphere ^ d y encore placeurs 
corps folides jpheriejues ^ a qui l'on donne le 
mm de jploeroide. Fig. 54. pl. XVI. 

Le jpherdide eft un corps folide formé 
par la demi circonférence d’une ovale qui 
tourne autour de fon grand diamètre AB, 
qui lui fert d’axe. 

Ou bien c’eft un corps folide formé par 
la circonvolution d’un poligone régulier 
fur fon diamètre j ainfi fi l’on imagine que 
le décagone de la figure 47. pl. XX. eft • 
tourné autour de fon diamètre FA. on aura 
un folide qui fera compofé de plufieurs 
autres. 

Car le triangle tfiocellelLF G. aMia. décrit 
un cône , le trapez.e DEGH. aura décrit un 
cône tronqué , & le reüangle CDHI. aura 
jdéciit un cylindre. 
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Il y a encore une fécondé efpece de 
corps folide qu’on appelle fphèroide elipm 
ti^ue , & qui a la figure d’un œuf, c’eft-à- 
dire qui eft formé par la demi circonfé- 
rence d’une elipfe qui tourne autour de 
fon axe ou grand diamètre BC. comme 
on le voit dans la figure pL XVI. 

Des ftiperficies des cinq corps réguliers. 

L a fuperficie des cinq corps réguliers 
eft très-aifée à trouver ; car comme 
ils font terminez par des furfaces régu- 
lières , en connoiftant feulement la fuper- 
licie d’une feule de leurs furfaces , & en 
multipliant enfuite la valeur de cette feule 
furface par le nombre même des furfaces 
dont ce corps eft terminé , on aura pour 
produit la furface totale du corps régulier 
que l’on veut connoîtrc. 

Exemple, 

Soit le cube ahcd. efgh. (qui eft terminé 
par fix quarrez égaux , ainfi qu’on le voie 
dans fondévelopement fig.8 & 9 .p/.XVII. 
lî l’on connoît la valeur d’un des quarrez 
ab cd. pour être de i6. parties égales , il 
eft évident qu’en multipliant ce nombre 
i6. par 6. qui eft le nombre des quarrez, 
pn aura la fuperficie totale des fijt. 
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iquarrez, & par conféquent on aura celle 
du cube entier. 

Il en cft de même des autres corps ré-i 
guliers, donc les furfaces font des trian- 
gles ou des pentagones égaux, 

Remarclue. 

A l’egard des autres corps folides, ilî 
ne fe mefurent pas de même , l’on poura 
connoître leur fuperficie de la manière 
fui vante. 

t 

De la fuperficie des JPrifmes, 

L e prifme peut être droit ou ohlîijue J 
lorfque b b'gne g k. qui décrit le prif. 
me perpendiculairement , &: parallèlement 
au plan de fa bafe k 1 m. re prifme ejt ap» 
pellé droit. Fig. iS, p'. XVllI. 

Mais fi cette ligne comme EF. eft obli- 
que, le prifme qu elle décrit eft appellé 
ohlii^ue. Fig. ii. pl. XXI. 

Les deux figures g h i. k I m. font les 
hafes du prijme. Fig. i 8 .& 19. pi. XVIII. 

Si la bafe eft un triangle, on l’appelle 
prifme triangulaire. Fig. 18. p/. XVIII. 

Si la bafe eft une figure de plufieurs cô-. 
tez , on l’appelle prifme multUataire , com- 
me en la fia. lo. pi. XVIII. ôc dans les fg. 
54. pi. XXL 
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Mais fi la bafe o p q n. eft un parallelo- 
grame où quarré , on l’appelle parallsltpi- 
pede, Fig. ii.pl, XIX. 

• On l’appelle un cube ou exaedre, lorf- 
que les figures qui le terminent font des 
quarrez , ainfi qu’on l’a déjà dit. Fig. 8. 
pl, XVII. 

Problem e. 

C Omme le prifme eft un corps folide 
entouré par des parallelogrames , 
dont les bafes font des figures planes 
femblables & égales , on en trouvera la 
fuperficie , fi l’on connoîc en particulier 
les différentes fuperficies de leurs paralle- 
logrames & celles de fcs deux bafes. & 

11 l’on les additionne enfemble pour en 
avoir un total , ce total fera la fuperficie 
entière du prifme qu’on vouloit connoU 
tre. Fig. i8. & 19. pl. XVIII. 

Car fi dans le prifme triangulaire ghi 
4L 1 m. chacun de fes parallelogrames P. 
contient jo parties quarrées , & que fcs 
deux bafes en contiennent enfemble 10. 
fi à trois fois 50 qui eft 150. l’on y ajoute ' 
la valeur des deux bafes qui eft 40. l’on 
aura le total 190. fera la fnpcrficie enz 
tïere de ce prifme. 

Il en fera de même , fi le prifme a pour 
bafe deux poligones , comme en la fig, 54.' 
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pt, XXI. & fi c’eft un parallellpipede , on 
en trouvera la fuperficie de la même ma- 
niéré. Fig. XI. & XX, pl, XIX. 

On trouvera auflî la fuperficie du prif* 
me , en multipliant la circonférence de 
fa bafe k 1 m. par la hauteur k g’ en y ' 
ajoutant la valeur des deux bafes telles 
qu’elles foient. Fig. iS. & 15,. pl, XVIII, 
Lorfque le prifme eji oblique , comme en 
la pl. XXL l’on en trouvera fa fu- 

perficie , fi on le compare à un prifme 
droit qui auroit la même bafe& la même 
hauteur, cela eft évident, 

/a fuperficie de la Piramide. 

L a piramide peut être droite ou oblim 
que. 

Elle efl droite , lorfque la ligne qui part 
de fon fommet O. tombe perpendiculaire- 
ment fur le point milieu E. de fa bafe 
abed. i4.p/. XVIII. 

Elle efi oblique , lorfque la ligne qui part 
de fon fommet O. ne tombe point per- 
pendiculairement fur le point E. milieu 
de fa bafe , ou qu’elle en tombe dehors , 
comme en la fig. 50. pl. XIX. 

Ainfi le point O. s’appellera/^ de 
la pyramide. 

Le plan a b c d, autour duquel tournenj; 
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les triangles qui la compofent , fe nom- 
me b^fe de la-piramide y &c les triangles 
qui la forment fe nomment les cotez de U 
fimmide, 

PROBLEME, 

L *Ô N trouvera facilement la fuperfi- 
cie entierre d’une piramide telle 
qu’elle foit , (1 1 on connoîc un feul de fcs 
trianglesdonc la valeur foit par exemple de 
40. parties quanées l’on multiplie cette 
valeur par le nombre de ces triangles ou 
■cotez qui eft icy de 4. l’on aura le pro- 
duit total des quatre triangles qui fera 
de 160. joignez-y enfuite la valeur de la 
bafe abc d. qui efl: de \ 6 . ôc vous aurc:i 
la fupeificie totale de la piramide, ainfî 
qu’il eft aifé de le voir par fon dévelope- 
ment. F/^. 15.^'. XVIII. 

Ce que l’on dit de cette piramide tfuar» 
ne doit s’appliquer également aux p/>4- 
mides tri an gui Aire s y ou multilateres y parce 
quec’eft le même principe qui les mefurcs 
toutes. 

Si la piramide étoit ohliefue , il faudroit 
la comparer à une piramide droite de mê- 
me bafe & de même hauteur , parce qu’el- 
les font égales entre elles par la compa- 
raifon de leurs plans les uns avec les au- 
tres. Fi^, JO. }i. pL XIX, 
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Lorfque \d piramide eji tronquée , comme 
ab c d. e f gh. fig, 31. p\, XIX. il faut la 
confiderer comme fi elle étoic enticre, & 
que fon fommec fut le point O.pour lors il 
faudroit en retrancher la fupcrficie de cette 
partie ajoutée , comme efgho, &cequi 
reliera de la fuperficie totale de la grande 
piramide, fera la fiiperficie” de la. piramide 
tronquée, 

Lorfque les cotez, de la piramide ne font 
point égaux , il faut connoître la valeur 
d’un chacun en particulier , & en aiant 
fait une addition de tous , la fomme to- 
tale qui en provient, fatisfait au principe 
ou problème. 

De Id fuptdrficie du cylindre. 

L e cylindre peut être droit ou oblique. 
Le cylindre efl droit lorfque fon axe 
AA. tombe perpendiculairement du centre 
A d’un des cercles de fa bafe fur le centre 
A de fon cercle oppofé. Fig. i^.pl. XIX. 

Et lorfque cela n’arrive point , le cy-’ 
lindre eft oblique, comme en la fig, 3^; 
jpl, XX. 

PROBLEME, 

H 

X yî fuperficie d'un cylindre droit fc 
çrouve en multipliant la circonfç-; 
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rence d’un de ces cercles par la hauteur 
AA. de ce cylindre , & en ajourant à ce 
produit la valeur des deux cercles de la 
bafe dudit cylindre, celaeft évident. 

Car (1 l’on dévelope ce cylindre , on 
aura d’abord un parallelograme reétangle 
abcd. dont la bafe CD. fera égale à la 
circonférence dudit cylindre , & la hauteur 
c a. égale à celle du cylindre , donc en y 
ajoutant la valeur des deux cercles A & A. 
on aura la fuperficie totale du cylindre, 
Fig. x6.pl, XIX, 

Mais Jt le cylindre était comme 

dans les jig. ^6.& 57 . pl, XX. l’on auroit 
pour lors une figure irrégulière qui forme- 
roit une efpece de parallelograme mixte 
AB Aaba. lequel feroit égal à un parallelo- 
grame reârangle aaA A.cela eft évident par 
la repréfentation feule du dévelopement 
du cylindre oblique : or en ajoutant à la 
valeur de ce parallelograme la valeur des 
deux cercles ab. AB. l*on aura la fupcrficis 
totalf du cylindre. 

De la fuperficie du Cône. 

4 

L e étant formé par une ligne droite 
O p. qui du point o. parcourt la fa- 
, perfide entière d’un cercle qui lui fert de 
bafe, peut être droit ou oblique , entier Q\^ 
tronqué. 
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"Le cône droit & entier eft celui dont la 
ligne qui part de fon fommet O. tombe 
perpendiculairement fur le centre du cer- 
cle A. qui lui fert de bafe j il eft entier 
lorfqu’il n’eft point coupé par aucun plan 
dans toute fa hauteur, Fig, z'5. pl. XIX, 
Le cône obliijHe eft celui dont la ligne 
qui part de fon fommet OR. ne tombe 
point perpendiculairement fur le centre 
du cercle A, qui lui fert de bafe. fig. 29, 
pl. XIX. & il eft troncjné lorfqu’il eft cou- 
pé par un plan parallèle à fa bafe, comme 
eniafig, 33. p/. XIX. 

PROBLEME, 

C Omme le cône étant dévelopé, for- 
me un feéfceur de cercle opq. donc 
le rayon op. eft la hauteur, & la circonfé- 
rence pq. celle du cercle qui lui fert de 
bafe, il fera aifé d’en trouver la fuperfi- 
cie. ^g. 24. pl, XIX. 

Car comme la fuperficie du feéteur 
opq. eft égale à celle d’un triangle rec- 
tangle opq. fig, 35. pl. XIX. qui a pour 
hauteur fon rayon op. & pour bafe fon 
arc pq. il s’enfuit que pour avoir la fu- 
perficie du cône droit, fig. 23. pl, XIX,' 
il faut multiplier la moitié de fon côté op, 
par la circonférence du cercle pq. qui lui 
icn de bafe. 
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Ou bien ajouter à la valeur du trianglel 
redaiigle opq. fig, 5 y. qui eft égal au fec- 
teur opq. fig. 14. la fuperficie de la bafe 
du cône pq. & vous aurez celle du cône 
entier. 

Lorfque le cône ejl tronque, fig^ 35. pl, 
XIX. on ne peut en connoître fa fuper- 
fîcie qu’en le conlîderant comme s’il étoic 
entier, & lorfqu’on connoît comme cy- 
devant la fuperficie du grand cône opq. 
il on en retranche la fuperficie* du petit 
cône osr. ce qui reftera fera la fuperficie 
du cône tronqué pqrs. ainfî qu’on le voit 
dans fon dévelopement. 34. 

XIX. 

Lorfque le cône efl: oblique , comme 
en la figure 25). pl. XIX. on en connoîtra 
la fuperficie , ■^fi on le compare à un cône 
droit qui aura la même hauteur & le mê- 
me cercle pour bafe. 
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SECTION SECONDE. 

De la Solidité des Corps, 


PRINCIPES GENERAUX; 

P O U B. connoître U f oli dite dl un corps ^ 
il faut faire les memes réfléxions que 
pour connoître l’aire d’une figure fuper- 
ficielle , avec cette différence que dans 
une furface , il ne faut confîderer que 
deux dimenfions , & que dans le corps il 
faut avoir égard a trois dmenfions. 

Si l’on divife un corps par des furfaces 
p.rrallsUs , qui foient éloignées les unes 
des autres d’une diftance infiniment peti- 
te , mais égales , ces fuperficies coupe- 
ront ce corps en tranches 3 qui formeront 
des prifmes dont les baies feront égales à 
la feélion que la fuperficie a formé en di- 
vifaiit le corps , & leur hauteur fera infi- 
niment petite, comme on le voit dans les. 
Fig. 49. & 50. pi. X)il. 

Ces tranches font appellées les éléments 
4e ces corps , & ces éléments font appela 
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lez indivifibles , parce que l’on ne confî- 
dere plus leur épaifleur comme divifible, 
ainfi l’on peut confîderer un livre avec fes 
feuilles , ou un jeu de cartes comme un 
parallelipipede divifé groflierement en fes 
éléments ou indivifibles. 

Pour comparer deux corps parlemoien 
de leurs éléments , il faut faire les mêmes 
léfléxions qu’aux éléments des figures 
planes , c’eft-à«-dire prendre garde non feu- 
lement à la grandeur de chaque élément,' 
Biais encore à leur nombre & a leur épaijfeur, 
qui font auflî déterminez par une ligne 
perpendiculaire EF. ou également inclinée 
fur tous les éléments Figures 49. d* 50. 
fl. XXI. 

Si on divife un corps en cubes droits 
fig. $1. pu en cubes obliques, alonge'^ow 
en loz.anges fig, 5a. ce corps fera dit être 
divifé en unitez, ; on pourroit encore divi- 
fer un corps en pyramides ou pri fines , &c, 
fig. jj.p/.XXI. 

On peut ici appliquer tout ce que l’on a 
^dit des uniuz. des furfaces, ' 



Des Corps Solides. 

V 

De l'égalité 'des Corps folides.' 

Théo resmes. 

I. 

L Es prlfmes & les cylindres eyui ont lei 
hafes & les hauteurs égales ^ font égaux 
entre eux. Fig, 54. 5j. p(. XXI. 

Carfî on les fuppofe compris entre les 
mêmes plans parallèles XY. & que l’on di-’ 
vife l’un & l’autre dans fes éléments , il y 
en aura le même nombre dans l’un que 
dans l’autre , puifejuils font fuppofez. de 
même hauteur , mais chaque élément de A. 
eft égal à fa bafe , comme chaque élé- 
ment de B. eft auffî égal à la bafe , & ces 
bafes font fuppofées égales 5 donc les élé- 
ments de A. & de B. font égaux ^ donc y 
ayant même nombre à' éléments égaux dans les 
prlfmes dans les cylindres , de même bafe^ 
tfy de même hauteur^ ils feront égaux, 

II. 

L Es piramides & les cônes <yui ont les ha- 
fes & les hauteurs égales y font égaux 
entre eux, Fig, 5^. 57. pl. XXI. 

Car fi on les fuppofe compris entre les 
mêmes plans parallèles XY. & fi on leÿ 
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divife^dans leurs éléments par des plans 
parallèles à leurs bafes , chaque élément de 
Vi*n fera égal d chaque élément de L’autre j 
par exemple, l'èlcment sl. efi égal d l’éle^ 
ment b. car l’élemenc a. eft une figure fem* 
blable à fa bafe A. & l’élemenc b. eft une 
figure femblable à fa bafe B. mais a. eft à A. 
comme le quarré de o d. eft au quatré de 

OD. comme le quarré o e. eft au quarré 

OE. comme b. eft à B. donc a. A : : b. B. 
& comme les bafes A.& B. qui font les 
conféquens , font fuppofées égales , les 
éléments a & b. qui font les antécédents, 
fer, ont auflî égaux. 

On démontre la même chofe .de tous 
les autres éléments , donc puifque chaque 
élément de OA. eft égal à chaque élément 
de OB. & qu'il y a même nombre dans 
l’un & dans l’autre , étant de même hau- 
teur, ils feront égaux; donc Les pyramides 
les cônes qui ont des bafes & des hauteurs 
égales , font égaux entre eux Fig. ^6,& 57, 
pl. XXI. 

Remarq^ue. 


1®, Vn parallelipipede fe peut divifer en 
deux pàfmes triangulaires égaux par implati" 

BD. db. qui le coupe diagonalement. Fig^ 
j^o. XXII» 

Vn prifme triangulaire fe peut parta*^' \ 
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'^tr en trois pyramides égales, ce qui parole 
évident par la Fig. j 8 . pL XXI. fi on faic 
un prifme folide divifé en trois pyrami- 
des , on trouvera en les comparant deux | 

à deux qu’elles auront les bafes égales , & i 

même hauteur , 8c par conféquenc qu’eU | 

les feront égales, * 

D’oû il fuit qu’une pyramide triangu- _ 1 
laire efi: le tiers d’un prifme triangulaire 
qui a même bafe & même hauteur. Mime 
figure 58 . pl, XXI. 

III. 

T Oute pyramide efi le tiers d'un prifme 
ejui aurait même bafe & même hauteur j 
tar l’on peut divifer la pyramide & le prifi. 
me en même nombre de pyramides 8c. 
des prifmes triangulaires ; mais chaque 
pyramide triangulaire OABED. fera le 
tiers de chaque prifme triangulaire abe, 

ABE. qui lui répond , donc toute la pyramide 
fera an fit le tiers de tout le prifme, fig. 6iê 
& 6x. pl. XXII. 

I. R E M A R QJJ E. 

On peut confiderer un cône & un cyi 
lin dre comme une pyramide & un prifme 
dont la bafe a une infinité de côtez. ■ ^ 

C’efl: pourquoi le çone OAB.^ eft.le tiers 
eCnn cylindre aABb. de même bafe AB, 8Cf 

. 0 .“) 
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de même hauteur OP. fig, 6 ), & ^4. p/,’ 
XXII. 

II. Remarque. 


On peut confiderer une / phoy"e comme un 
aflemblage de pyramides , dont les fom- 
mets font au centre , ôc leurs bafes infini- 
ment petites à la circonférence , & qui 
ont leurs hauteurs égales aux rayons de 
la fphere , comme on le voit dans les figures 
li. 13. & 15. p/. XVIII. 

Ces piramides font toutes enfemble 
égales à une pyramide, ou à un cône de 
même hauteur , & qui auroit la bafe égale 
aux bafes de ces pyramides qui forment 
la fuperficie de la fphere. 

C*cft pourquoi la fphere eft égale à une 
pyramide , ou à un cône , qui a pour bafe 
la fuperficie , Sc pour hauteur fon rayon. 

Ainfi toute figure folide telle qu’elle foit 
fe peut divifer en prifme ou en pyramide. 


De la me fure des Solides, 

O N dit que la folidité d’un corps eft 
connué' , lorfque l’on fçait combien 
elle QOXiVssxst dt me f ares connues, 
î Ces. nlefures font déterminées ou ind^ter» 
fninées,. 
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La ms futé déterminée des corps e fl le cube ^ 
dont les dimentions font d’une quantité 
connue , comme d'un pied cube , d'une toife 
cube y &c» elle fert à connoître la foliditc 
d’un corps. 

Les mef lires indéterminées font un cube 
obliijue , des prifmes , des pyramides , &c* 
elles fervent à connoître le rapport que 
les corps ont entre eux. 

Tmeoresmes. 

I. 


L Es prifmes & les cylindres font égaux 
aux produits de leurs bafes par leur Ion» 
gueur ou hauteur perpendiculaires, Fig, 66, 
& 67, pl, XXII. 

Car divifcz la bafe en unitez efuarrées ou 
lozanges , djvifez auflî la longueur ou hau- 
teur en parties égales aux cotez de ces unitez^ 
par les divifions de la longueur , faites 
palTer des plans parallèles a la bafe , tout le 
prifme ou le cylindre fera divifé en autant 
de tranches qu’il y aura de parties dans la 
longueur ou hauteur , & chaque tranche 
contiendra autant d’unitez cubiques , que 
la bafe contient de quarrez ou de lozanges; 
donc multipliant le nombre des unitez de la 
bafe par la longueur ou hauteur, l’on aura la 
folidité du prifme & du cylindre. Fig, 661 
& 67 ,pl,y.yA\,. QjLii| ' 
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. On a déjà donné cy-devant la manière 
de trouver les furfaces, des bafes , ou le 
nombre des unirez qu’elles contiennent. 

Remarq^ue. 

Les unirez qui forment la folidité du 
prifme & du cylindre font des cubes droits, 
lorj^tte les lignes cjne l'on multiplie enfemble 
font perpendiculaires les unes aux autres^ & 
ce font des cubes obliques , lorfejue ces 
lignes font obliques , comme on le voit dans 
Us Fig. 66, & 67. pl. XXII. 

II. 

L Es prî fines & les cylindres font égausff 
aux produits de leurs bafes parleurs hau-* 
teurs perpendiculaires. 

Car les prifmes & les cylindres obli- 
ques font égaux aux prifmes & aux cylin- 
dres droits, de meme bafe & de même 
hauteur ; mais les prifmes & les cylindres 
droits font égaux aux produits de leurs ba- 
fes par leur longueur ou par leur hauteur, 
donc les prifmes & les cylindres font égaux 
aux produits de leurs bafes par leu*" hauteur 
perpendiculaire, Fig, 54. & XXI. 

III. 

L Es pyramides & les cônes font égaux au 
tiers du produit de leurs bafes par leur 
" hauteur perpendiculaire. 
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Car les pyramides ôc les cônes font le 
tiers des prifmes & des cylindres de même’ 
bafe & de même hauteur , ainfi qu’on l’a 
fait voir dans les fi g. 6 i. 6 i. (>3. & 64. 
fl, XXII. donc les piramidcs.& les cones^' 
font égaux au tiers du produit de leur bafe 
par leur hauteur perpendiculaire, •. /> 

Remarque.' 

Pour avoir le tiers du produit de la 
bafe par la hauteur , il faut ou multiplier, 
toute la bafe par le tiers de la hauteur , 
pu le tiers de la bafe par toute rla hauteur, 
ou enfin la bafe par la hauteur , ôc pren- 
dre le tiers du produit. 

IV. 

? 

L yi ffhere efi égale au tiers du froduit 
de fa fuperficie far fon rayon. 

Car la fphere eft égale à un cône qui 
auroit pour bafe la fuperficie de la fphe- 
re , & pour hauteur fon rayon., iz. 13, 

15. p/. XVIII. 

jiinfi four avoir la foUdité de <fuelejue 
corps que ce foit , il faut le réduire en frif- 
mes ou en pyramides^ ô" chercher la valeur 
d’un chacun de ces prifmes & de ces pyrami- 
des , & vous trouveref^ celle du corps que 
vous voulez. connoUre, 
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■[ DÙ raport des Corps. 

L *On a vu les lignes qu’il falloit multi- 
piier enfemble pour avoir la folidité 
des corps , &: l’on appellera ces lignes les 
produifants des ^figures folides. 

En comparant une figure folide avec 
une autre , il faut fuppofer que les pro- 
duifants de l’un font enfemble des angles 
égaux à ceux que font les produifants de 
l’autre , àfin que les unirez des unes foienc 
égales aux unitez des autres. 

Ces unitez. feront des cubes parfaits ou 
reUangles^ fi les produifants font perpendi- 
culaires l’un à l’autre , & ces unitez feront 
des cubes imparfaits ou obliques , fi les pro- 
duifants ne font pas perpendiculaires l’un 
à l’autre , 'comme on le voit dans les figures 
66. & 67.pl. XXlï, 


T' H E* O B. E s M B s. 


I. 

D Eux figures folides font l'une à l'autre 
comme le produit des produifants de 
Vune efi au produit des produifants de l'autre', 
car chacune de ces figures efi égale à cet 
produits. 
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D’oii il fuit que fi on multiplie énfem-’ 
ble deux dimentions d’un corps folide 
pour fervir de bafe , & fi l’on confidere 
cette bafe comme un feul produifanc de 
la figure folide, & la troifiéme dimen-' 
tion pour un fécond produifant , on pou- 
xa appliquer ici tout ce qu’on a dit des 
figures fuperficielles \ à fçavoir, 

1*. Les fdlides ^ui ont les produifantt 
égaux , font entre eux comme les inégaux, 
C’cft-à dire , ceux qui ont des bafcs A. aj 
égales , font entre eux comme les hauteurs 
BC. bc. fig.71.pl. XXU. 

Ou ceux qui ont même hauteur BC, bc.’ 
font entre eux comme leurs bafes A, a.' 
fig. 70. pl. XXII. 

Remarq^ue. 


Si on compare les pyramides des concs 
ou des fpheres avec des primes Sc des cy- 
lindres , il ne faut prendre que le tiers de 
leur hauteur ou de leurs baies , parce ejuils 
ne font que le tiers des pri fines ou cylin- 
dres qui auraient meme bafe & même hau- 
teur. 

z”. Les folides qui ont les deux produU 
'fants réciproques font aujfi égaux, fig. 71, 
pl. XXII. 

Comme fi BC. bc : : fi. A. ( c’eft à-dire ) 
fi la hauteur BC. ôc la bafe A. d’un corps 

.Qji 
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-font les termes extrêmes d’une propor- 
tion , & fi la bafe a. & la hauteur bc, 
d’un autre font les moiens y ces corps font 
égaux, 

5 ®. Si les deux produifants BC. A. d'un 
corps font proportionels aux deux produt- 
fants bc. a. d'un autre ^ ces deux corps font 
entre eux comme les quarreT^ des produifants 
femblables BC. bc. fig. 68. pl. XXII. 

Comme fi BC. bc ; : A. a. c’eft-à-dire fi 
la hauteur BC, de l’un , eft à la hauteur 
bc. de l’autre, comme la bafe A. du pre- 
mier eft à la bafe a. du fécond , ces deux 
corps font entre eux comme les q narrez des 
.hauteurs BC. bc. 

4 °. Mais fi les trois dlmentions BC. CD, 
DE. d'un corps font proportionels aux trois 
dimenrions bc. cd. de. d'un autre , ces deux 
corps font entre eux comme les cubes des dimen- 
fions femblables BC. bc. fig. 69. pL XXII, 

Comme fi BC. bc : : CD. cd ; : DE. de. 
c’eft à-dire , fi la longueur RC. du premier 
eft à la longueur bc. du fécond , comme 
•la lareeur CD. du premier eft à la largeur 
cd du fccond, & comme la profondeur 
DE., du premier eft à la profondeur d e. 

, du fécond , ces corps feront entre eux com- 
me le cube de la longueur BC. du premier eji 
'au cube de 'a longueur bc. du fécond. 

C’eft pourquoi Us corps femblables fan. 
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entre eux comme les cubes des lignes femblet^. 
hlement tirées, 

II. 

T ^ fphere efl a un cylindre qui lui efi 
X.-/ circonfcrit , comme z. 4 3. c’efl-à-dire 
quelle en efl les deux tiers, Fioures 6 <, pl, 

[ XXII. ^ 

Car 1°. pour avoir la folidité de la 
fphere il faut multiplier fa furface par le 
‘ tiers BO. de fon rayon BC. mais pour 
avoir fa furface, il faut multiplier la cir- 
conférence de fon grand cercle par fon 
diamètre BC, de forte que les produifants 
de la fphere font le tiers du rayon, la cir^ 
conférence un grand cercle, fon diamètre. 

Z®. Pour avoir la folidité du cylindre 
circonfcrit, il faut multiplier fa bafe de. 
par fa hauteur d F. qui eft le diamètre de 
la fphere ; mais pour avoir fa bafe , il 
faut multiplier fa circonférence qui eft 
celle du grand cercle de la fphere par la 
moitié d:: fon rayon Ap. de forte que 
les produifants du cylindre font le diamètre 
de la fphere , ta circonférence d'un grand, 
cercle , & U moitié du rayon. 

Mais la fphere eft au cylindre circonf- 
crit , comme les produifants inégaux 
c’eft- à-dire, comme - du rayon eft à ■; 
du rayon, comme à ou comme i. 
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eft à 3. donc, &c. pig. 6 j, pL XXII, 

III. 


L -/4 fphere ejl au cube de fon diamètre y 
comme la fixiéms partie de U circonfé- 
rence d^un grand cercle efi a fon diamètre. 
Fig. 6 ^.pLXXll. 

Car Ton a dit que les produifants de la 
fphere étoient le tiers du rayon , ou la 
fîxiéme partie du diamètre , le diamètre , 
& la circonférence de fon grand cercle , 
ou bien le diamètre, le diamètre, & la 
fîxiéme partie de la circonférence , & les 
produifants du cube font le diamètre, le 
diamètre & le diamètre. 

Or la fphere eft au cube de fon diamètre é 
comme les produifants inégaux y c*eji-a-dire y 
comme la fixiime partie de la circonférence efi 
au diamètre. 


D’où il fuit que la circonférence étant 
au diamètre à peu près comme zi, à 7. 
ou comme 66. à 1 1 . la fphere fera au cube 
de fon diamètre comme ii. à 21. ou plus 
exaélement comme 3 >5. à 678. en fuppo- 
fant que la circonférence eft au diamètre , 


comme 3 55. eft à 1 1 3. 

On expliifuera plus clairement dans la fé- 
condé partie la maniéré de mefurer & toifer 
les corps folides dans les differentes pratiquer 
^uon en donnera. 


i 
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IV. 

L e fufeait parabolique efl la moitié d* un 
cylindre de même bafe , & de merde 

hauteur, Eij- $ 6 .pl. XVI. 

Soit le fufeau parabolique BFECDHG» 
ayant pour bafe le cercle CD. du cylin- 
dre, & pour fa hauteur, la hauteur BD du 
mêhie cylindre J on dit que ce fufeau eft 
niôitié de la foliditc du cylindre. 

•Car la folidité du cylindre contient au- 
tant de cercles égaux à fa bafe , qu*il y a 
de points dans la ligne BD. ainlî les élé- 
ments du cylindre ne décroiflent point. 

Mais la folidité du fufeau contient au- 
tant de cercles égaux à fa bafe , qu’il y a 
de points dans la même ligne BD. ainfi , 
il y a autant de cercles , ou d’élements 
dans le fufeau, qu’il y en a dans le cy- 
lindre. 

Mais les cercles ou éléments du fufeau 
vont toujours en décroilTant , il n’y a 
donc plus qu’à examiner s’ils décroilfent 
en même raifon que les hauteurs j car en 
ce cas par la précédente propofition , ils 
feront moitié de tous les cercles du cylin- 
dre pris enfemble , qui ne décroiflent 
point. 

Examinons donc dans ce fufeau le 
cercle qui a pour le rayon EH. & compa- 
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rons-le avec le cercle qui a pour rayori 
FG. 

On fçaic d’ailleur que les cercles font 
entre eux comme les quarrez de leurs 
rayons , donc le cercle dont le rayon eft 
EH. eft au cercle dont le rayon eft FG, 
comme le quarré de la ligne EH. eft au 
quarré de la ligne FG. 

Or par la fuppofttion de la parabole 
le quarré de la ligne EH eft au quarré de 
la ligne FG. comme la hauteur BH. eft 
à la hauteur BG. i 

Donc les cercles ou éléments qui com- 

J )ofent le fiifeau , décroiftent en même rai- 
on que les hauteurs , donc le fufeau pa^ 
raboliijue efl moitié du cylindre de meme bafe 
dr de même hattteur. 

Il eft vifible que l’efpece d’entonnoir 
qui refte , lorfque de la folidité du cy- 
lindre l’on ôte le fufeau parabolique , eft 
égal à ce fufeau , puirque le fufeau eft 
moitié de ce cylindre ; de chofes 

égales en ôte chofes égales , les rejîes fonf 
égaux^ 

i 

qp-ip ' ! 
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DE LA RACINE CUBE. 

L a racine ci:be nefl autre cho^e <fn*un 
nombre , cjui m dtipliè par lui-même, pro- 
duit un nombre ejuarré ^ lecjuel nombre cjuar^'è 
étant en fuite multiplié parle même r, ombre y 
produit un nombre cube. 

Comme 1. eft la racine cube de 8. 

Car 1^. fi Ton multiplie 2. par 1. l’on 
aura le quarré 4. 

2®, Si Tou multiplie enfuite ce quarré 
'4. par 2. l’on aura le cube 8. donc la raci« 
ne fera par conféqucnt 2. 

Avant ’de donner la maniéré de trouver 
la racine cube , ou d’extraire la racine 
cube de quelque nombre que ce foit, il 
cft nécefiaire de donner une Table pour 
trouver tout d’un coup les racines les cfuar-t 
re"^ & des cubes ^ les cjuarrez. des raeines ^ 
les cubes de ces quarrez. & de ces racines, 
Racines, Quarrez, Cubes 


X 

des Racines, 
I 

des Racines, 

I 

2 

4 

8 

5 

9 

2-7 

4 

I S 

64, 

5 

^5 


6 

3 ^ 

21^^ 
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Racines» 

Quarrez.» 

Cuhtsl. 

7 

49 

345 

S 

64 

5 IZ 

9 

81 

729 

10 

100 

ICOO 

X I 

141 

IJ 3 1 

II 

144 

1728 

15 

16^ 

2197 

14 

1^6 

i 744 

1% 


3374 

16 

iSS 

40 9 <> 

17 

Z89 

49^3 

18 


5831 

19 

i6i 

^859 

zo 

400 • 

8000 


On auroit pû étendre cette Table da- 
vantage , mais en voilà bien alTez pour 
faciliter le moyen d’extraire la racine cu- 
be de quelque nombre que ce foit 
donnons à profent la maniéré de tirer la 
racine cube de quelque nombre, comme de 
570U99. 

1°. divifez d’abord ce nombre en tran- ^ 
ches de trois en trois chifres, à commen- 
cer de la droite à la gauche , comme 

970-^991 

i”. Tirez la racine cube du nombre 
^70 de la première tranche , plûtôt moins 


-, LiOOglf 
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forte que trop forte , & dites la racine 
cube de 970. ne peut être que 9. puif- 
que le cube de 9. n’ell: que de 7Z9. com- 
me on le voit dans la Table , Ôc que le 
cube de 10. efl: 1000. qui eft plus fort 
que le nombre 970. on ne peut donc 
avoir que 9. pour la racine cube du pre- 
mier nombre ^jo, pofe^donc ce 9. ait cjito^ 
tient Cf Ht fera le premier chifre de la racine 
cube que l'on cherche. 

C quotien ou 
^racine cube 

97o|i99 ^9. 

3°, Faites le cube , ou trouvez le cube 
de cette première racine trouvée qui eft 
<?. & vous trouverez que fqn cube eft 
dans la Table 729. il faut pour lors fouf- 

traire ce cube 729, du premier nombre 

570. 

cy 

foitjtraye'l^le cube 729 

il refera Z4i. 199, 

auprès duquel nombre defeendez. les i^q.deda 
fécondé tranche 

Il faut enfuite trouver à cette dernicre 
fomme qui eft un dividende 241. 299. un 
divifeur^ en triplant le quarré de la ra- 
cine 9. or , comrrii le quarré de 9. eft 
dans la table de 81. le triple de 81. fera 
par conféquent de 2*43, ainji le dernier chi- 
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fre 148. fera le divifeurdu nombre 241. 

,, RemarcjHez, c^HC le divifeur 243, doit être 
recule dun degré ^ de maniéré efue le dernier 
çhifre 3. fait fous le premier çhifre de la fe^ 
conde tranche j comme on le voit icy» 

1411295) 
‘4 î* 

& dites en 24. combien de fois 2. il ne 
peut y être que fois j 


. 241 1 299.5^9. 9 

ri ^4 3/ 

polez donc 9. au quotien , & ce feçond 

5) fera le deuxième çhifre qui manquoic à 
votre racine cube, ainfi 99, fera, la racine 
cube du nombre prgpofé 970299 . 

Pour preuve il faut cuber les 99. dtf 
produit , & fi ce produit eft égal au nom- 
bre propofé, la réglé eft bonne, ce qui fe 
fait ainfi. 
foit la racine cube 

il faut la multiplier par elle-même 99 


99 * 


891. 

891 

& vous aurez, fon quarrè 9S0 1 

qu'il faut encore multiplier par la même 
racine ' 99, 

88209 

« 88209 

Cf vous aurez le cube 97^^99 

é^al au nombre propofé 


Dci Corps Solides, ^8i 

Donc la réglé ejl bonne ^ & l'exemple dém 
montré. 

Si dans cette réglé il ne reftc rien ; 
on lailTe le quotien feul ; mais s’il relie 
quelque choie dans une operation , com- 
me cela peut arriver , on le place après 
le quotien, en féparant ce relie par une 
barre. 

Autre Exemple. 

L O'^fcjue dans un nombre propofè il y a 
trois tranches J comme dans le nombre iéo| 
io‘5 ! 007. il y aura anjfi trois chifres dans 
la racine cube cherchée , ainjî yuan va /< 
voir dans cet exemple. 

i". Ayant ainfi placé ce nombre, 

Ç quotien ou racine, 
160 1 105 1 007. / J. 

il faut trouver d’abord la racine cube du 
nombre de la derniere tranche 160. 8c 
aiant trouvé que ce nombre n’eft point 
cube , il faut voir dans la Table précé- 
dente quel eft le cube qui approche le 
plus de i6o. on trouvera que c’eft 125, 
dont la racine eft j. il faut placer le au 
quotien cjui fera le premier caracîere de la ra-» 
cine cherchée. 

i®. Pour trouver enfiiite le fécond ca- 
ractère, il faut prendre le cube de ce pre- 
jryer caraélçre 5. qui fera 12^. & fouflrairÉi 
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ce nombre 1 2 5 de celui de 
la i, franc, 160 
& il refiera 3 5 1 

mquel nombre 35. pofe\^à coté J103I007 
des deux autres tranches du 
nombre propofé , 

cé qui fera ' 3^\io^\ooy,\ 

3®. Triplez le quarré du caraâere 
trouvé 5. & écrivez ce triple de forte que 
le premier caraétere de la droite à la gau- 
che foie fous le dernier caraélere de la 
tranche fuivante. 

Ainfi le quarré du caraétere 5. qu’on 
a trouvé eft 25. dont le triple eft 75, qu'il 
faut placer, comme l’ordonne la réglé, 

quotien ou 

de la forte 35 103I007 ^ racine cube , 
75 35 - 4 . 

Il faut enfuite divifer par le triple 75, 
les nombres fous lefquels il eft écrit , 
comme 351. & dites en 35 combien de fois 
7. on trouvera qu’il y eft 4 fois , pofez. 4. 
au quotien pour fécond caraBere de la racine 
cherchée, 

4<^. Dites enfuite du chifre 4. & du 
premier divifeur. 7, 4 fois 7 font 28. de 
demeurera 7. qu’il faut placer fur. les 
dites enfuite 4 fois 5 font zo. de 71 
Otant 20. il reftera ji. pofez fur le. 7# 
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& il refiera cette femme ^lo^ooy à divifer 
qu il faut écrire à part pour éviter la 
confufîon , & la trancher comme cy-après; 


5 


:o3|oo7j(5.4i 


5®. Prenez enfuite le quarré du fécond 
caraétere qu’on vient de connoître qui eft 
4. & que l’on trouvera de 16. multipliez 
ce quarré 16. par le triple du premier ca- 
raétere 5. qui eft 15. d* la multiplication 


de 

par 


produira le nombre 

leejuel nombre il faudra foufiraire de 

Otez, donc les 


I G 

15 


80 

16 


& il re fiera 
comme on le voit icy. 


24a 

510 

240 

270 


^l7 


^1 


^ojfoo? (5. 4; 


Après cela retranchez le cube de 4. qui 
cft 64. mais prenez garde qu’il faut le re- 
trancher du lieu où il eft : or , étant ex- 
primé par deux chifres , il eft contenu au 
moins en partie dans les deux premiers 
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chifres de la fécondé tranche j fçavoîr, 
dans O j ayant donc otc de cette maniéré ^4. 
,de ijo^. il rejiera z^cjjooy, 

comme on le voit îcy, ^ a 0071(54 

racines 

OH bien z[<3 5 9loo7l (54 

6 °, S’il y a plus de deux tranches dans 
le nombre cube propofé , il faut prendre 
le quarré des racines trouvées, tripler ce 
quarré , & après l’avoir placé , de forte 
que le dernier caraélerc foit fous la der- 
„niere place delà tranche précédente , di- 
vifer les nombres de delTus par le divi- 
feur , & le qaotien donnera le caraSlere 
cherche. 

Car enfin ayant pris le quarré des deux: 
racines 54. qui eft Z9i<j. & ayant triplé 
ce quarré , on aura le nombre 8748. par 
lequel nombre il faut divifer les nom- 
bres reftans du cube propofé y le qmtien de 
'cette divifian fera 5. qnil faudra pofer ati 
iyuotien pour le troijîéme caraüere de la ra- 
cine cube cherchée I 

ainji div/fant (5.4. 3r 

par 1874 8 

©n trouvera qu’en i 6 , le nombre 8. y fera 
çpnrcnu 3 fois , ainjt ce 3 fera le dernier 

çaraüerei 


!k 


« 
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Uraaere de votre racine cube cherchée ^ * 
«t lU on multiplie le triple du quarté 54 

par ^ 74 ^ 

le produit de cette multiplication ^ 

donnera ' 

& fi on le retranche de 
il reflera encore 

I4<j07 

i 4 |é '07 

Prenez le quarré de 3. qui efl: 9. & mu! J 
ripliez-Ie par le triple de 54. qui cft de i<Î2 
C vous retranchez le produit de cette muL 
tiphcation qui efl: 14J8. de 14^0.1! repé- 
ra encore 27. 

Et enfin, fi vous prenez le cube de r 
qui efl 27. parla même réglé, il „c reflera 
rien , a/ nfi 545. efl U racine cube du nombre 
propofe de 16010^007, & ce nombre efl cube 
La preuve de cette operation fe fait en 
multipliant la racine trouvée Ç41 cubi 
quement ainfi qu*on l’a déjà diî , fi fo„' 

Cn faitf l’°P«ationa été 


r I N, 


K 
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NOTION GENERALE 

D( toutes les farties des Ivlathèmati- 
ques i qu'on a cru faire flaijir aux 
Commeni^ans d'inferef à lu fin de 
cette -première partie. 


L 


*AtGEBRE 


S 


CiENcB générale 
des Grandeurs, 


L’Arithmétique 

Théorique. 


Science des Gran^ 
deurs numériques. 


L’Arithmétique j Science du Calcul, 

. Pratique. 

LaMiifiqueThé- Science des Raports 


orique. 

La Mufique Pra- 

# r 


? 


des Sons. 


L’arc d’exprimer les 
Sons , de compofer 
les Airs , de les 
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l,a Géométrie 
Théorique. 


Ta Géométrie 
Pradique. 
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chanter ou , de 
jouer des Inftru- 
mens. 



Science des Raports 
exprimez par les 
dimencions ou fi- 
gures materieles. 


La fcience de mefu- 
rer toute force 
d’étendue. 


La Géométrie Pratique fe divije 
en fix Branches, 



Trigono-^ C Cience des trian- 

niétrie. J ^ Réfo- 

huions. 

'Science de la mefure 
J des lignes acceffi- 

Ta Longimetrie, blés ou inacceflî- 

bles fur l’orizon. 


L’Altimetrie. 


La mefure des lignes 
élevées fur l’ori- 


zon. 
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31a Catoptrîque. 

V 

La Cormogra- 
phie. 

L’Aftronomie. 


> 5)8 

Des Rayons réfîé^ 
chis. 


La defcription du 
Monde, 


^La connoiflance de 
\ Ja fphere celefte 
S & la Théorie des 
/ plantes. 


La Géographie. 


V» 



La defeription da( 
Globe lerrcftre. 


parties dépendantes de la Géométrie^ 
de l* Arithmétique^ de la 

Cojmographie, 


L 


A Gnomo- ^ r A feience des Caî 


nique. 


L 


drans. 


S 

ue. < i 


La Chronologie. < La fcicnce du tempv 
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L’Afttologie. 


Les influances dés 
plantes Sc leurs 
qualitez. 


La Méchanique. 


Les forces mouvan- 
tes , des poids ou 
machines. 


Parties dépendantes des Adechanic^Hes, 

L Es forces mouvantes Statiques ou Mé- 
chaniqnes des Solides. 
L’Hydraulique, ou la Méchanique de? 
Eaux. 

La Méchanique du Feu. ^ 

La Méchanique de l’Air. 


Parties dépendantes de l* ydrithmeti- 
(jue , de la Géométrie , des A/f- 
chanicptdes ^ de t Optique^ ^ de 
tjfironomie. 

L Ç T Es bâtimens , 
’Architeé^U- 3 i Jeurdiftiibutions 
re civile, f de conftrudions. 
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L’Architedure 

Militaire. 


'Le s fortifications , la 
conftruétion des 
places , leur atta- 
que &leur defFen- 
fe. 


L’Artillerie. 


Les machines de 
Guerre, 


La Navigation. 



La conftrudlion des 
vailTeaux & les 
voyages fur les 
eaux. 


La Tadique. 

V 

Le Defîein. 


L’ordre des Troupes 
dans les actions de 
la Guerre. 



La perfpedive , là 
Peinture,la Sculp- 
ture & laGravûre; 
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CATALOGUE 

DES OV P'R AG ES FAITS 

far le Chevalier Daudet , concernant [es 
£pOifues Hi/lort^ues du Régné de LOUIS 
XV, défais Jon Sacre en ijii. jufe^aes à 
la fre fente année 1719. tant en Cartes ^ 
Tlans ou Ejlamves en taiile douce ^ ^u*ef$ 
Relations ou Journaux Hiflorii^ues, 

S Ç A V O I R, 

E siégé & Camp de Montreuil près Ver- 
failles , avec fon jo mal 
10. La Carte de la route de Paris à Reims; les 
environs de Reims; le Campement de la Mai fon du 
Roy près cette Ville; fa PeiTpedlive du côté du 
chemin de Paris-, fon Plan avec le nom des rues • 
le Plan & le Portail de l’.Egljfe N D. où le Roi a 
été facré ; le Plan de l’F.glife & du Tombeau de S. 
Remy , où eft la fainte Ampoule-, les Anticjuitcz 
de cette Ville; la Cérémonie du Sacre du Roy en 
deux différentes reprefentatimis , & la Relation de 
tout ce c^ui s’eft fait & palTé au fujet du Sacre du 
Roy 

Le Lit de JulHcc tenu par le Roy en fon Par- 
lement de Paris , lors de fa Majorité ; la . érémonie 
des Chevaliers de l’Ordre du S. Efprit; & les 
Voyages du Roy à Chantilly & à Fontainebleau , 
avec les Cartes de ces deux belles Forêts. 

4°. La Carte de la Route de Paris à Strafbonrg j 
Je Journal Hiftoricjne du Voyage de la Reine, du 
^aiiagede Leurs Majestez, 6ç1çs crois dilfé*; 
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«mes Rcprcfcntations Cettë aaguftc Cérémonie; 

5**. La maladie du Roy & de la Reine , & le Re« 
«ablilTement de leur fanté en \m 6 s la Naillaucc 
des deux PrinceAës , premières Filles du R oy j 6c 
les Campemens des Troupes de Sa Ma]elle furies 
Troiuieres d’Alface & de Lorraine en I 7 i 7 > en Car- 
tes & Relations Hiftoriques. ^ 

6®. La Carte de la Route de Paris a CompicgM , 
celle de cette belle Foret , avec le Journal Hifto- 
rique du premier Voyage du R^ à Compiegne ; de 
l’ouverture du Con^rex de Soillons j de l*i Naiu 3 .ii-» 
ce de Madame de France troifiéme, de l'arrivée du 
Roi Stamflas , & de la Reine fon Epoufe au Châ- 
teau de Verfailles ; du premier Voyage de la Reine 
dans la Ville de Paris-, de fa Vifite à la Reine 
Doiiairiere d’Efpagne au Chateau de Vincennes \ 

de la maladie du Roy à Foiuainebieau en 1718, 8c 

du tétabiiffement de fa fanté , 8c de plufieurs au- 
tres Evénements remarquables , comme bîaifïan— 
ces, Baptêmes , Morts, Pompes Funèbres, Ma- 
riapes , Voyages , RéjoüifTances Publiques , 8c tou- 
tes""cérémonies auguftes qui peuvent interefler 
l’Hiftoire du Roy , avec leRecueil de tous les Dif- 
cours , Harangues , 8c Ouvrages de Poefie qui ont 
dté faits à l’occalion de toutes ces Epoques. 

7". Le Nouveau Guide des Chemins du Royau- 
me , contenant toute» fçs Routes , tant générales , 
«UC particulières, r x'e/.JB-ii. 

L’Auteur a crû faire plaifirau Public de lui don- 
ner avis qu’on trouve CCS Ouvrages chez lui , rue 
des FoÂez Montmartre , à Paris , 8c à la fuite de la 
Cour , ou chez EftienneGaneau, Libraire, rué S. 
Jacques, aux Armes de Dombes ; 6c qu’il continuera 
tous les ans fon travail fur le même fujet. Il fera 
très-obiipé à ceux qui voudront bien l’honnorer , 
2c lui fair^e part de leurs Mémoires pour rembeU/Iê' 
picn: de fon Ouvrage. 
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